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.... Souvenez-vous que chez les vrais Maçons, 
Les richeffes , l’orgueil, ne font que des chimères. 
Enfants du même Dieu, tous les mortels font 
Frères,* 

Le vice feul eft bas * la vertu fait le v rang , 
Et l’homme le plus jufte eft aufti le plus grand. 




ko 

ECUEIL 

Jvpe.écieüx 

DE L A 


'MCAÇOINJNJE 1EUC3Z . 
ADONHIR AMITE. 

Contenant les Catéchifmes des quatre 
premiers Grades, l’Ouverturé te Clôture 
des différentes Loges , l’Inftruélion de la 
Table , les Santés générales & particu- 
lières, ainfi que les devoirs des premiers 
Officiers en Charges ; 

Enrichi d’une infinité de Demandes & de 
Réponfes fymboliques , de l’Explication 
des Emblèmes &c d’un grand nombre de 
Notes aulît curieufes qu’utiles. 

DÉDIÉ AUX MAÇONS INSTRUITS. 

/ 

Par un Chevalier de tous les Ordres. u 

Maçoniques. 

A PHILADELPHIE , 

Chez Philarethe, rue de l’Equerre* 
à l’A-plomb. 

M. DCC. LXXXV. -v 
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EXPLICATION 

. DES EMBLÈMES 
DES ESTAMPES. 

Qui doit être placée au Tome I. 

’ Acacia , Figure l , fi rénommé dans 
la Maitrife * eft pour rappelJer la mémoire de 
la Croix du Sauveur du monde , parce qu’elle 
fut faite de ce bois , dont la Paleftine eft rem- 
plie. 

Figure IL La captivité , en Maitre Ecof- 
fois , déligne la perfécution , les tribulations 
de l’Eglife fous les Empereurs Romains , & 
la liberté fous le grand Conftantin. 

Figure 111. Le Songe de Cyrus , expli- 
qué dans les Chevaliers de l’Epée. 

Figure 1 V. L’Equerre & le Compas qui' 
forment le Bijou , reprafentent l’union de 
l’ancien Teftament & du nouveau. 

7 ome I. * 


Figure V . L’Arche d* Alliance qui conte- 
noit les Tables de la Loi , la Verge d’Aaron , 
& c. 

Figure, VI. Le triple Triangle repréfente 
la gloire de l’Ftemel, embleme des trois 
Unités de la Trinité. 

Figure VIL Les fept Sceaux qui font à ce 
Livre , défignent les fept Grades de la Ma- 
çonnerie ; & l’Agneau couché deflus , qui 
eft le Stekenna , nous montre que , comme 
il eft feul digne de lever ces fceaux * il n’y 
a de même que le vrai Rofe-Croix qui jouil- 
fe du privilège de lire dans le Livre qui con- 
tient la Doétrine complette des Maçons , & 
d’en pénétrer les plus fecrets myfteres. 

Figure VIII. L’Autel qui contient les 
Pains de Propofition, défigne Tunion qui 
doit regner entre les Frères qui participent 
au même banquet. 

Figure IX. L’Autel des Parfums repréfente 
les vœux d’un parfait Maçon, toujours 
purs, & s’élevant julqu’au Ciel. 

Figure X. Le Chandelier à fept branches 
lepréfente les fept Sacrements. 

Figure XI. Les dix Cuves représentent 
les dix Commandements de Dieu. 
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Figure XII. L'Autel des Sacrifices eu 
l'emblème du Sacrifice fanglant du Sauveur, 

Figure XIII. La Navette qui renferme 
l’erfcens, repréfente un cœur pur, qui ne 
doit être rempli que d’un zele vif & d’un 
amour ardent , dignes d’être offerts au Sei- 
gneur. 

Figure XIV. L'urne remplie de manne , 
repréfente un cœur rempli de la grâce divine. 

Figure XV. Les douze Bouvillons qui 
foutenoient la Mer d’airain. 

Figure XVI. Les douze Apôtres qui ont 
triomphé de tous les obftacles , & qui ont 
forcé les paffages les mieux défendus pour 
porter la roi par- tout. 

Figure XVII. Les trois lettres qui font 
fur le Pont , fienifient que les obftacles font 
détruits , & liberté de pajfer. 

Fipirt XVIII. Le San&uaire repréfente 
nos cœurs, renfermant les myfteres delà Loi. 

FigureXIX. L’enceinte des murailles , 
fignifielefoin que l’on doit avoir à ne pas fe 
laifler furprendre , & à ne biffer rien tranfpi- 
rerdes Myfteres qui doivent être ignorés des 
Profanes. 


Figure XX. Paflage du Fleuve. 

Figure XXL La Tour où furent enfermés 
les meurtriers d’Hiram. 

Figure XXII. Quarjé de là Loge du Che- 
valier de l/Epée , fermé par une muraille 
de carreaux , garnie de fept Tours 9 fix plus 
haffes & une plus élevée. 

Les autres Figures dont on ne parle point 
ici 9 ont paru li intelligibles 9 que Ton n*a 
pas cru devoir en donner une explication 
particulière. 





« 
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RECUEIL 

P1ÉC1EÜX 

DELA 

MLAÇOJS29X 

ADONHIRAMITE. 

De quelle manière un Maçon doit fe corn* 
porter en Loge . 

X*Tné Loge eft une affemblée d'homme* 
vertueux èc par conféquent refpeéfcables. 
Tout homme raifonnable doit avoir pour 
principe de mériter Teftime d’une Société 
de laquelle il eft Membre , & le premier 
moyen qu’il doit employer , c’eft d’obfer- 
ver exaôement les loix auxquelles il s’eft 
fournis , foit par état ou par ferment. Celle* 
L Partit ^ 
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de la Maçonnerie 6nt pour bafe, l'honneur, 
la décerice & l'humanité. Je ne m’étendrai 


E oint fur les mœurs , qui dit Maçon dit 
onnête homme; & tous nouveaux Initiés 
doivent fe perfuader que ce nom eft géné- 
rique ; c’eft-à-dire , qu’il renferme en lui 
ceux dé fujet fidele , de bon fils , d e bort 
époux , de bon père & d’ami parfait. Celiû 
qui fe méprife affez pour le manquer à foi- 
même > ne doit s’attendre qu’à des humi- 
liations ; aufli la Maçonnerie le punit-elle. 
Il eft vrai qu’elle ne l’emprifonne pas, mais 
elle le diffame & l’oublie. La décence eft 
inféparable d’une belle ame. Si la naiffance 
& les rangs ne font rien chez les Maçons, 
l’éducation y eft pour beaucoup *, il eft donc 
effentiel d'être habillé le plus modeftcment 
poffible , & fur-tout de ne proférer aucun 
mot contraire à la bienféance & à l’hon- 


nêteté. 

Quelque liaifon qu’on ait avec quelqu un , 
il eft défendu de fe donner d’autre nom que 
celui de Frère ; ce qui fait l'éloge de la Ma- 
çonnerie , puifque ce nom facré renfèrme 
tous les fentimens dont nos cœurs font fuf- 
ceptibles. _ . ' 

Il eft effentiel de fe reffouvemr, qui! 
n’eft permis à aucun Frère , excepté les 
Surveillans & l'Orateur , de parler en Loge 
ouverte , fans en avoir obtenu la permiffion 
du Vénérable : pour cet effet on lève la main, 
& le Surveillant de la colonne fur laquelle 
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et» eft , frappe & avertit le Grand-Maître 
qu'il y a un Frère , fur fa colonne , qui de- 
mande la parole. 

On ne doit jamais fortir de Loge , fans en 
avertir le Surveillant de la colonne fur la- 
quelle on eft;&, quoiqu'on ne mette point 
«Tobftacle aux defirs de perfonne , cela eft 
néceflaire pour maintenir le bon ordre. 

Si Ton recevoit quelque infulte enLoge , 
«ni qu'on entendit quelque chofe de con- 
traire abfoîument à l’Ordre , il faudroit en 
porter plainte au Vénérable , toujours après 
en avoir obtenu la permiftion de la ma- 
nière qu’on Ta vu ci-defliis; cependant il 
ne faut fe porter à ces extrémités que quand 
Toffenfe eft grieve ; car dans tous les cas , 
Findulgence eft toujours préférable à la 
Vengeance. Par tout ce que je viens de dire , 
i! eft aifé de voir que la Maçonnerie exige 
des hommes au-deüus duvulgaire; & comme 
cette Société , après avoir rempli ce qu'elle 
doit à l’Etat & a la Religion . fuit la doc- 
trine de la Loi Naturelle , la Charité eft un 
de fes grands principes ; ainfi tout Maçon 
doit l’exercer ; mais, en faifant de? heureux , 
Il ne doit avoir pour témoins que le Ciel 8c 
ibn cœur. 


C 4 ) 

Ce qui doit être obfervê dans uneLoge régulière- 

P ou R qu’une Loge puiffe être couverte 
régulièrement, ce n’eft pas affez que la porte 
qui la ferme foit double , il faut encore deux 
appartemens d’entrée. Le premier eft oc- 
cupé par un Frère Servant, qui en ouvre la 

! >orte à tous ceux qui fe préfentent ; & le 
ècond, qui fépare la Loge du premier» 
eft ce qu’on nomme la Chambre des Pas 
perdus , & dans laquelle l’Expert doit tou- 
jours refter. Ceux qui défirent d’être admis 
en Loge, étant dans le premier appartement» 
un d’entr’eux frappe à la porte des Pas per- 
dus; l’Expert la lui ouvre, le reçoit feul & 
l’examine fur les principaux points de la 
Maçonnerie, Sc lur-tout lui fait faire la 
marche & les fignes ; & , lorfque l’interrogé 
eft reconnu Maçon, l’Expert l'introduit en 
Loge avec les formalités ordinaires. 11 ne 
faut pas oublier que le Frère qu’on introduit 
doit, en èntrant, prendre la main du fécond 
Expert, qui eft en-dedans de la Loge , pour 
lui donner l’attouchement & le mot de paffe 
du grade que l’on tient , enfuite il va fe 
placer entre les Surveillans, fe met à l’ordre 
dudit grade, en fait le figne & falue le Vé- 
nérable, qui, alors, l'interroge fur le Ca- 
téchifme. Ces attentions des Experts, & 
cette conduite des Frères, doivent être 
pratiquées dans toutes les Loges régulières. 
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Obftrvaiions fur Couverture des Loges* 

JL» 'ouverture d’une Loge n’eft autre 
chofe que le confentelnent unanime de 
commencer les travaux. Chez les anciens 
Chevaliers 9 cette cérémonie fefaifoit par 
une prière à la Divinité. Cette maxime re- 
lirieme s’efl perdue dans les difFérens trou* 
blés que la Catholicité e(Tuya;les Chrétiens 
pourliHvk jufques dans leur plus fecret re- 
tranchement , furent obligés de fymbolifer 
tous les principaux points de leur Religion \ 
& , pour ôter tous foupçons aux Tyrans 

X ui les perfécutoient , ils prirent le noiri de 
laçons. Ainfi ces hommes éclairés & ver- 
tueux, fous des emblèmes matériels, ren- 
doient toujours hommage au Dieu fuprême 
qui les avoit créés. Ce fut alors que l’ouver- 
ture des Loges devint une obfervance (im- 
pie, courte, fymbolique comme tout le! 
telle, & tout -à- fait indépendante de l’mf- 
tru&on ; mais bien des Maîtres ne font au- 
cune attention à cela , peut-être aufli l’igno- 
rent-ils ? On en voit un grand nombre qui * 
font toutes les demandes du Catéchifme , 
même celles des lignes 8c des paroles , avant 
que la Loge foit ouverte ; d’autres font tout 
le contraire , ils fe contentent de faire aver- 
tir FAfTemblée , par leurs Survêillans , que 
Ton va ouvrir la Loge ; enfuite ils font le 
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figne & les acclamations du grade qu*i!s 
vont tenir; puis avertiflent que la Loge eft 
puverte ; après quoi ils queftionnent leurs 
Officiers fur le Catéchifme , en commen- 
çant par leur demander fi la Loge eft cou- 
verte , demande qui doit être faite avant 
que de rien faire de maçonnique , & fur-tout 
un figne qui eft un des principaux fecretx. 
Ainfi ces deux manières d’ouvrir une Loge 
font également contraires aux loix de la 
Maçonnerie ; ce font des' innovations faites 
par des Maîtres peu inftruits des ftatuts de 
l’Ordre ; c’eft pourquoi il faut abfolument 
les éviter toutes deux , je vais le prouver.' 
Il eft défendu très-expreffément de faite au-, 
cun figne , encore moins de proférer de mot 
facré qu’en Loge ouverte , & ici elle ne l’eft 
pas, puifque c’eft pour l’ouvrir: de plus, 
le Catéchifme n’eft que pour interroger les 
Frères qui vifitent, ou pour inftruire les 
nouveaux Initiés -, & perfonne ne peut dis- 
convenir que cela ne doit fe faire qu’en Loge 
ouverte. D’un autre côté , l'ouverture une 
fois faite par toutes les demandes du Ca- 
téchifme , que fera-t-on en Loge , s’il n’y- 
a point de réception ? En vain me dit-on 
que toutes ces demandes , avant que d’ou- 
vrir une Loge , font une formalité qui ca- 
raftérife le Maçon qu’on interroge, en le 
forçant d’avouer authentiquement fa récep- 
tion. Je réponds qu’il eft impoffible qu’un] 
Grand-Maître doute que fes premiers Ofr 
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ficîers ne foient pas Maçons ; mais qif enfin 
fi c’eft pour les tuiler à plus forte faifon 
doit-il interroger toute rÀffemblée. Alors ^ 
au-lieu de remplir la place de Grand-Maître, 
en ouvrant fa Loge , il n’eft plus qu’un Ex- 

£ ert j & ce qui doit être le Temple de la 
umière devient le réceptable de la mé- 
fiance de de la confufion. C’eft donc faute 
d’attention , ou de connoiffance dès vraies 
jmftitutions de l’Ordre, que tant de Véné- 
rables ont confondu fi mal- à-propos l’ou- 
verture de Loge avec le Catéchifine , deux 
chofgs abfolument différentes , comme on 
le verra fi Ion veut réfléchir fur l’ouverture 
oui va fuivre » dans laquelle on fait ces trois 
oemandes : 


D. Quel eft le premier foin d’un Maçon? 
R. C’eft de voir fi la Loge eft couverte. 

D. Quel eft le fécond ? 

R. C’eft de voir fi tous les Frères font à 
l’ordre. 

T). Etes- vous Maçon ? 

R. Tous mes Frères me connoiffent pour 
tel* 

N’eft-il pais aifé de s’appercevoir que ces 
demandes ne doivent être faites qu’à des 
Surveillans avant que d’ouvrir une Loge , 
& qu’elles ne peuvent foire aucunement par- 
tie de l'InftraéUon? N’eft-il pas ridicule 
d’exiger qu'un . Frère qui arrive , obfervé 
fi les Experts rempliffent leur devoir , & fi 
rAffemblée eft à l’ordre ? Quant à la pre- 
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tfti ère , dans tous les cas , die appartient i 
l'Expert ; lui fcul femble avoir le droit de 
demander à tous ceux qui fe pré (entent 
pour entrer en Loge , s'ils font Maçons , par * 
fa raifon qu'il en doute & qu'il doit s'en a£> 
liirtr; mais il n’en eft pas aififi du Maître, 
qui doit fe repofer fur des OfEciers qu’il a 
créés, du confentement de toute fa Loge , 
& dont il connoit le mérite. Je conclus 
donc , fur les principes de la Maçonnerie , 
& d’après le ùns commun , qu’un Véné- 
rable qui préfide dans le Temple de la 
Lumière , duquel toutes les avenues font 
gardées par des hommes fideîes & (urs, 
doit être perfuadé que tous ceux qui par- 
viennent jufqu’à lui font des Frères aèlés 
qui défirent participer aux travaux & faire 
de nouveaux progrès dans l’Art Royal, & 
qu’en leur demandant s’ils font Maçons, 
c’eft non-feulement douter de la capacité des 
Experts, mais c’eft encore oublier que le 
foleil n’a d’autre fonflion que celle d’éclairer 
l’univers. 

On peut encore examiner que les de- 
mandes que l'on fait dans l’Ouverture qui 
fuit, ne renferment aucun des fecrets de 
l’Ordre, & c'eft à quoi l’on doit faire 
grande attention , fi l’on veut fe conformer 
aux anciens ftatuts , & les refpe&er autant 
qu’ils le méritent comme étant fondés fur 
la raifon. 
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AVERTISSEMENT- 

T oütes le» Demandes & par conféquent 
leurs Réponfes , que l’on verra marquées 
d’une *, foit dans le grade d’Apprentif, 
dans celai de Compagnon ou de Maître , 
fe font dans toutes les Loges régulières 
comme étant inféparables de la vrai Ma- 
çonnerie , & cependant elles ne fe trouvent 
nulle part imprimées qu’ici , ce qui prouve 
authentiquement que les Catéchifmes dont 
tantdeMaîtres fe fervent, n’ont été faits que 
par des Profanes , ou de mauvais Frères 
mal inftruits , & qu’il eft tems pour l’hon- 
neur & le bien ae l’Ordre, de les IaifTer 
au Public auquel les Auteurs les ont fait 
. connoître. Il faut encore fe perfuader qu’un 
Vénérable doit tout fçavoir , mais qu’il eft 
libre de faire telle quantité de demandes 
qu’il lui plaît , prifes à fon choix dans le 
Catéchiûne du grade qu’il tient. 
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OUVERTURE 

DE LA LOGE D‘ APPRENTIE. 


LjE Vénérable, affis fous le dais, à l’o- 
rient, faifant face ^ux deux Surveillans, 
qui doivent être à l’occident , frappe trois 
coups d’Apprentif fur l’Autel, & dit: 
Silence, mes Frères, & en Loge (1). Ces 
paroles prononcées , toute l’AlTemblée fe 
range fur deux lignes parallèles, enfuitele 
Vénérable dit : 

Frères premier &' fécond Surveillans* 
engagez nos chers Frères, dans tous leurs 
grades & qualités , de vouloir bien nous 
aider à ouvrir la Loge d’ApprentiCMaçon. 

Le premier Surveillant (2): Mes chers 
Frères, du côté du midi , dans tous vos 
grades & qualités , je vous invite de la part 


Ci 3 On doit fcavoir que les deux Surveillant 
en font muant fur leur colonne. 

C23 S’il y a des Grands-Maître* Vifiteur* à 
l’Orient, ou d’autres Frères, c'eft tu jours par 
eux qu'il faut commencer , & cela dans tous le* 
grades , & chaque fois que l’on parle à i’ Afl'emblée. 
Ainfi on dira : ** Vénérables Maîtres , on Refpec- 
*» tables Frères , qui décorez fi bieu l’Orient , mes 
n chers Frères, &c, « 
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du Vénérable à vouloir bien nous aider à 
ouvrir la Loge d’Apprentif Maçon. 

Le fécond Surveillant en dit autant fur 
ià colonne, qui eft le côté du Nord. 

Le Vénérable : Frère premier Surveil- 
lant, êtes-vous Maçon (O? 

R. Tous mes chers Frères me connoiffent 
pour tel. 

P. Quel eft le premier foin d'un Maçon ? 
R. C’eft de voir fi la Loge eft couverte. 
L. V. Faites-vous en aflurer par l'Expert. 

Comme dès l’inflant que le V énérable a . 
frappé les trois premiers coups , chaque Of- 
ficier doit avoir pris fa place * le Surveillant 
obferve fi l’Expert remplit fes fondions , 
après quoi il répond : 

Elle l’eft, Très- Vénérable. 

D. Quel eft le fécond ? 

R. C’eft de voir fi tous tes t Frères font à 
l’ordre. ( Apres avoir ob/ervé . )lls y font , 
Très-Vénérable. 

D. * Pourquoi nous rafTemblons-nous ? 

R. Pour élever des Temples à la vertu & 
creufer des cachots pour les vices. 

D. # Combien de tems devons-nous tra- 
vailler ? 

R. Depuis midi jufqu’à minuit. 


£13 Ici la Loge n’eft pus ouverte & cependant 
le Vénérable ne demande à fes Surveillons s’il* 
font Mafons , que pour leur faire entendre qu’ils 

doivent lnrvetl er à faire. ^pratiquer les devoirs de 

l’Ordre & à le* pratiquer eux-mêmes. 



Ç* 1 2? > 

D. * Combien faut-il de teins pèur faire 
un Apprentif. 

R. Trois ans, 

D. Quel âge avez-vous? 

R. Trois ms. 

D. Quelle heure eft-il? 

R. Près de midi. 

Le Vénérable : En confidération de l’heure 
de l’âge , avertirez tous nos chers 
Frères, que la Loge d’Apprentif Maçon 
eft ouverte, 6c que nous allons comment 
cer nos travaux à la manière accoutu-< 
mée. 

Le premier Surveillant : Mes chers Frères , 
fur ma colonne , je vous avertis , de 1* 
part du Vénérable , que la Loge d’Ap- 
prentit Maçon eft ouverte, & que nous, 
allons commencer nos travaux à la ma^ 
nière accoutumée. 

Le fécond Surveillant répète les paroles 
du premier ; & , dès qu’il a fini , le Véné-* 
rable , ainfi que tous les Frères , fe lèvent % 
font le figne d’ Apprentif, puis les applau- 
dirent, & crient trois fois Vivat > enfuite 
chacun fe rafTeoit ; 6c é’eft alors que le 
Vénérable commence le Catéçhifme , ou 
a*il y a quelques Récipiendaires , on les re-* 
çoit avant, afin qu’ils profitent de rinftruc-* 
tion. 
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CATÉCHISME 

DES APPRENTIFS. 

D. M o N Frère 9 d*où venez-vous (i) ? 
R. Très-V énérable , de la Loge de S. Jean* 


Ci] En attendant que bhiftoire de la Maçon- 
nerie , que je vais bientôt mettre fous prefle x 
perfuade à beaucoup de bons Frères * mais peu 
inftruils , que cette demande doit être la premiers 
de leur Catéchifme , je crois devoir leur aflurer ^ 
que la Maçonnerie nVîft autre chofç que l’ emblème 
de toute la nature ; que fa iriorale eft l*hommage 
que l'on doit rendre au Créateur de l*Univcrrf ; & 
que , parmi nous , cet hommage elt la pratique 
des vertus % & fur-tout celle de notre Religion ; 
& que, dans les premiers tems du Chriftianifme r 
on ne faifoit aucuns Profèlytes qu'après les avoir 
baptifés. Lurfque ces nouveaux Initiés ven ient 
en L ge , on leur faif it la demande dont il eft 
que ft ion , attendu que fa réponfe Cj e viens de la 
Loge de St. Jean ] veut dire exprelfement * je viens 
de me faire purifier par les eaux du Baptême. 
Perfonne n*ignore que ce fut S. Jean qui inftitua 
ce Sacrement \ ainfi n*eft-il pas Jufte que la pre- 
mière demande , fur les devoirs d’un Ordre , foic- 
fondée fur la première n<ftion que cet Ordre exige ? 
Mais enfin , quand quelque Mafon v. ndroit 
douter de cette vérité , ne feroit-il pas encore 
naturel de demander à quelqu’un qui arrive en 
Loge , d'oA il vient ? Quand on eft dhicc rd q'uc 
ce n'eft qu’en Loge que l’on apprend le grand art; 
de vaiacrc fc s pallions & .la pratique des vertus* 


D. Qu*y fait-on à la Loge de S. Jean. 

R. On y elève des Temples à la vertu & 
Ton y creufe des cachots pour les vices. 

D. Qu'apportez vous ? 

R. Salut, prospérité &0bn accueil à tous 
les Frères. 

D. Que venez-vous faire ici ? 

R. Vaincre mes p àflions, foumcttre ma vo- 
lonté & faire de nouveaux progrès dans 
la Maçonnerie. 

D. * Qu’entendez-vous par Maçonnerie? 

R. * J’entends l’étude des fciences & la 
pratique des vertus (i). 

D. * Dites moi ce que c’eft qu’un Maçon. 

R. * C’eft un homme libre , fidele aux loix , 
le frère & l’ami des Rois & des Bergers , 
lorfqu'ils font vertueux ( 2 ). 


[13 C’eft effectivement ce que la Maçonnerie a 
toujours été chez les Egyptiens, les Grecs , les 
Paleftins , enfin chez tous les Peuples qui l’ont 
connu. 

[23 Les Mafons qui furent choifis par Salomon, 
pour travailler au temple , furent déclarés libres , 
exempts de tous impôts , eux & leurs defeendans t 
ils eurent aufli le privilège de porter des armes.. 
Il eft vrai que Pan 3398 , Nabuchodonofor ayant 
pris Jérufalem & fait détruire le Temple , ils fu- 
rent mis en captivité avec le peuple Juif. Mais Pan 
3468 , Cyrus , ayant alors pris Babylone , les 
rétablit dans tons leurs droits, & fit plus, vou.. 
lant réenmpeufer la vertu de Jérobabel, il lui 
permit de retourner à la Sainte Cité , avec les 
Ifraélites , pour rebâtir le Temple \ & pour lui 
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D. A quoi connoitrai- je que vous êtes 
Maçon ? 

R. A mes fignes , à mes marques & aux cir- 
conftantes de ma réception fidèlement 
rendus. 

D. Quels font les fignes de Maçons ? 

R. Tout équerre f niveaux & perpendi- 

. culaire. 

T>. Quels en font les marques ? 

R. Certains attouchemens réguliers que l’on 
fe donne entre Frères. 

D. Qui vous a procuré l’avantage d’être 
Maçon ? 

R. * Un fage ami que j’ai , depuis reconnu 
pour mon Frère. 

D. Pourquoi vous êtes-vous fait recevoir 
Maçon ? 

R. Parce que j’étois dans les ténèbres & 
que je defirois connoître la lumière. 

D. * Que fignifie cette lumière } 

R. * La connoiffance & l’enfemble de tou- 
tes les vertus , fymbole du grand Ar- 
j:hiteôe de TUnivers fi}. 


marquer fon eftime * il dîna avec lui , avant Ton 
départ ^ en lui donnant le baifer de paix ; il hs. 
nomma fon frere & fon ami , le traitant effeétive- 
ment comme tel , en le comblant d’honfieur & de 
bienfaits. BIBLE. 

Il y a encore d’autres canfes de la liberté ; mais 
comme cela demanderont trop d’explications, je 
ra e fuis contenté de les rapporter dans mon Hif- 
toire de la Mnfonnerie. 

£i] La lumière , fi chère aux Mafons , a pour 
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P. Où avez- vous été reçu Maçon ? 

R. Dans une Loge parfaite. 

D. Qu’entendez-vous par Loge parfaite?* 
R. J’entends que trois Maçons aflemblés 
forment une Loge {impie , que cinq la. 
rendent jufte &. que fept la rendent par- 
faite. 

D. Quels font les trois Maçons de la Loge, 
fimple ? 

R. Un Vénérable & deux Surveillans. 

D. Quels font les cinq de la jufte ? 

R . Ce font les trois premiers&deux Maîtres. 
D". Quels font enfin les fept qui rendent 
une Loge parfaite ? 

R. Un Vénérable , deux Surveillant, deux 
^Maîtres, un Compagnon & un Ap- 
prentif. 

origine le feu Caere' qui defcendit du Ciel fur l’Au- 
tel , le jour qu’Aaron & fes fils furent confacrés 
Les Chrétiens commencèrent par mettre trois lu- 
mières fur leurs Autels , pour fymbolifer la triple 
elfe n ce du Créateur ; & , par la fuite , on en rem- 
plit les Temples, pour fa ; re connottrc l’immenfité 
de l’Etre fuprême. La Catholicité , en prenant 
cette maxime des Juifs , publia , par fes Cantiques 
fiicrés , que c’étoit le Dieu de la lumière qu'elle 
adoroit & non le feu lui-même. Les Mages des 
anciens Perfcs connoifiôicnt un Die'n fuprême , 
Créateur de l’Univers ^ mais , en même-tems , ils 
^dmettoient deux principes co-éternels , le pre- 
mier , aureur du bien , qu’ils repréfentnient par -la* 
lumière , l’autre , auteur du mal <F*’il» repre* 
fcnt.ient par les ténèbres. 
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B. Qui vous a préparé pour être reçu 
Maçon ? 

R>. Un Expert , Trés^Vénérable. 

D. Qu’à-t-il exigé de vous? 

R. * Que je l’inffruife de mon âge , de mes 
qualités civiles, de ma Religion & démon 
zèle à me faire recevoir , après quoi il m’a 
mis , ni nud , ni vêtu , mais cependant 
d’une manière décente , & m’ayant dé- 
pourvu de tous métaux ? 11 m’a conduit 
a la porte de la Loge i à laquelle il a 
frappé trois grands coups. 

ï). Pourquoi l’Expert vous mit-il ni nud 
ni vêtu ? 

R. Pour me prouver que le luxe eft un 
vice qui n’en impofe qu’au vulgaire ; & 
que l'homme- qui veut être vertueux 
doit fe mettre au-deflus des préjùgés. 

D. Pourquoi vous avoit-il dépourvu de 
tous métaux? 

R. Parce qu’ils font le fymbole des vices , 
& qu’un bon Maçon ne doit rienpof» 
féder en propre (i). 


CO Dans un grand nombre de Loges , & dans 
tous les Catéchismes , au-lieu de cette réponfe 
fyrobolique & vraie , on dit : Que c’eft que f 
*> pendant ta conftrudtion du Temple de Salomon , 
on n’entendoit aucun bruit , &c. «. Voyez, d’a- 
près cela , fi les Prophanes qui ont lu ce galima- 
thias C^es iuftrnétions font publiques. 1 n’ont pas 
en raiil n, en jugeant les Mafons la-dcnus , de les 
traiter d’infcnfés. Pour moi je ne puis comprendre 
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D. Que fignifiem îes’trois coups del’Expert ? 

R. Trois paroles de rEcriture-Sainte , frap- 
pez , on vous ouvrira ; cherchez , vous 
trouverez ; demandez , vous recevrez. 

D. * Que vous ont-ils produit ? 

R. * L 'ouverture de 'la Loge. 

D. Lorfqu’elle fut ouverte, qu’eft-ce que 
l’Expert a fait de vous? 

R. Il m’a remis entre les mains du fécond 
Surveillant. 

D. Qu’avez-vous apperçu en entrant en 
Loge ? 

R. Rien que Tefprit humain puifle com- 
prendre, Un voile épais me couvroit les 
y eut. 

D. * Pourquoi vous avoit-on bandé les 
yeux? 

R. * Pour me faire comprendre combien 
t l’ignorance eft préjudiciable au bonheur 
des hommes. 

D. Que vous a fait faire le fécond Surveil- 
lant ? 

R. Il m’a fait voyager trois fois de l’occi- 
dent à l’orient , par la route du nord; St 
de l’orient à l’occident , par la route du 
midi ; puis il m’a remis à la difpofition 
du premier Surveillant. 

P. * Pourquoi vous fit- on voyager ? 

R. * Pour me faire connottre que ce n’eft 

comment on a pu oublier que les anciens MafonS 

mettoient tous leurs biens en commun pour fou- 

lagcr les voyageurs & les infortunes. 
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jamais du premier pas que Ton parvient 
à la vertu. 

D. Que cherchiez. vous dans votre route ? 
R. Je cherchois la lumière 9 de laquelle je 
vous ai donné l'explication* » 

D. Que vous a fait faire le premier Surveil- 
lant? 

R. Après m’avoir ôté le bandeau 9 par l’or-, 
dre qu’il en reçut , il m’a fait placer les 
pieds en équerre 9 & m’a fait parvenir 
au Vénérable 9 par trois grands pas. 

D- * Que vites-vous lorfqu’on vous eut 
découvert les yeux ? 

R. * Tous les Frères armés d’un glaive dont 
ils me préfentoient la pointe. 

D* * Pourquoi? 

R. * Pour me montrer qu’ils feroiçnt tou- 
jours prêts à verler leur fang pour moi, 
fi j’étois fidèle à l’obligation que j’allois 
contracter, ainfi qu’à me punir, fi j’étois 
affez méprifable pour y manquer (i> 
î). * Pourquoi vous fit-il mettre les pieds 
en cquerre, & vous fit-il faire trois grands 
pas ? 

R.* Pour me faire connoitre la yoie que je 
dois fuivre & comment doivent marcher 
les apprentifs de notre ordre. 

j Dans les mêmes Cate'chifmes cités ci-def- 
fus , au-lieu de la réponfe que l’on vient de 
lire , on fait dire au Frère qu'on interroge * 
«t que c’eft pour écarter les Prophancs m 
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D. * Que figntfie cette marche. 

R. * Le zèle que nous devons montrer eu 
marchant vers celui qui nous éclaire. 

D. Qu*eft-ce que le Vénérable a fait de 
vous ? 

R. Comme il étoit certain de mes lentimens , 
après avoir obtenu le confentement de 

• la Loge, il m’a reçu Apprentif Maçon 
avec toutes les formalités requifes.' 

D. Qu’elles étoient ces formalités ? 

R. J’avois le fouliejr gauche en pantoufle^ 
le genou droit nud fur l’équerre , la main 
droite fur l’Evangile , & de la gauche je 
tenois un corçipas à demi ouvert fur la 
mamelle gauche qui étoit nue. 

D. Que faifiez-vous dans cette pofture ? 

R. Je contra&ois l’obligation de garder à 
jamais lesfecrets des Maçons & de la Ma* 
çonnerie. 

D. Vous fou venez- vous bien de cette obliî 
gation ? 

R. Oui, Très-Ténérable (i)* 

D. ¥ Pourquoi aviez-vous le genou nud & 
le foulier en pantoufle. 

R. * pour m'apprendre qu’un Maçon doit 
être humble. 


C 1 ] Ï1 y * «tes Loges où l’on fait répéter Po- 
bligation , mais ce n’eft pas une loi généralement 
Tefiiç, cela dépend de la volonté des Vénér.ih!es. 
C’eft pourquoi tout bon Mn^on doit s’cr reObu- 
■venu* , ain(i que des mot* facrcs , de la marelle 
des lignes , attendu que cela' ne doit jamais 
«’inipnmer. 


C«) 

D.* Pourquoi vous mit- on un compas fur 
la mammelle gauche nue ? 

R.* Pour me démontrer que le cœur d’un 
Maçon doit être jufte & toujours à dé* 
couvert. 

D. Que vous a-t-on donné en vous re- 
cevant Maçon? 

R. Un figne, un attouchement & deux 
paroles. 

D. Donnez-moi le figne. 

(JPour réponfe on le fait,') 

D. Comment le nommez-vous. 

R. Guttural. 

D. Que fignifie-t-il? 

R. Une partie de mon obligation, que je 
dois préférer d’avoir la gorge coupée, 
plutôt que de révéler les iecrets des Ma- 
çons aux profanes. 

D. Donnez l’attouchement au Frère fécond. 
(On le donne , & lorfqu il fe trouve ri - 

f ulïer , le Surveillant dit ) 

L 11 eft jufte, Très -Vénérable. 

D. Dites-moi le mot facré des Apprentifs.' 
R. Très -Vénérable, on ne m’a permis que 
de l’épeler; dites-moi la première lettre, < 
je dirai la fécondé. 

{On répèle alternativement .) 

D. Que fignifie ce mot ? 

R. Que la fageffe eft en Dieu (O.C’eft le 

Ci] C eliainfi qu’il faut répvmdre dans l’appren- 
tiliàge. Voyez la note du mot Caere des Coot** 
pagnons. 
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nom de la colonne qui étoit au fepten- 
trion, auprès de la porte du Temple où 
s’aflembloient les Apprentifs. 

D. Quel eft votre mot de pafleP 

R. Tubalcain , qui veut dire pofleflîon. 
mondaine. C*eft le nom du fils de La- 
mech qui , le premier , eu l’art de met- 
tre les métaux en oeuvre. 

D # Ne vous a-t-on rien donné de plus en 
vous recevant Maçon? 

R. * L’on m’a donné un tablier blanc & 
des gants d’homme & de femme de la 
même couleur (i). 

D. • Que fignifie le tablier. 

R, 9 II eft Je fymbole du travail ; fa blan- 
cheur nous démontre la candeur de nos 
moeurs , & l’égalité qui doit régner entre 
nous. 

D. * Pourquoi vous a-t-on donné des gants 
blancs i 

R. Pour m’apprendre qu’un Maçon ne doit 


Ci] Quelques Maîtres ne donnent plus des gants 
de femme. Cependant cette attention , fi foible 
qu’elle foit pour des êtres cre'és pour partager avec 
nous les peines & les plaifirs de la fociété , ne pou- 
voit qu’honorer la Mnf nneric ; j’en attelle les 
époux fenfibles jamais comme tous les hommes 
ne penfent pas de même , ceux qui ne voyent au- 
cune manque de délicatefle a n’en plus donner , 
peuvent palier fur les mots [& de femme ainfi 
que fur la demande & la réponfe qu’ils verront 
marquées par des guillemets m 
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jamais tremper (es mains dans l’iniquité. 

D. * « Pourquoi donne-t-on des gants de 
femme ? » 

R. 9 a Pour montrer au Récipiendaire qu’on 
» doit eftimer & chérir fa femme, & qu’on 
» ne peut l’oublier un feul inftant fans être 
» injufte ? 

D. Que vîtes-vous lorfque vous fûtes reçu 
Maçon? 

R . T rois grandes lumières placées en équer- 
re , l’une à l’orient , l’autre à l’occident 
& la troifième au midi. 

D. Pourquoi n’y en avoit-il point au Nord? 

R. C’eft que le foleil éclaire foiblement cette 
partie. 

D. Que fignifient ces trois lumières ? 

R. Le Soleil, la Lune & le Maître de la 
L°g e - 

, D* * Pourquoi les déngnent-elles ? 

R. * Parce que le Soleil éclaire les Ouvriers 
le jour, la Lune pendant la nuit, & le 
Vénérable en tout tems dans fa Loge. 

D. Où fe tient le V énérable en Loge ? 

R. A l’Orient. 

D. Pourquoi ? 

R. A l’exemple du Soleil, qui paroît à l'o- 
rient pour commencer le jour, le Vé- 
nérable s’y tient pour ouvrir la Loge, 

, aider les Ouvriers de fes confeils & les 
éclairer de fes lumières. 

D. Et les Surveillans où font-ils placés? 

R. A l’occident. 

K 
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D. Pourquoi ? 

R. Comme le foîeil termine le jour à Poc- 
cident , les Surveillans s’y tiennent pour 
fermer la Loge , renvoyer les Ouvriers 
contens, & faire bon accueil aux Frères 
Vifiteurs. 

D. Où vous a-t-on placé après votre ré- 
ception ? 

R. Au feptentrion. 

D. Pourquoi ? 

R. Parce que c’efl la partie la moins éclairée, 
& qu’un Apprentif qui n’a reçu qu’une 
foible lumière n’eft pas en état de fuppor- 
ter un plus grand jour. 

D. A quoi travaillent les Apprentifs? (i). 

R. A dégroffir & ébaucher la pierre brute» 

D. Où (ont -ils payés ? 

K, A la colonne J. 

D. # Quels font les plus grands devoirs d’un 
Maçon? 

R» * C’eft de remplir ceux de l’état où la 


Ci] Comme les anciens Chevaliers enfeignoient 
à leurs nu veaux Initiés , non-feulement la M raie 
& la Religion , mais encore toutes les connoif- 
Cinces utiles au genre-humain ÿ ils comparoient 
les hommes à une pierre brute , & difoient que 
leurs fentimens de'pendoient prefque toujours des 
premières impreflions qu’ils refoivent , comme 
la forme pins ou m »ins précieufe d’une pierre^ 
dépend des coups que l’artifte lui donne. Voilà 
réellement pourquoi la pierre brute doit étro 
l’emblème des Apprentifs* 
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Providence Pa placé , de fuir le vice & 
de pratiquer la vertu. 

Voilà abfolument toutes les demandes du 
Catéchifme des Apprentifs ; & lorfqu 'elles 
ont été faites à un Frère qui arrive après 
l’ouverture de la Loge , le Vénérable lui dit: 

D. Mon Frère que demandez-vous? 

R.* Très -Vénérable, d’être admis à vos 
auguftes travaux. 

Le Vénérable : * Prenez place, mon cher 
Frère , vos lumières & vos vertus vous 
en donnent les droits. 

^Mais lorfque ces mêmes demandes Ont été 
faites après des réceptions pour biftruire les 
nouveaux initiés , & qu’il s’agit de fermer 
la Loge; le Vénérable fait alors les deux 
demandes fuivantes , au-lieu des deux qu’on 
vient de lire ci-deflus. 

D. Quelle heure çft-il? 

Ri Minuit. 

D. ‘Quel âge avez*vou$? 

R. Trois ans. 

Le Vénérable : En vertu dePheure & de 
l’âge , ave^tiffez tous nos cheres Frères , 
tant du côté du midi que du côté du nord, 
que nous allons fermer cette Loge, en 
N /, Parue* B 
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terminant nos travaux à la manière ac- 
coutumée. 

Les deux Surveillans obéiffent , chacun 
fur fâ colonne; enfuite toute rAiïemblée 
à l’imitation du Vénérable, fait le figne 
d’Apprentif, & les acclamations, après 
quoi, le Vénérable dit : 

Mes frères, la Loge efl fermée. 

Les deux Surveillans répètent ces paroles. 


Fin du premier Grade . 
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LOGE DE TABLEo 


Disposition de la Logé dé Table: 

G O m M E l’Inftru&ion de la Table fait 
partie des myflères de l’Ordre , on doit 
tenir cette Loge dans un lieu aufli bien 
couvert que la Salle des Réceptions. On 
dreffera une Table en forme de fer-à- 
cheval , affez grande , fi le Heu le permet , 
pour que tous les convives foient en dehors. 
Le Vénérable eft toujours placé à l’Orient 
devant le milieu de la Table , ayant l’Ora- 
teur à fâ droite : les Surveillais font aux 
deux bouts à l’occident ; Les Maîtres oc- 
cupent le midi, ayant foin d’en céder le haut 
à tous les Vifiteurs qui fe préfenfent*, les 
nouveaux Initiés doivent être au nord , à 
coté de l’Orateur, & les Compagnons rem- 
plirent le refte de cette partie. Le frère 
AmbafTadeur doit fe tenir dans le fer-à- 
cheval , vis-à-vis du Vénérable; il n’a d’au- 
tre fonéiion que celle de remercier la fanté 
des Princes. 

Tout ce qui conflitue le fervice de la 
Table doit former trois -lignes parallèles ; 
c’eft-à-dirc , que les affiet;tes forment la 

B 2 
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première , les bouteilles & les verres la fe 
conde , & les plats de fervice , & les lu- 
mières forment la dernière. 

11 eft effentiel de fçavoir que tout ce dont 
on fe fert au Banquet change de nom -, les 
verres y font nommés Canons , les bou- 
teilles Bariques ; le vin rouge , Poudre 
rouge ; le vin blanc , Poudre forte ; & 
l’Eau, Poudre blanche ; le pain fe nomme 
Pierre brute; les mets, quels qu’ils foient. 
Matériaux; les lumières Étoiles; les 
ailîettes , Tuiles ; les couteaux Glaives * 
& le fel. Sable. 



( ) 

O U Y E IL T U R. E 

DE LA LOGE DE TABLE. 

Toux étant difpofé tel qu’on Ta vu 
ci-àçflus , le V énérable fe lève, ( l’AJftmbléc 
en fait autant ) frappe trois coups d’Appren* 
tifs fur la table ; les Surveillanslui répondent 
de meme ; enfuite le Vénérable dit: 

Le V énérable : Frères premier & fécond 
Surveillant , engagez nos chers Frères * 
tant du côté du midi que du nord (r), de* 
vouloir bien nous aider à ouvrir la Log£ 
\ d’Apprentif Maçon & celle d’inftruftioi* 
de Table (2). 

Le premier Surveillant : Mes F. . » 

Le fécond Surveillant r Mes F. . . 

Dès que les Surveillans ont fini d’annon^ 
cer , le Vénérable les interroge fur Tou— 


Ci] Voyez la fécondé note du grade d apprentif- 
£2] Comme il eft d*\in ufage général que le» 
Smveillans répètent fur leur colonne ce que la 
Véne'rable annonce o\v commande , & qu’on a 
▼u dans l’ouverture & la fermeture de V.i Loge 
d ’Apprentif, de quelle manière ils le font , je met- 
contenterai de marquer leur dewir$ar leur ftom» 
k ua alinei» 
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ture de la Loge des Apprentifs , .& après les 
dernières demandes, il dit: 

En confidération de l'heure & de l’âge, 
avertirez tous nos chers Frères que la 
Loge d’Apprentif & celle d’Inftruttion 
de Table font ouvertes, & que nous 
aHons commencer nos travaux à la ma- 
nière accoutumée. 

Le premier Surveillant: Mes F... 

Le fécond Surveillant: Mes F... 

Le fécond Surveillant ayant fini, le Vé- 
nérable & toute l’Aftemblée font le figne 
d’Apprentif, ÔC les acclimations ordinaires , 
après quoi chacun fe rafteoit & fait ufage des 
matériaux , en attendant que le Vénérable 
annonce les trois premières iantés d’obliga- 
tions. 

On doit prêter une oreille attentive aux 
coups de maillet, foit que le Maître ouïes 
Surveillans frappent , & quitter tout ce 
qu’on pourroit faire , afin d’entendre ce 
qu’ils vont prûpofer , & pouvoir y fouf- 
crire. Il n’eft pas plu* permis de parler d’af- 
faires de cœur ou d’intérêt dans cette Loge 
que dans les autres ; la moindre faute con-* 
traire à la bienleance y eft punie ; l’ivrefle 
& la gourmandife y font traitées comme 
elles le méritent; c'eft-à-dire, comme de 
grands vices : enfin* le feul fentiment qu’un 
Maçon doive avoir eft celui de fe faire ef- 
timer dans une affemblée d’hommes choifis* 
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lies par l’honneur & l’amitié. Ce n'eft pas 
une vertu d'être fobre& tempérant; mais 
un devoir : l’homme fenfuel qui , s’oubliant 
lui-même, oublie le refpeél qu’il doit à' la 
fociété , ne mérite que le mépris général. 

C’eft toujours au commencement de 
Banquet que l’on porte les trois premières 
fantés d’obligation, qui font celles du Roi, 
de la Reine & delaFamille Royale: celle 
du Ties-Illuftre Frère , Seigneur Duo de 
Chartres, Séréniffime Grand-Maître de 
toutes les Loges Françoifes, celle de la 
refpeétabl&Sœur Caroline Reine de Naples, 
en a&ion de erace de la prote&ion qu’elle 
accorda aux Maçons perfécutés injuftement 
dans fes Etats (i). On joint à cette fanté 
celles de tous les Rois Maçons, Prote&eur 
de la Maçonnerie. 

II. fuffit ici de ne rapporter que la pre- 
mière, attendu que les autres ne lui diffé- 
rent en rien , fi ce n’eft ptir les noms & les 
titres. _ . 


Cil Quelques Maîtres ne portent cette tinté 
qu*à la fin du Banquet , préférant celle des Of- 
ficiers de la grande Loge & de tous les Maîtres 
ijeguliers de France : mais comme c’eft toujours 
le Maître qui prop> fe les fantés, & quM fait partie 
de ceux ci-nommés ; que d'ailleurs la reconnoif- 
fancc doit être un des premiers Centime ns du vrai 
Maf on , je n’ai pas héfité de placer ici celle de 
cette Augnfte Protectrice. Voyez à la fin de ce 
volume la Relation des Vexations que fou{frirei;t 
les Mafons. 
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PREMIERE SANTÉ. 

Le Vénérable frappe un coup , les Sur- 
veillans en font autant ; enfuite le Vénéra- 
ble dit : 

Frères premier & fécond Surveillans, faites 
aligner & charger les armes pour la pre- 
mière fanté d’obligation , très-intéreflante 
à l’Ordre. 

Le premier Surveillant : Mes Frères , fur ma 
colonne, dans tous vos grades & qua- 
lités , alignez St chargez vos armes pour 
la première (anté d’obligation , très-inté- 
reflante à notre Ordre, & que le Vé- 
nérable va propofer. 

Le fécond Surveillant : Mes Frères.... 

Après que le fécond Surveillant a fini , 
toute TAUemblée charge les Canons de 
poudre rouge , fi fortement ou fi foiblement 
que chacun le juge à propos 9 & , dès que 
les banques font repofees,}e Vénérable dit : 
Frères premier & fécond Surveillans 9 les- 
Canons font-ils chargés & alignés ? 

Les Surveillans obfervent, & lorfque tout 
eft en ordre , ils répondent : 

Le premier Surveillant : Oui , Très-Véné» 
râble. 

Le fécond Surveillant * • •> 
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Sitôt que les Surveillans ont répondus } 
le Vénérable fe lève , fe met à l'Ordre, 
toute 1 Affemblée en fait autant, puis an- 
nonce la famé de la manière fuivante : 

Le Vénérable : Frères premier & fécond 
Surveillans , annoncez à tous nos' cher? 
Frères , que la fanté que j'ai le plaifir de 
propofer , eft celle du Koi , notre illuftre 
Monarque , glorieufement régnant , pour 
la confervation duquel nous ne cefterons 
de faire des vœux , ainfi que pour la, 
profpérité de l’Etat & de fes Armes. Nous 
joindrons à cette fanté celle de notre au- 

t ulle Reine , celle de la Famille Royale ,* 
: de tout ce qui a le bonheur de leur 
appartenir» C’en pour des fantés fi chères 
qu’il faut tirer c es canonées de poudré 
rouge , avec le zèle d’une amitié ref- 
peétueufe , en faifant feu , bon feûvdç. 
parfait feu, 

le premier Surveillant : Mes Frères ,fur ma 
colonne ,1a fanté propofée par le V énéra* 
ble ,eft celle du Roi notre illuftre Monar- 
que, glorieufement régnant, &pour la con- 
fervation duquel nous ne devons ceffer de 
faire des vœux , ainfi que pour la profpé- 
rité de l'Etat & de fes Armes ; il a joint à 
cette fanté celle de notre aueufte Reine; 
celle de la Famille Royale oc de tout ce 
qui a le bonheur de leur appartenir ; c’eft 
pour les porter avec toutes les diftinc^ 
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tions de la franche & royale Maçonnerie i 
quil vous prie de tirer ces canonées de 
poudre rouge avec le lèle d’une amitié 
refpe&ueufe & de faire feu , bon feu & 
parfait feu. 

Le fécond Surveillant en dit autant fur fa 
colonne, & dès qu’il a fini, le Vénérable 
commande l’ordre de la maniéré ci-deffous. 

La main droite aux armes. ( On porte la 
main au verre. ) 

Haut les armes. (On élève le verre devant 
foi a la hauteur de la poitrine . ) 

En joue, ( On approche le verre de la 
bouche. j 

Feu . grandlfeu, & parfait feu. {Alors on 
boit , en une fois ou en trois , félon C exemple 
que le Vénérable donne. V ordre veut cepen- 
dant que ce foit en trois . 

Tous les Frères ayant confommé leur 
poudre le Vénérable dit : 

Les armes en avant. (On rapporte le verre 
au fécond commandement & imitant toujours , 
le Vénérable. On porte le verre à la mammelle 
gauche , puis à la droite ; enfuite on rapporte 
encore le verre au fécond commandement y de 
manière que cela figure un triangle. Lorfque 
Ven a fait cet excercice trois fois , onpofele 
verre en trois terns fur la table ; c efl-à-dire qu'au 
p.e 'ùer on pofe le verre un peu horifonialement 
à g iUche , puis on le rapporte parallèlement à 
droite \ enfuite on le po/e fortement fur la Table 9 
après quoi on frappe trois fois trois coups dans 
fes mains y & Von crie trois fois , Vivat! 
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Tout cet exercice doit fe faire avec allez 
d’exa&itude & d’habileté pour que rAffem- 
blée faffe én méme-tems le même mouve- 
ment & que les verres ne produifent qu’un 
feul coup. 

DEVOIR DE V AMBASSADEUR. 

Dis que le Frère Ambafladeur entend 
porter la fanté du Roi, il doit fe lever, 
mettre l’épée à la main , defcendre à l’occir 
dent , entre les Surveillans , & s’y tenir 
jufqu’à l’inftant? où tout le monde fe raffeoit; 
alors il remet fon épée dans fon fourreau , 
prend fon Canon, qu’un Frère Servant lui 
préfente & remercie en ces termes : 

t Vénérable Maître , fi digne du rang où je 
vous vois élevé; Frères premier &. (econd 
Surveillans , Frères Dignitaires, Frères 
Vifiteurs , (s'il y tn d) Frères Membres , 
Frères nouvellement initiés; mes Frères, 
le Roi , mon Maître , fenfible aux foins 
ordinaires que vous prenez de porter fa 
Èmté , a bien voulu me prepofêr pour 
vous en témoigner fa jufte reconnoiflance; 
ainfi ne pouvant mieux m’acquitter de 
fes fentimens envers vous , & vous faire 
connoître ceux que vous m’infpirëzqu’^n 
me fervant des armes des Maçon* * je vais 
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tirer cette canonée de poudre rouge à 
votre gloire , & faire bon feu , grand feu 
& pariait feu. 

Alors il boit; en obfervant toutes les 
formalités mentionnées ci-<defïus. Quelques 
inftans après que les trois premières fantés 
font portées , les Surveillans & l'Orateur 
portent celle du V énérable de la Loge , 
& pour ne rien laifler à defirer dans ce Re- 
cueil je vais la rapporter ici , afin d'ap- 
prendre aux nouveaux Initiés les formalités 
4 e l’Ordre. 


fre !=flc= te. l =te :^ - 9 $ 

SANTÉ DU VÉNÉRABLE 

Portée par les trois premiers Officiers . 

I-iE premier Surveillant frappe un coup , 
le fécond en fait autant, aum-tôt le Vé- 
nérable leur répond de même & dit : 
Frères premier & fécond Surveillans, que 
demandez-vous? 

Le premier Surveillant : Très-Vénérable, 
,1e Frere Orateur, le Frere fécond Sur- 
veillant 6c moi vous prions de vouloir bien 
permettre de charger les armes & les ali- 
gner pour une fanté qui nous eftehere, 
que nous avons à propofer. 

Le Vénérable : Mes Frères, dans tous vos 
grades & qualités , chargea & alignez 

y os 



vos armes , pour une fanté que les cherf 
Frères , Orateur & Surveillans ont à 
vous propofer. i 
Tous les Frères généralement , ainfi que 
le Vénérable , chargent leur Canon , & dès 

? u’ils ont fini ,1e V enérable dit: . 
rères premier & fécond Surveillans , tous 
les Canons font-ils chargés & alignés ï 

Les Surveillans obfervént ; 8t après que 
tout eft en ordre , ils répondent : 

Oui V Très-Vénérable. 

Le Vénérable : L’Orient fe joint à vos de-* 
firs ; quelle eft la fan té que vous avez à 
propofer ? 

Le premier Surveillant : C’eft la vôtre ,' 
Très -Vénérable. Mes Frères, fur ma 
colonne , dans tous vos grades & qua- 
lités , la fanté que les chers Frères Ôra- 
teur , fécond Surveillant & moi , avons 
le piaifir de prbpofer eft celle de notre 
Vénérable Maître, préfent, & de tout 
ce qui a le bonheur de lui appartenir £ 
c’eft pour une fanté fi chère qu’il faut 
nous réunir , afin de tirer ces canonées de 

1 >oudre rouge , avec les diftinâions de 
’illuftre , franche & royale Maçonnerie , 
& par trois fois trois , faire bon feu , grand 
feu & parfait feu. 

Le fécond Surveillant : Mes Frères... 
L’Orateur; Mes Frères, tant du côté Au 
midi que du nord •t*. 
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Après que l’orateur a fini d’annoncer la 
fantè , le premier Surveillant commande 
l’ordre de la manière qu’on l’a vu ci-deffus ; 
& l’orfque toute l’Affemblee CO C excepté 
U Vénérable ) a fait feu , & fini les accla- 
mations ordinaires , le V enérable , qui dojt 
avoir fon Canon charge, remercie lelon 
l’ufage , dès qu’il a applaudi , le premier 
Surveillant dit : 

A moi , mes Frères. 

Alors , toute l’ Affemblée ( excepté toujours 
le Vénérable') recommencelesapplaudiffe- 
mens , 8t finit parles acclamations. f 

Comme il eft d’ulage de porter la fante 
des Apprentifs , il eft 'jufte de leur appren- 
dre la manière de remercier. Voici com- 
ment ils doivent le faire. 


remerciaient des apprentifs. 

A. r e s que le Vénérable & tous les 
Frères ont applaudi la fanté des Apprentifs* 
ceux-ci demandent la parole (a) , & lorf- 
qu’ils l'ont obtenue , le plus ancien d’en- 
, tr’eux fe lève , & <lit : * 

(g) CwUx. de qui ou porte la lanté ne doivent 
jamais boire avec les autres , mais après, en aâe 
4e remerciaient. * 

(2) v oyez la manière de fe comporter en Loge, 
pagei. 

K 
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.Vénérable Maître ,' qui ornez fi bien J'O- 
rient, Frères premier & fécond Surveil- 
lans, & vous mes Frères , tant du côté 
du midi que du nord, dans tpus vos 
grades & qualités , perfonrie ne pënt être 
plus fenfible que les Frères Apprentifs & 
moi, qui ai le bonheur d’en faire corps * 
le fommes aux ténjoignàges d’eftime & 
d’amitié que vous avez bien voulu nous 
donner , en portant notre fanté. Pour 
vous en marquer notre vive reconnoif- 
fance , nous allons , en a&e de remercî- 
iment , tirer cette canonée de poudre 
rouge à votre gloire , & par les nombres 
connus des heureux mortels, difciples 
de la vraie lumière , nous ferons feu , 
bon feu & parfait feu. 

Deux autres Apprentifs répètent (i) , 
Tun après l’autre , les paroles du premier; 
& lorsqu’ils ont fini , tous ceux de ce grade 
1)01 vent , en obfervant les mêmes formalités 
qu'on a vu ci-deffus. 

Lorfque toutes les fantés particulières font 


(0 L’Ordre veut que Ton foit trois pour re- 
mercier ünefanté comme pour la porter ; &lorf- 
qu’ilne fe trouve qu’un Frère du grade fcqui 
cette faveur eft due , on joint fa fanté à celle du 
gradé fupérieur ; mais dès qu'il s’en trouve deux , 
l’Orateur eft obligé de fuppléer au troifième. Cette 
régie eft générale , excepté les fantés des Princes 
* des Vénérables. _ 

c% 
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portées 9 on termine le Banquet par des 
Cantiques faits à la gloire de l’Ordte , que 
tous les Frères chantent l’un après l’autre, 
ou en chorus , tel que le dernier , qui eft 
le meme dans toutes les Loges , & qu’il ne 
faut jamais chanter que pour la dernière 
fanté qui précède immédiatement la clôture 
de la Loge. 

$c 

DERNIERE S ANTÉ. 


Je Vénérable: Frères premier & fé- 
cond Sur veillans , faites charger & aligner 
les armes pour la derniere unté d’oblt* 
gation à notre Ordre. 

Le premier Surveillant : Mes F... 

Le fécond Surveillant : M... ' 


Après que 1* AlTemblée a obéi , les SurveiU 
lans difent : 

Le premier : T rès-V énérable , les armes font 
chargées & alignées du côté du midi. 

Le fécond: Très-Vénérable , elles le font 
pareillement du côté du nord. . 

Alors le Vénérable & tous les Alfiftans le 
lèvent ,puis fe croifant les bras ,fe prennent 
réciproquement la main gauche de la main 
droite, & forment une chaîne tous enfem- 
Me , fans excepter meme les Freres 
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Servan* (i) En reliant dans cet état, le 
Vénérable entonne le Cantique fuivant ; 
& tous les Affiftans font Chorus. 

C A N T J Q UE. 

DE CLOTU R E. 

Premier Couplet. 

, F mues & Compagnons * 

De cet Ordre fublime , 

Par nos chants témoignons 
I/efprit qui nous anime : 

Jufquesfur nosplaifirs. 

De la vertu nous appliquons l'équerre; 

Et l'art de régler les defirs 
Donne titre de Frère. 

II. 

C'eft ici que de fleurs 
La Sagefle parée 


(O Jerobabel maintint fi bien l’égalité parmi 
Je peuple Juif , que les Maçons qui travailloient 
à la réédification du Temple , & les Généraux 
qui les défendoient contre les Lîeutenans d’Ar- 
taxerxes , vivoient enfemble fans diftinaion , de 
regardoient comme Frères tous les Ifraëlites , de 
quelque condition qu’ils puflent être , & Von 
avoir foin d’affocier aux Banquets tous ceux qui 
étaient revenus^ e captivité. 

c 3 
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Rappelle les douceurs 
DelVnpire d’Altrée. ‘ 

Ce neôar vif & frais 

Que nous voyons allumer tant de guerres » 
Devient lafource de la paix 
Lorfqu’on le boit en Erères. 

III. 

Par des moyens fecrets , 

En dépit de l’envie , 

Sans remords , fans regrets » 

Nous feuls goûtons la vie ; 

Mais à des biens fi grands , 

En vain voudroit afpirerie vulgaire ; 

Nul ne coule des jours charmans 
Sans le titre de Frère* 


L'Antiquité répond 
Que tout eft raifonnable; 

Qu’il n’eft rien que de bon , 

De jufte & d’agréable. 

Dans les fociétés 

Des vrais Maçons tous les coeurs font fin-? 
cères ; 

Malgré les rangs , les dignités , 

Tous les hommes font Frères. 

» 

V. 

On a vu de tout temps 
Des Monarques , des Princes , 
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Et quantité de Grands 
De toutes les Provinces , 

Pour prendre un tablier , 

Quitter fans peine leurs armes guerrières , 
Et toujours fe glorifier 

D’être connus pour Frères, . 

- V VI. 

Profanes curieux 

De favoir notre ouvrage , ' 

Jamais vos foibles yeux 
N’auront cet avantage. 

Vous tâchez follement - 
De pénétrer nos plus profonds myftères; 
Vous ne fçaurez pas feulement 
Comment boivent les Frères* 

/ VII. 

Buvons tous en l’honneur 
Du paifible Génie 
Qui préfide au bonheur 
v De la Maçonnerie. 

Dans un jufte rapport , 

Que par trois fois , au fignal de nos verres , 
Soient lé fymbole que d’accord 
Nous buvons à nos Frères (i). 


(i) Après ce Couplet , le Vénérable & toute 
rAlfemblée boivent , avec les formalités ordi- 
naires, à la fanté de tous les Maçons répandus 
fur la terre ; -5c lorfque l’exercice eft fini , le 
Vénérable commence le Couplet fuivant. 

C 4 


Joignons-nous main en main» 

Soyons fermes enfembie , 

Rendons grâce au deftin , 

4 Du nœud quipous raflemble. 

A toutes les vertus 

Ouvrons nos cœurs en fermant cette Loge, 
Et que jamais à nos ftatuts 
Nul de nous ne déroge. 

Le Cantique étant fini , le V énérable fait 
les trois demandes fuivantes , & qui font 
lesTeules qui doivent fervir à la clôture de 
la Loge de Table. 

D. Frere premier & fécond Surveillant , 
tous les Freres font-ils à l’ordre ? 

R. Ils y font, Très-Vénérable. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Minuit. 

D. Quel âge avei-vous ? 

R. Trois ans. 

Le Vénérable: En confidèration de l'heure 
& de 1 âge, &c. Le refte eft tout-à-fait 
femblable à la clôture de la Loge d*Ap« 
prentif. Q pa ge af.) 
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CANTIQUE 

/ ~ 

Fait pour la Loge de 5# Pierre des Amis 
réunis , chanté le jour de la réception du 
Frère T.\ C.\ 


Premier Couplet. 


r. 


A R nos épreuves fymboliques 
Nous avons connu votre coeur. 
Devant les vertus Maçoniques 
Tombe lebandeau de l’erreur. 

Devenu notre Frère , 

Pour jamais nous vous ckériffons ; 
Aînfi que nous partagez la lumière 
Qui fait le bonheur des Maçons. 

IL 


Initié dans nos myftères , 

Je dois vous apprendre en ce jour , 
Que vous devez à tous les Frères * 
.Votre indulgence & votre amour. 
Soulagez l’indigence , 

De vos biens , de votre raifon ; 
Parla vertu domptez l’intempérance » 
Çe font les devoirs d’un Ma’çon 

C $ 
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III 


Loin de nous , titres chimériques > 

Rang que l’orgueil a fufcité ; 

Les feules grandeurs Maçoniques 
Sont la fageffe & l’équité. 

Vous verrez , dans l’Hiftoire, 

Le Roi , le Prince , le Guerrier, 
Defcendre ici , du Temple de la gloire , 
Pour porter notre tablier. 

IV. 

Il eft vrai qu’il eft dans nos Temples 
Des noms , des rangs , des dignités ; 
Mais ce font tous de vifsexemples 
Que l'on donne à l’humanité. 

Chacun doit à l’eftime 
L'éclat dont il eft revêtu. 

Chezjes Maçons l’on fait punir le crime 
Et récompenfer la vertu. 

V. 

AU VÉNÉRABLE. 

O toi ! qui , dans ce fan&uaire , 

Ünis la force à la bonté , 

Pour fceptre tu n'as qu’une équerre > 

Ta vertu fait ta majefté. 

L’amitié te couronne , 

Notre amour , voilà ta grandeur. 
Qu'as-tu befoin & de fceptre & de trône i 
Quand tu régnes dans notre cœur. 


Digitized by GoOglC 



VL 

A TOUS LES FRERES. 

Et vous , que la vertu raflemble , 
Frères Maçons ,dans ce beau lieu , 
Chargez , alignez-vous enfemble. 
Préparez-vous à faire feu. ' 

De l’amitié fincète , 

Peut-il être un plus dignè prix , 
Que la fanté du Vénérable Frère , 
Maître des Amis réunis ? 


au Soleil. 

Aftre qui roules furrios têtes , 

En jouiflant de ta clarté , 

Nous mêlons , dans toutes nos Fêtes, 
Lafagefle & la volupté. ( 

De cet accord fublime 
Le bonheur eft toujours le prix. 
Chantons fans fin , d*une voix unanime. 
Vivent les Amis réunis. 




EXPLICATION DE LA MAÇONNERIE 
de ses Emblèmes; 


CANTIQUE 

Sur l'Air : Du Vaudeville d'Epicurel 

premier Couplet. 

âges que l’Univers contemple , 
Philbfophes , qui l'éclairez ( i) , 
Demi-Dieux , entrez dans ce Temple * 
Dans tous nos fecrets pénétrez ; 

Pour vous , de nos plus grand* myftères » 
Je dois tirer le voile épais 
Qui les cache aux hommes vulgaires 
Et nous les conferve parfaits. 

1 L : 

Dans nos Temples tout eft fymbole , 
Tous les préjugés font vaincus \ 

La Maçonnerie eft l’école 
De la décence &des vertus. 


fi) Je fis ce Cantique le jour que M. de VoltaU 
te fut reçu Maçon l la Loge des neuf Sœurs. 


Ici nous cfcrtnptons fa foifeleffe 
Qui dégrade l’humanité , 

Et le flambeau de la fagefTe 
Nous conduit à la volupté. 

III. 

Le compas démontre un cœur jufle 
Si néceuaire à tous Maçons ; 

Des Apprentifslapierre brute > 
Symbolife nos pâmons 
,Le niveau, l’à- plomb & l’équerre 
Sont fagefTe , force, beauté ; 

Et l’emblème de la lumière . 
Annonce la Divinité 


Fin de la Loge dt Toi U* 

. 
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COMPAGNONNAGE. 

DEUXIEME GRADE. 


AVERTISSEMENT 

Sur V Ouverture de la Loge & fur le Catéchifmc 
des Compagnons . 


o, 


..'üoique l’ouverture de la Loge 
^ des Compagnons , qu’on verra ci-après, 
foit auffi ancienne que la Maçonnerie iym- 
bolique , & qu’elle foit fondée fur les Sta- 
tuts de l’Ordre ,il eft bon d’avertir ici que 
les Vénérables qui ont eu la bonne foi de 
fuivre les fauffes inftruôionsdont j’ai parlé , 
ne la connoiflent nullement , & qu’ayant 
confondu les devoirs de l’Expert avec l’inf- 
îruéUon des nouveaux Initiés, ainfi que je 
l’ai déjà dit ( i), ils ouvrent la Loge des Com- 
pagnons comme celle des Apprentifs ; c’eft- 
à-dire , par lesfignes de ce grade , & toutes 
les demandes du Catéchiune; ce qui eft 


(i) Voyezjes ObfervatiORS fur l’ouverture des 
Loges. / 
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une des plus grande fautes qu’un V énérabîe 
puiffe commettre , &de laquelle il ne peut 
Je corriger trop tôt. 

C’eff encore très-mal -à-propos que les 
Vénérables cités ci-deflus , font , dans îe 


grade d’Apprentif, les demandes -que Ton 
verra marquées de guillemets dans l’inftruc- 
tion fuivante *, attendu que la plupart fup- 
pofent des connoiflances de Géométrie , & 
que les autres donnent l’explication des or- 
nemens & des bijoux qui étoient enfermés 
dans le Temple , & qui , par conféquent » 
ne doivent être connus que des Compa- 
gnons , comme étant les feuls qui y en- 
troient. De plus , on peut , voir ce que j’ai 
dit en parlant des anciens Chevaliers. 



r 
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OUVERTURE 

de LA LOGE DE COMPAGNONS. 

^jla* ' ôut étant difpofé pour donner ce 
grade /le V énérable trappe en Compagnon , 
les Surveillans lui répondent de même ; en- 
fuite le V énérable dit : 

Frères premier & fécond Surveillans, 
engagez nos chers Frères , tant du côté du 
midi que du nord (O, de vouloir bien 
nous aider à ouvrir la Loge de_Compagnon 
Maçon. Les deux Surveillans obéiffent a la 
manière accoutumée. Après quoi le V éné- 
rable leur tait les demandes fuivante^ , & 
qui font les feules qu’on doive faire aux deux 

Î rentiers Officiers pour ouvrir cette Loge. 
>.* Frère premier Surveillant , d’où venez 
vous ? 

R. Très-Vénérable, je viens de travailler 
dans le Temple en qualité de Compa- 
gnon. 

D. Que venez-vous faire ici ? 

R. Recevoir vos ordres & profiter de vos. 
lumières. 


f i) Voyez la fécondé note derouverture de 
la Loge d’Apprentif. ‘ 


\ 
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D. Que devez-vous obferver en qualité de 
premier Compagnon. 

R* Si tous lesFreres font à l'Ordre. ( II ob- 
ferve & répond en raifon de ce qu'il voit). 
D/ Pourquoi nous raffemblons-nous ? 

R* Pour nous instruire dans l’art royal» e*i 
nous livrant à l’étude des fciences qu’il 
exige. 

D. Quelle heure eft-ilî <1 

R. Midi plein. 

D* Quel âge avez -vous ? 

R. Cinq ans. 

I*e Vénérable; En vertu de l’heure & de 
l'âge , avertiffez nos chers Frères, 
que la toge de Compagnon eft ouverte , 
& que nous allons commencer nos tra« 
vaux â la manière accoutumée. 

Le premier Surveillant : Mes Frères du côté 
du>midi,&c. 

Le fécond Surveillant: Mes Frères du côté 
du nord , &c. 

Lorfque le fécond Surveillant a fini, le 
Vénérable , & toute l’Aflemblée, font le 
ligne de Compagnon & les acclamations; 
enfuite on fait de* réceptions , s'il y a des 
Récipiendaires , ou fans quoi l'on com- 
mence l’Inftruâion. x 7 
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CATÉCHISM E 

DES COMPAGNONS . 

D.MoKFr,e ,quel fujet vous amène? 
R. Très- Vénérable , je viens àTAffemblée 
des Compagnons pour recevoir vos or- 
dres & profiter de vos lumières. 
D.*Comment êtes- vous parvenu à ce grade? 
R. Par le zèle , le travail & la prudence. 

D.* Que vous a-t-on appris en vous rece- 
vant Compagnon ? 

R. La lignification de la lettre G. 

D. Que lignifie cette Lettre ? 

R. Géométrie , cinquième dqsfciences , & 
la plus utile à un Maçon. 

D.Où avez-vous été reçu Compagnon? 

R. Dans une Loge parfaite. 

D. Quels font ceux qui compofent une telle 
Loge ? 

R, Six , défignés par les fix lumières * qui 
font , Un Vénérable Maître , deux Sur- 
veillans , deux Maîtres & un Compa- 
gnon (O . 

(i) Tous les Maçons qui fui vent les Catéchif- 
mes publics répondent à cette demande qu’il faut 
iept Maçons pour une Loge de Compagnons , 
quoique généralement , dans toutes les Loges y 
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D.* Comment vous a-t-on reçu ? 
R.*Enme faifent monter les fept degrés du 
Temple, 

D.* Que vous a-t-on donné' après* vous 
avoir reçu ? 

R. * Un ligne , un attouchement & deux 
paroles. 

D. Donnei-moi le figne. - 

( Pourrèponft on U fait . ) 

D. Comment le nommez-vous ? 

R. Pe&oral. . 

IX Que fignifie-t-il ? 

R. Que je garde les fecrets des Maçons dans 
le cœur , & que je préférerois l’avoir ar- 
raché plutôt que de les révéler aux pro- 
fanes. 

D. Donnez l’attouchementauFrère fécond. 

C On obéit, & Iprf qu’il eft corforme à V Or- 
dre 9 le fecondSurveillant répond ; ) 

R. Il eft jufte 9 Très-V énerable. 
D.Dites-moi le mot facré des Compagnons ? 
. ÇOnle dit comme on Va appuis . ) 

D. Quefignifiece mot? 

R. La force eft en Dieu (a}. C’eft le 


on né mette que fix lumières ; Sc ce qu’il y a de 
plus' étonnant , c’eft qu’ils y mettent des Appren- 
ti fs. Or je demande aux Vénérables s’ils en ad* 
mettent jamais pour recevoir un Compagnon. 

(i) Dans une infinité de Loges on donne pour 
fignincation du mot des Apprentifs , la force eft 
, en Dieu , & pour celui ci , la fageffe eft en Dieu , 
ou per févérance dans le bien. Ce font des fautes 
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nom de U colonne qui étoit an midi » 
près de la porte du T emple , où s’affem* 
bloient le* Compagnons. 

D. Avez-vous travaillé depuis que vous 
êtes Compagnon ? 

R. Oui , très- Vénérable , j’ai travaillé dans 
le Temple de Salomon. 

D. Par quelle porte y avez vous entré ? 

R. Par Importé de l’Occident Ç4). ~ 


impardonnables , contraires à la raifon , aux loix 
de la Maçonnerie* & à PEcrhure-Sainte ; pre- 
mièrement , c’eft que tous les Maçons s’accor- 
dent fiir ce que la f3gefle fert à inventer , & la 
- force à^butenir. Or , n’eft- il pas ridicule de vou- 
loir foutenir ce qui n’a pas encore d’exiftence. 
Secondement, c’eft que la bafe de la Maçonnerie 
eft la fageffe ; & , la dernière preuve qui ôte tou- 
tes répliqués , c’eft que les interprétations des 
noms propres de la Bible difent expreffément que 
c’eft la colonne J qui dit Sagefle , & que la co* 
lonne B dit force \ cela^i’eft-il pas fuffifant. 

(4) Gette répohfe mérite un éclaircilTement ; 
il eft certain qu’il n'y eut jamais de porte à l’Oc- 
cident au Temple de Salomon ; mais lorfqueles 
Chrétiens rendirent la Maçonnerie l’emblème de 
leur Religion , ils corrigèrent autant qu’ils purent 
tout ce qui n’étoit pas conforme b la véritable 
Eglife. Il eft aifé de fe perfuader que le chœur des 
Egtifes Romaines , & notamment celui des Pa- 
rodies , doit être fitué îi l’Orient \ c’eft-à-direque 
la porte doit être h l'occident $ les nouveaux 
Initiés peuvent juger , par cette vérité , combien 
la Maçonnerie eft refpe&able , & que fi ils igno- 
rent la lignification de fe$ emblèmes , ils doivent 
au moins les refpe&er*& pratiquer les vertus 
qu'elle leur preferit. 
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D. Qu’avez- vous remarqué près de cette 
porte ? 

R. Deux grandes colonnes. 

D. De quelle matière étoicnt-elles? 

R. D’airain. 

D . Quelle étoit leur hauteur ? 
jR. Dix-huit coudées. 

J). Leur circonférence ? 

R. Douze coudées (5). 

D. De quelle épaiffeur d’airain J 
R. Quatre doigts. 

D. De quoi étoient-elles ornées ? 

R. De chapiteaux. 1 

D.- Queioutenoient-elles ? 

R. •Des globes en forme de fphère , parû- 
mes de lys & de pommes de grenades (6); 
D. Combien y en avoit-il ? 

R. Cent & plus. 


(5) Des Maçons très éclairés d'ailleurs , mais 
qui connoiflcnt peu les fymboles de la Maçonne- 
rie , trouvent cette réponfe ridicule. Ils appor- 
tent pour raifon qu’une colonne de dix-huit 
coudées de haut, fur douze de circonférence , 
eft tout-h-fait contre les règles de f Arcbite&ure. 
Cela eft vrai, tous les Maçons inftruits en font 
perfuadés mais ils fçavent de plus que cette cir- 
conférence immenfe, contraire à des règles faites 
par des hommes , eft un emblème qui démontre 
que la fagefle & la puiffance de l’Être fupicme 
font au-deflus des dimeniions & du jugement des 
créatures On a vu ce que les noms des deux co- 
lonnes lignifiaient. 

(6) V oilà la vérité. Les demaudes & les répon- 
ds que l’on trouve dans tous les autres Çatéchif* 
mes font fauffes 6c ridicules. 
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D. * Pourquoi dites -vous cent & plus ? 

R. * Pour marquer que les bons Maçons 
doivent être fans nombre. 

D. * A quoi fervoit l'intérieur de ces co- 
lonnes ? 

R.* A renfermer les inftrumens deGéomé- 
trie &le tréforpour payer les ouvriers (7). 

' D. >1 A qui étoit dédié la Loge où vous 
» avez éje reçu ? 

R. s» A S. Jean-Baptifte. 

D. » Pourquoi ? 

R. » C’èft que du temps des ferres de la 
» Paleftine , les Chevaliers Maçons fe réu- 
« nirent aux Chevaliers de S. Jean de 
n Jérufalem pour combattre les Infidèles ; 
v comme ils s'étoient mis fous la protec- 
ji tion de ce grand Saint , & qu’ils rem- 
» portèrent la viôoire , ils lui rendirent 
n grâces à leur retour » & convinrent qu’à 
v l’avenir toutes les Loges lui feroient dé- 
» diées. 

D. » Dans quel endroit eft fituée votre 
» Loge? 

R. » A l'Orient de la vallée de Jpfaphat, 
» dans un lieu où régnent la paix , la vérité 
yy & l'union. 

D. » Quelle forme a-t- elle ? 

R. n Un quarré long. 


(7)Cesréponfe^, ainfique toutes les autres,* 
font emblématiques , mais les Statuts de l’Ordrf 
défendent de les expliquer dans ce Grade, 
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D. » Quelle longueur ? 

R. » De l’Orient à l’Occident. 

D. » Sa largeur ? 

R ,, Du Midi au Septentrion. 

D. „ Sa hauteur ? 

\ R. » Des coudées fans nombre. 

D. „ Sa profondeur ? 

R. „ De la furface de la terre au centre. 

D. ,, De quoi eft-elle couverte ? 

R. „ D’un dais célefte parfemé d’étoiles. 

D. „ Qui foutient un fi vafte édifice ? 

R. „ Deux grands pilliers (8). 

D.„ Comment les nommez-vous ? 

R. „ Sageffe & Force. 

D. „ Expliquez-moi cela ? 

R.„ Sageffe pour. inventer & Force pour 
9> foutenir (9). 

D. Avez-vous des ornemens dans votre 
Loge? 

R. Oui, Très -Vénérable , au nombre de 
trois, qui font, le Pavé Mofaïque,la 
Houpe dentelée & l’Etoile flamboyante. 
D. Querepréfentent-ils ? 

R. Le Pavé Mofaïque repréfente le feuil du 


(8) Voyez la note fuivante & la huitième du 
Catéchifine des Maîtres. 

(9) 11 eit aite de reconnoitre ici la vérité de ce 
que j’ai dit dans la première note du Grade d’Ap- 
prcntif, que la Maçonnerie eft f emblème de 
toute la nature. Les demandes & les réponfes 
qu’on vient déliré font une defcription fenfible 
du Globe que hous habitofis ,& dont l’exiftence 
ell l’ouvraje de la fagefie & de la puiffance. 

D 2 
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S rand Portique du Temple, la Houpe 
entelée les ornemens extérieurs , & l’E- 
toile flamboyante le centre d'où part la . 
vraie lumière. 

D.,* Ces ornemens ne renferment- ils pas 
quelque moralité 

R.*Oui , Très-Vénérable; le Pavé Mo- 
faïque , formé de différentes pierres join- 
tes enfemble par le ciment, marque l’u- 
nion étroite qui règne entre les Maçons 
étant liés par la vertu ; la Houpe dente- 
lée eft l’emblème de l’ornement extérieur 
d’une loge par les mœurs des Frères qui 
lacômpofent ; & l’Etoile flamboyante eft 
le fymbole du Soleil de l'univers. 

D. » Avez- vous auffi des bijoux dans votre 
» Loge ? 

R.» Oui, Très^ Vénérable, au nombre 
» de flx , dont trois mobiles & trois im- 
» mobiles. 

D. » Quels font les trois mobiles ? 

R.» L’Equerre ,1e Niveau & la Perpendi- 
» culaire. 

D. # Pourquoi les appeliez-vous mobiles ? 
R. * Parce qu’ils panent d’un Frère à l’autre. 
D. » A quoi fervent-ils? 

R.» L’Equerre fert à former des quarrés 
» parfaits , le Niveau à égalifer les fuper- 
i» ncies , & la Perpendiculaire à élever des 
» édifices droits lur leurs bafes. 

D. » Quels font les trois bijoux inhmobiles. 
R. » La pierre brute , la pierre cubique ou 
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» à aiguifer & la planche à tracer des 
n Maîtres. 

D. » Quel eft leur ufage ? 

R# » La pierre brute lert aux Apprentifs à 
» travailler, la pierre cubique fert aux 
» Compagnons pour aiguifer leurs ou- 
' tils Cio) , & la planche à tracer aiïx 
Maîtres pour former leurs deffins. 

D. * Tous ces bijoux n ont-ils pas quelque 
{tonification fymbolique ? 

R. # Oui, Très -Vénérable ; l’Equerre nous 


(iü) Plufieurs Vénérables tranfpofent cette 
demande, en apportant pour raifon que c’eft 
l’Appreniif qui doit aiguifer les outils , & que le 
C ompagnon doit tailler la pierre ,* mais non-l'eu- 
lcment qu’on n’aiguifë & que l’on ne taille rien en ' 
Loge , c’eft qu’il ne faut pas oublier que les mê- 
mes Philofoph es qui comparoient l’Apprentif à 
une pierre brute , comparoient alors le ^Compa- 
gnon à une pierre cubique , qu’ils regardoient 
comme le folide le plus parfait , qui ptéfentoit le 
plus de furfaces unies , & qui pouvoif fervir k 
tout ce qu’on vouloit l’employer ; ils terminoient 
cette pierre en pyramide , afin qu’elle renfermât 
tous les nombres facrés ; c’eil-*-dire , unité , 
cinq , quatre , trois fois trois , & panconféquent 
neuf: de plus, pourtaîller cette pierre il faut 
faire ufage du compas 9 de l’équerre , du niveau . 
de la ligne d’à-plontb ,• & comme tous ces inftru- 
mens font les fymboles des fciences & desVertus , 
& que c’étoientles moyens que ces Philofophe* 
employoient pour faire ce que nous appelions un 
Compagnon , ils pouvoient donc (ans erreur fai~ 
re cette comparaifon morale. Les outils ne ligni- 
fient rien autre chofe que les foins & les deilrs. 
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annonce que toutes nos actions doivent 
être réglées fur l’équité ; le Niveau ,que 
tous les hommes font égaux , & qu’il 
doit régner une parfaite union entre des 
Frères ; & la perpendiculaire nous dé- 
montre la fiabilité de notre Ordre > étant 
élevé fur les vertus; la pierre brute, à 
laquelle travaillent les Àpprentifs , eft 
l’emblème de notre ame , iufceptible de 
bonnes ou de mauvaifes impreflions; la 
pierre cubique , qui fert aux (Compagnons 
pour aigui fer leurs outils , nous fait ref- 
louvenir que ce n’eft qu’en veillant fur 
nous-mêmes que nous pouvons nous ga- 
rantir des vices ; & la planche à tracer , 
des Maîtres , eft le bon exemple qui nous 
facilite la pratique des plus éminentes 
vertus. 

D# » Combien y p-t-il de fortes de Maçons ? 

R.» De deux fortes , les Maçons de théorie 
n 6 tles Maçons de pratique. 

D. „ Quels font les Maçons de théorie ? 

R # , 5 Ce font ceux de notre Ordre qui élè- 
,,vent des Temples à la vertu, & qui 
„creufent des cachots pour les vices. 

D. „ Quels font les Maçons de pratique ? 

R. „ Ce font des Ouvriers qui conftruifent 
,, des édifices matériels. 

D. „ A quoi fert la Maçonnerie de théorie ? 

R. ,9 Elle fert , par fes principes & par (a mo* 
„ raie fubiime , à épurer nos mœurs & à 
,9 nous rendre utiles a Tétât $£ à l’humanité# 
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D.* Quelles font les loix de la Maçon- 
nerie? 

® • * Punir le crime & honorer la vertu, 

D. Que doit éviter un Maçon ? 

R. L’envie., la calomnie & l'intempérance. 

D. Que doit-il obferver ? 

R. Lefilence , la prudence & la charité. 

D. Pourriez- vous me dire combien il y a de 
points dans la Maçonnerie } 

R. Ils font fans nombre , mais ils fe réduifent 
a quatre principaux ; favoir, le Guttural 
& lePeéloral , qui nous rappellent notre 
obligation , alnii qu’on l’explique en les 
faifant ; le Manuel , qui fert a donner 

^ l 'attouchement pour le reconnoître ; & 
le Pédeftre, qui nous démontre que tout 
bon Maçon doit marcher dans la voie de 
l’équité dont l’équerre eft le fy mbole. 
Comment voyagent les Compagnons ? 

R. De l’occident au midi , du midi au nord , 
& du nord à l’orient. 

D. * Que fignifie cette marche ? 

R. * Qu’un Maçon doit voler au fecours de 
. fes Frères , fuffent-ilsaux extrémités de la 
terre. 

- D. Où (ont placés les Compagnons en 
Loge P r b 

R. Au midi pour recevoir l’ordre des Maî- 
tres. 

D. Où font-ils placés ? 

R. A la colonne H. 

D.Quel eft le mot de paffe des Compagnons? 
R* Schibboleth. D a 
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D. Que veut dire ce mot r 
R. Epi 9 en Hébreu ; c’eft le mot du guet du 
camp de Jephté > Capitaine des lfraëlites. 
torique la Tribu d'Ephraïm fe révolta , 
Jephté s’empara des bords du Jourdain 
v par lefquels Ephraïm devoit retourner ; 
& tous ceux qui fe préfentoient au pal- 
page & qui ne pouvoient prononcer ce 
mot 9 étoient maflacré$& précipités dans 
le fleuve. 

D. Avez-vous vu votre Maître aujourd'hui 
R. Oui , Très- Vénérable. 

D. Comment étoit-il habillé ? 

.R. D'or & d’azur. 

D. * Que lignifient ces deux mots ? 

R. * Qu'un Maçon doit conferverla fageffc 
au fein des grandeurs dont il peut être 
revêtu. 

D. Quel âge ave*- vous ? 

R. Cinq ans. 

D. Quelle heure eft -il? 

R. Minuit. 

Cette Loge fe ferme comme la précé- 
dente; il p'y a que le nom» le (igné & les 
applaudifîemens a changer. > 

Fin de la Loge de Compagnon, 
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<V"ite 4 

MAITRISE. 

T RO IS 1 E ME GRADE, 


Passages extraits de Wiftoirt de la 
Maçonnerie , pour fervir de Difcours ' 
Préliminaire à cette lnflruüion. 

yp’iL y a jamais eu une fociété , dans TU- 
nivers qui ait mérité à jufle titre , la oro- 
tedion des Souverains , l’eftime des rhi- 
lofophes & le refpeâ des peuples, c’eft 
fans doute celle de la Maçonnerie , & en 
effet , puifqu’il faut des plaifirs à tous les 
hommes., dans quelque condition qu’ils 
foient, avec quelle fatisfaôion les Rois & 
les Magiftrats éclairés ne doivent-ils pas 
voir s'introduire, fe généralifer dans leurs 
Etats, dans leurs Gouvememens , celu 
qui maintient parmi les hpmmes, la con- 
noiflance d’un Dieu fupréme, le refpeS 
de la Religion , l’obéiflance des Sujets en- 
vers leurs Princes , la tempérance des pa£* 
fions , Famour de fes femblables , &l’hu« 
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inanité envers les malheureux. Voilà labafe 
dç la Maçonnerie , 6c c’eft auffi ce qui Ta 
défendu depuis long-temps contre la ca- 
- lomnie , l’ignorance , le fanatifme & la 
t' rannie. La fplendeur ÔC l’appui que cet 
Ordre a aéfuellement en France le met 
au-deffus des atteintes du vulgaire 6c de 
tous les préjugés ; 6c fi les compilations 
ridicules 6c criminelles qu’on a ofé faire con- 
tre lui ont pu le dégrader chez le commun 
des hommes, le temps, la Religion, 6c 
für-tout les vertus le rendent relpeéhble 
aux yeux des Philosophes ;6c je puis avouer 
ici , fans indifcrétion , que non- feulement 
la Maçonnerie s'honore d’avoir pour Pro- 
teéleurs ôc pour Membres , les fils de nos 
Rois ; elle cpmpte encore dans fes fafles 
les plus grands Princes de l’Europe 6c les 
plus beaux génies du monde, tels que les 
Frédéric , les Helvétius * les Voltaire, les 
Lalande , 8cc 6cc.Cç qui doit étonner . c’eft 
que d’un nombre infini d'Hommes de Let- 
tres qui font partie de cette Société, aucun 
d’eux , du moins que je f^ache , n'a encore 
employé fes lumières à rechercher la vérita- 
ble origine de cet Inftitut, afin d’afïiirer 
fon exiftence morale 6c de détruire les er- 
reurs que l’ignorance introduit de jour en 
jout chez les Maçons : les efforts que j’ai 
faits pour cela , depuis fix ans , m'ont pro- 
curé , il eft vrai , des matériaux plus que 
fufiifanSpour écrire l’Htfloire entière de cèt 
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Ordre ; maïs qu’il m’eut été doux de voir 
courir cette carrière à quelques-uns de ces 
Savans illuftres , dont les travaux immor- 
telles s’attireroient juftement l’eftime & la 
confiance de tous les hommes ; aufli j’a- 
voue ingénuement que je ne publierai cet 
Ouvrage , que d’après l’aveu & leconfen- 
tement unanime des Maçons inftruits ; ce- 
pendant , comme le Recueil que j’offre au- 
jourd’hui aux nouveaux Initiés & aux Ma- 
çons en général eft une Inftru&ion certaine 
furies myftères & les vrais principes de l’Or- 
dre , je me crois obligé d’afTurerici que toutes 
les recherches que j’ai faites m’ont plus que 
convaincu que la Maçonnerie tire fon origi- 
ne des Egyptiens Les Mages , les Prêtres & 
les Philofophes , réuniffoient entr’eux toutes 
les Science^ decetems-là & fur-tout la mo- 
rale , la phy fique & l’aftronomie(i).Tous les 
Auteurs anciens conviennent que ces Mages 
'avoient des réceptions pour leurs Inities , 
auxquels ils apprenoient des fecrets & fai- 
foient connoltre des myftères impénétrables 
pour tout autre. Eux ieuls étoient' chargés 
de l’éducation des Rois & des Grands , 

Î >arce qu’ils étoient les feulsqui connuffent 
es Arts & la Nàture (a) ; & quels quç 
foient les préjugés , il eft indubitable que 

(r) Voyez les mœurs des Sauvages du P. La- 
fîteau tom. i. 

(2) BoiTuet , Difcours fur lUiftoire Univerfelle. 
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leur deôrine n’étoit qu’une Théologie m« 
turelle » fondée fur le culte & l'adoration 
d’une Divinité fuprême, ainft qu’Amobe 
l’a remarqué: mais comme chez eux tout 
étoit fymbolique , leur grand nombre 
d'Hiéroelyphes leur a fait imputer bien des 
erreurs dont ils / étoient incapables. Il eft 
aifé d’en juger parles grandes lumières que 

K iTédoient ceux qu’ils avoient inftruits 
n ne peut difconvenir , par tout ce qui 
eft dit dans l’Hiftoire d’Àbranam , de Jacob , 
de Jofeph & fur-tout de Moïfe , que ces 
grands hommes dévoient beaucoup de leurs 
connoiffances à ces Sages d’Egypte , 6c 
qu’ils fuivoient leurs maximes dans ce qui 
regardort la Police , le Gouvernement , la 
Guerre, les Offices, la prévoyance pu- 
blique , & c. 

Les Mages , fur-tout ceux de Memphis 
& d’Héliopolis , étoient fi confidérés , & 
leur renommée s’étendoit fi loin , que tous 
les grands-Guerriers , les Philofophes , les 
étrangers d’un rang fupérieur venoient en 
Egypte fe faire initier cnez les Prêtres pour 
apprendre les fecrets du Sacerdoce ; alors 
chacun s’en retoumoit dans (a patrie , fai-* 
Tant fervir fes connoiffances nouvelles à fes 
intérêts ou à fon amour-propre , inftituoit 
des doôrines , des jeux , des têtes , des myf- 
tères ,fuivant fes vues & fes fentimens : ce 
fut chez eux que Lycurgue & Solon pui- 
sèrent une parue de iejir morale , qu’Orphée 


\ 
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vintfe faire initier , ce qui lui fournit les 
moyens d’iftituer des Fêtes dans fa patrie 
& ce qui donna naiffance à la Mythologie 
Grecque. Ce fut chez eux que Thalès s’inf- 
truifit, quePy thagore puifa fa métempficofe, 
qu’Hérodote recueillit une infinité de con^ 
noiflances , Démocrite , fes fecrets & mille 
autres femblables : ainfi Moïfe , élevé chez 
le» Mages, mettant à profit les lumières 
qu’il en avoit reçues , les fit fervir a délivrer 
les Ifraelites de Vefclave des Egyptiens , & 
fur- tout à établir le culte du vrai Dieu. On 
fait combien il eut de peine à maintenir 
l'obéiffance parmi le peuple lorfqu’il étoit 
dans le défert & qu’il ne lui falloit pas 
moins qu’une morale épurée , & toutes les 
connomances des Mages , tant fur la phy- 
. fique que fur i’Aftfonomie , poui- §n venir 
à bout. Il eft vrai que l’igiiorance deslfraë- 
lites nè contribua pas peu à fes deffeins ,-car, 
quelleslumières pouvoient avoir des hom- 
mes qui avoient toujours été efclaves chez 
un peuple où toutes les connoiflances étoient 
entre les mains des Prêtres. On fait que 
Moife fit ufage des épreuves pour les Lé- 
vites, que les fecrets du Sacerdoce é^oiént 
impénétrables à tous les autres Ifraëlites & 

5 ue ces maximes fe font confervées jufqu’à 
alomon ; or on doit être perfuadé , d’après 
ce que les Livres fhcrés difent , que tout ce 
quiétoit dans le Temple ,étoit emblémati- 
que , tel que le chancelier à fept branches, 
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tes douze bouvillons, les pains, le livre 
des fept fceaux, &c. Mais après la de£- 
truélion de Jérufalem , le peuple Juif , foit 
errant , foit efclave , fe trouvant diljperfé 
dans toiites les parties du monde * ne put 
empêcher que le Paganifme ne s’empara 
du refte de fes fecrets ëc des épreuves qu’il 
employoit pour mieux juger de ceux à qui 
il conçoit les myftères. Alors on ne né- 
gligea aucun de ces moyens pour donner du 
crédit à toutes les nouvelles Inftitutions 9 
même les plus ridicules & les plus infâmes 
(3). Ainfî ce qui , dans fon origine , avoit fer- 
viàconnoitre les fentimens des hommes 9 
afin de mieux les inftruire & les éclairer , ne 
fut plus qu’un prétexte pour cacher les paf- 
fions le^ plus fcandaleufes. Ce défordre fut 
général julqu’au tems de la publication des 
vérités Evangéliques. Bientôt une partie des 
mortels éclairés par la morale du Chriftia- 
riilme , rendant hommage à cette nouvelle 
Religion , fe fépara du refte des hommes 
pour pratiquer en filence les mvftères fa- 
crès de l’Evangile ; & la perfécution ayant 
fuivi Pinftitution de cette doéirine, les 
zélés Chrétiens fe trouvèrent forcés de fy m- 
bolifer toutes leurs pratiques religieufes. Ce 
fut alors qu’ils prirent des noms empruntés 9 


(3) On connut les Féies de Rome & de toute 
l’Awuquité , infatuées en Thonneur des Divini- 
tés Payennes. 


» 
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& qu*its fe fervirent , avec toute la févéritê 
Doflible , des épreuves des anciens Mages. 
Mais, dès que la Religion n'eut plus rien à 
craindre , qu'elle eût des Temples & de* 
Minières, les Chevaliers Maçons allèrent 
adorer le Dieu fuprême dans la véritable 
Eglife , & fe contentèrent de le remercie* 
de fes bienfaits &. de lui rendre hommage 
par la pratique des vertus; & connoiffant 
1a foibleffe humaine , ils s’hnpofèrent encore 
des Loix févères qui les engageoient mp- ’ 
tuellement à fe corriger des vices dans lef- 
quels ils pourroient tomber, à cultiver les 
Iciences utiles au genre-humain & à mettre 
tout leur bien en commun , pour recourir 
les Voyageurs & les infortunés. Ainfi Ton 
Voit que ces derniers fentimens leur enjpi- 
) gnoient de ne point s’afTocier à des âmes lâ- 
ches &pufi\lanimes.C , eft pourquoi ils con- 
fervèrent leurs épreuves à. firent des Confia 
titutions à-peu près femblables à cblles de9 
Prêtresde Memphis (4). Et voici comment 


(4)CesConftitutions fe trouvent chez les Re- 
ligieux Grecs Maçons , appel lés pour cela fchif- 
matiques , qui officient h Jérusalem dans le Tem- 
ple magnifique que Conitantin-le-Grand fit b.itir, 
environ l’an 327 , & duquel on verra la defcrip- 
tion dans THiftoire de la Maçonnerie Ces Frère* 
font peut-être les feuls Poflefleursdes vrais Sta- 
tuts .le l’Ordre Maçonnique 7 Un refpeétable Mif* 
ûonnaire , auiii éclairé que bon Maçon^ m’anflu- 
ré les avoir lus en 1751 pendant quatre jours 
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\\i s’y prenoient , lorfqu’ils fai foient quel- 
que nouveau Profélyte^ ils commeaçoient 
par le faire pafTer par les épreuves des 
quatre élémens , afin d’être certain de fon 
courage; & cependant, quelque fermeté 
qu’il eût montré , on ne lui faifoitconnoître 
aucun des my Aères , par la raifon qu’on ne 
k çroyoit pas encore affez sûr de fes fen- 
timens ; lorfqu’il fe préfentoit à l'alTemblée 
on fe contentoit de l’interroger fur les 
épreuves par lefquelles il avoit paffé ; & 
l’application morale qu'il en donnoit , faifoit 
juger de fon efprit & de fa capacité. Trois 
ans fe pafloient fans qu’il reçût aucun autre 
éclaircifiement ; on avoit même très-foin 
de lui cacher les plus foibles fecrets , dans 
la crainte de lui donner delà curiçfité, & 
que fa conduite ne foit plps que feôicè » 
on lui faifoit entendre feulement que' cette 
Société étoit une affemblét d’hommes inf- 
fruits , couraeëux , vertueux , & que le 
tems feul faifoit mériter les prérogatives 


refta chez les religieux. Une preuve certaine de 
l’ahcienne exiltence de ces Frères % c’eft qu’en 
1698 ,) iorfqu’il fut queftion de rebâtir le Dôme du 
Temple , qui fc trouvoit alors endommagé , ils 
pro uverent , par des certificats très anciens ». 
qu’ils avoient feulsle droit de rebâtir les édifices 
facrés : suffi l 1 entreprirent-ils k leurs dépens, ce 
qui caufa de grandes difficultés. 

Voyez les Cultes Religieux , par Jovet % 
tomes 1 & 2 4 

\ 
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qu'il y avoit entr’eux. Pendant ces trois 
ans lés Chevaliers étudioient avec attention 
lès mœurs & les fentimens de l’Afpirant; 
& lorfqu’ils étoient convaincus de fafageffe 
6c de fa vertu, ils le rece voient Compa- 
gnon ; c’eft-à-dire , qu'ils commençoient à 
partager avec lui les myftères qu’ils ca- 
choient aux autres avec tant de foin^ comme 
on peut le voir , par l’obligation que Ton 
fait prêter aux Compagnons. 

CÎette lage coutume fe conferva long- 
tems; mais les différens troubles que la 
Maçonnerie efliiy a (5) obligèrent fouvent 
fes Membres à le défunir, &mêmeàfe 
cacher ; alors les Loges devinrent moins fré- 
quentes , les Inftructions moins étendues » 
& bientôt les fymboles qui démontroient ce 
que la Maçonnerie étoit dans fon origine » 
devinrent inintelligibles pour les nouveaux 
Initiés ; enfin la négligence de s'inflruire fiit 
pouflee fi loin , qu’il y a environ quarante 
ans ,il s'éleva un fchifine parmi les Maçons. 
Beaucoup , fans trop favoir pourquoi , fon-* 


(5) Voyez dans Jovetla perfécutioa que le* 
Frères Rofe- Croix elfuyerent en ;6oo. 

A Paris, depuis 1728 jufques vers l’an 1750 , 
le Gouvernement & la Police pourfuivirent les 
Maçons & défendirent les Loges. 

On fait que depuis oe temps ils furent très-for- 
tement perfécutés à Naples , & l’on peut voir 
par ce que j’ai rapporté U lafin de cet Ouvrage,d0 
quelle manière on les traita t Cleves en 1 779. 
v /. Partie . £ 
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Soient la Maitrife fur Hiram , Tarant Artifïe 
dans la Métallurgie , que la Bible nous dit 
avoir été fils de Hur, Tyrien , & d’une 
Veuve de la Tribu de Nephtali. Plafieurs 
autres encore moins inftruits , vouloient y 
fubftituer Hiram , Roi de Tyr , lorfqu il 
parut un Catéchifme imprimé ( 6 ) dans le* 
cjuel on rétabliffoit le nom emblématique > 
C Adonhiram ) fur lequel la Maitrife doit 
être fondée ; mais, foit que l'Auteur ignorât 
entièrement la fignification des allégories , 
ou que par mauvaife foi il voulût les taire , 
pour jetter un ridicule extrême fur la Ma- 
çonnerie, il ne rapporta, dans fon Inftruc- 
tion , que les démandes matérielles , c’eft-à- 
dire , celles qui renfermènt les plus grands 
fymboles , fe bornant à donner , pour toute 
explication des myft ères de l’Ordre, l'iro- 
nie la plus piquante & les plus criminelles 
intentions ; deux chofes bien éloignées des 
principes de la Maçonnerie. Cependant, 
a—- ; ... ■ ■— 

(6) Il a pour titre : Catéchisme dest 
Francs- VI aç jns ou le secret des M açons* 
11 n’y en avoit pas encore eu d'imprimé en Fran- 
ce. La première édition eft de 1744 , & la fécondé 
eft de 1747; l’Auteur, que l’on croit Abbé, a 
fi^né cet Ouvrage du nom de Léonard Gabanon. 
Il en parut beaucoup d’autres depuis fous différent 
noms, mais ils n’ont été que les échos du premier, 
hors un , intitulé : les Francs-Maçons écra- 
sés , que l’on peut diftinguer des autres, par l’ig- 
BO ünce, & fur -tout par la fcélcratefle des 
intentions de l’Auteur. 
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malgré les erreurs 8c les fottifes que cet 
Ouvrage renférmoit , malgré les vices qu’il 
imputoit aux Maçons, la plus grande partie 
des Maîtres l’adopta , plufieurs même le 
fuivirent de point en point, 6c la multitude 
de Récipiendaires que les derniers firent f 
acheva de faire oublier ces emblèmes ref- 
peôablesde la Maçonnerie, 8c fur-tout les 
vertus qu’elle doit enfeigner. Alors on le 
contenta de fonder cet Ordre fur la réédi- 
fication du Temple de Salomon. Ceux qui 
defiroient s’inftruire feuilletoient les Bibles , 
les Hiftoires, le Tljalmud; mais qu’y trou- 
Voient-ils ? deux ou trois mots de l’Ap- 
prentiflage ôc du Compagnonnage, 8c rien 
ce plus; 8c pour la Maitrife les leuls noms 
d’Hiram 8c d’Adonhiram , ce qui eau foie* 
des fentimens particuliers; plufieurs même, 
d’après ces recherches , accufoient les Ma- 
çons d’être fehifmatiques 8c rebelles à la vé- 
ritable Eglife. Enfin , ceux qui s’en tenoient 
à ce qu’on leur avoit appris , 8c qui s’eri 
tapportoient aux Livres qu’ils avoient fous 
leurs yeux , fe perfuadoient que le but des 
Maçons étoit effe&ivement de pouvoir un 
jour rebâtir l’ancien Temple. Alors fe con- 
tentant de faire toutes les cérémonies de la 
Maitrife , en mémoire de celui qui avoit 
été grand Archite&e de ce fameux édifice ; 
6c croyant n’avoir plus rien â approfondir, 
ils fe difputèrent pour le nom. Une partie 
prétendoit que ce de voit avoir été Hiram $ 

/ El 
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& l'autre vouloit que ce fût Adonhîratn. 
Les partifans du premier fuppofoient que le 
mot Adon, étoit un fumom qui avoitété 
donné à Hiram, lorfqu’il eut fini les tra- 
vaux d’airain, ou après fa mort (7); & fe 


(7) Cette diverfité defentimens exifte encore 
aujourd'hui parmi les Maçons & vient d’étrtt au- 
torifée par un homme qui , conduit par un vil in- 
térêt , ne s’eft pas t'ait un fcrtipule de s’approprier 
un Ouvrage qui ne lui appartenoit pas , en tai&uit 
réimprimer le Catéchiime de 1744 dont j'ai 
parlé , l’ayant fuivi mot à mot, fans y inférer une 
feule demande fymbolique. Tout ce qui lui ap- 
partient dans ce Recueil , eft un mauvais Dif- 
cours de Maîtres , dans lequel il dit : qu’outre 
f , les Cèdres du Liban , Hiram fit un bien plus 
„ précieux don h Salomon , en la perfonne d’A- 
,, donhiram , iilu de fon fang , fils d’une veuve 
„ de la Tiibu de Nepbtali , fon pere fe nonmioit 
„ Hur , excellent ouvrier dans i 1 Architecture 
„ & dans la fonte des métaux. Salomon con- 
„ noiflant fes vertus , fon mérite & fes talens le 
,, dilbngua par le pofte le plus éniment, lui 
„ donnant la conduite du Temple & la direction 
,, fur tous les Ouvriers,, Pag. 56. 

Je n’ai rien à répondre à un tel galimatias & 
à des allertions auffi tauflês; li l’on veut conniotre 
entièrement l’ignorance & lu mauvaife foi de cet 
homme , on n’a qu’à comparer les deux éditions 
v de 1744 & de 1747 , avec fon Livre intitulé : 
Nouveau Catéchisme des Francs -Ma- 
çpNS , & le v. 14 du chap. 5 du troifièmç Livre 
des Rois ^ le v. 14 dd ch.*p. 7 du même livre * 
Âc le v. 13 & 14 du fécond chap. du deuxième 
livre des Chroniques , avec l’extrait du DifcourS 
qu’on vient de lire. Ce qui m’étpnne le plus * 
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croyant bien inftruits pour les hauts grades, 
3s ofoient conclure que la Bible, & tous les 
Auteurs facrés s’étoient trompés , & qu’il 
fâlloitlireHiram, grand Arcbitefte du Tem- 
ple. Ceux qui refoe&oient l’Ecriture Sainte , 
réfutoient ces alertions , & traitoient leurs 
Auteurs de Novateurs ; alors les deux par- 
tis fe difoient des injures , s’accufoient ré- 
ciproquement d’ignorance. Et à quoi cela 
avançoit-il ? A aggraver l’erreur & à défu- 
nir des hommes chez lefquels des loix inva- 
riables devroient affurer le bonheur & la 
paix. C’étoit donc de la morale qu’il falloir 
s'occuper, & non de tel ou tel homme qui 
vivoit il y a près de quatre mille ans, & qui 
ne pou voit fervir en rien aux Maçons , quel- 
que intention qu’ils puflent avoir. Comme 
mon buteft d’expliquer la morale des em- 
blèmes, & de rétablir, s’il m’eft poflible , 
chez les Maçons , l’union , l’eftime & l'a- 
mitié , je les prie de prêter attention aux 
vérités que jVi rapportées dans tout le cours 
de cette lnftru&ion , & de vouloir bien fe 
refTouvenir qu’ils s’accordent tous fur ce que 
la Maitrife eft fondée (8 ) fur le grand Àr- 

( " 

c'efi que cet Ouvrage , imprimé en 1780 , qui ne 
mérite abfolunient que le mépris général , eft ré- 
gardé par un grand nombre de Maçons comme 
le meilleur qui aie pmi en ce genre. 

( 8 ) Voyez les notes du Catéchifmc des Maî- 
tres. 

E j 
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chite&e du Temple. Or l'Ecriture dit très- 
pofitivement , au quatorzième verfet du 
cinquième chapitre du troifième Livre des 
Rois, que c’étoit Adonhiram. Jofeph, 6c 
tous les Auteurs facrés , en difent autant 6c 
le diftinguent, à ne laifler aucun doute , 
d’Hiràm , Tyrien * ouvrier en métaux j 
ainfi c’eft donc Adonhiram qu’il faut ho- 
norer. Mais il étoit Ifraëlite ? Que penfer 
donc des hauts grades , lorfque , dans' un 
des premiers , on fait inter venir Hiram, Roi 
de Tyr , pour demander vengeance à Salo- 
mon de la mort d’un fujet de Salomon 
même, quece dernier honoroit de fa con- 
fiance 6c de fon eftime ? Il faut avouer que , 
depuis long -temps, tous ces emblèmes font 
regardés comme inexplicables , 6c qu’il ne 
falloit pas moins que toutes les recherches 
que j’ai faites pour rétablir l’ordre 6c la vé- 
rité dans toutes les Inftru&ions , & ramener 
la Maçonnerie à fes premiers principes. La 
grande quantité de demandes 6c de répon- 
les inftruôives, mais oubliées, que j’ai eu 
foin de remettre en leurs places , dans les 
différens grades , toutes les notes hiftoriques 
6c néceflaires, répandues dans cet Ouvrage 
pour l’intelligence des nouveaux Initiés, 
quelques traits frappans de l’Hiftoire, que 
j’ai placés comme notes dans le troifième 
gracié ; tout cela , fans doute , doit prouver 
que mon amour pour le vrai , l’eftime 6c 
la bienveillance des hommes vertueux , 
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membres d’une Société que je chéris, parce 
quelle eft refpeélable , font les feuls motifs 
qui m’ont engagé à faire ce traité. Si j’ai tranf- 
pofé plufieurs demandes dans les Catéchif- 
mes des trois grades, j’en ai rapporté les 
raifons fenfibles & d’autant plus évidentes, 
qu’elles font fondées fur les Statuts de l’Or- 
dre. En vain me reprocheroit-on que l’aj- 
mour-propre feul me conduit, attendu que 
je puis aflurer ici, avec toute la franchife 
d’un bon Frère , que je n’ai rien fait que d’a- 
près le confentement de beaucoup de Vé- 
nérables des deux Orients , qui m’ont en^ 
gagé eux-mêmes à faire cet Ouvrage , en 
convenant avec moi , que , de tout ce qp’on 
avoitécritjufqu ’àpréfentfur la Maçonnerie, 
il Vy avoit rien qui rapprochât cet Ordre 
de fes premiers principes & de fa morale. 
Audi ai-je en foin , dans tout ce Recueil, 
de fuivre , de point en point , les anciennes 
Configurions , les préférant aux faux fenti- 
mens de quelques Maçons injuftes , qui ne 
connoiffent d’autres loix que l’indolence & 
l’habitude ; & en a giflant ainfi , j’ai pris 
pour évidence qu’une partie des hommes eft 
inftruite, & que les trois quarts de l’autre 
défirent • l’être. C'eft donc pour ces deux 
clafles qu’il faut écrire. Le refte mérite-t-il 
qu’on y penfe? - 
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DEVOIRS DES EXPERTS. 

B* s que la Loge de Maîtres eft ouver- 
te , l’Expert qui eft en-dedans doit avertir 
celui qui eft en dehors , qu’on eft à la Mai- 
trife , afin que ce dernier examine , fur ledit 
Grade , les Frères qui fe préfenteront pour 
être admis aux travaux ; & que ceux-ci 
puiflent, en entrant, donner à l’Expert 
qui eft en-dedans, le figne, l'attouche- 
ment & le mot de pafte des Maîtres. Ces 
devoirs des Experts font inféparables de 
leur fonttion’, c’eft pourquoi ils doivent 
faire grande attention à les pratiquer dans 
tous les Grades. 


i 
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OUVERTURE 

Z>£ ZOG£ Z>£ MAITRE. 

T O U T étant difpofé pour la Maîtrife, 
le Refpe&able ( i } frappe en Maître ; les 
Surveillons lui répondent de même , enfuite 
le Refpe&able dit: 

\ y énérables Frères , premier & fécond Sur- 
veillans, engagez tous nos Vénérables 
Maîtres ( a ) de vouloir bien nous aider 
à ouvrir la Refpeélable Loge de Maître. 
Le premier Surveillant : Vénérables Maitres 
du côté du midi , je vous invite, de la 
part du Refpe&able, de vouloir bien 
lui aider à ouvrir la Loge de Maître. 
Le fécond Surveillant : V énérables , &c. 
U. V énérables Surveillans , tous les Frères 
font-ils à l’Ordre ? -* 

R. Oui , Très-Refpeôable. 

D. * Frère premier Surveillant , quel èft le 
foin qui nous raffemble ? 

R. * Celui de recouvrer la parole de Maître 
qui eft perdue. 

( i ) C'eft ainfi que le Vénérable fe nomme 
en Loge de Maître. / 

( 2 ; Voyez la deuxieme note de l’ouverture 
de la Loge des Apprentife. 

E$ 
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Le Refpe&able : * S’il eft ainft , mes Frères * 
allez au nord & au midi reconnoître tous 
les Maitres que vous y trouverez. Sans 
doute que par leur lumière vous recou- 
vrerez la parole ; enfuite vous viendrez à 
l’Orient me la rendre. 

Les Sürveillans vont , chacun fur leur 
colonne , recevoir de chaque Frère , l’at- 
touchement de Maître, fans aucun ligne, 
6c leur donnant le baifer de paix , ils en 
reçoivent le mot facré de la manière que 
l’Ordre l’exige, & continuant jufqu’auRef- 
pe&able , ils le lui rendent avec les mê- 
mes formalités , après quoi ils retournent 
à leur place. 

D. * Vénérable premier Surveillant, à pré- 
fent que la parole eft retrouvée , que 
nous refte-t-il à faire ? 

R. * Tracer les plans qui doivent fervir 
d’exemple aux Compagnons. 

D. Avec quoi devons-nous travailler? 

R. Avec de la craie , une terrine & d# 
charbon. 

D. Que fignifie ces trois chofes ? 

R. Zèle, ferveur & confiance. 

D. » Quel âge avez-vous ? * 

R. » Sept ans. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Midi plein. 

Le Refpeàable : En vertu de l’heure & de 
l’age , avertirez tous nos chers Frères , 
que la refpe&able Loge de Maitre eft ou-» 
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verte , & que nous allons commencer nos 
travaux à la manière^ accoutumée ( 3 ). 
Le premier Surveillant : Vénérables Frères. 
Le lecond Surveillant : Vénérables, &c. 

Lorfque les Surveillans ont annoncé , le 
Refpe&able & toute l’Aflemblée font le 
figne & les acclamations des Maitres ; après 
quoi on fait des Réceptions , ou Ton com- 
mence l’Inftru&ion. 


( 3) Dans tous les temps la Maitrife a été la 
réconipenfe des friences & des vertus , on ne la 
conféroit qu’aux hommes du plusgrand mérite ; 
& lorfqu’il s’agifl'oit de tenir ce Crade , on n’é- 
pargnoit ni foins ni furveillance ,* auffi eft il aifé 
de voir par l’ouverture qu’on vient de lire, qu’011 
ne pouvoir jamais être furpris par des profanes, 
en rangeant dans cette clafle les Apprentifs & 
les Compagnons. Cette manière d’ouvrir la Loge 
de Maître a été fuivie fcrupuleufement par tous 
les anciens Vénérables ; mais je dois avouer , h la 
honte des Grands-Maîtres François , «jue beau- 
coup d’entr’eux ,a ant négligé de s’infiruire des 
vrais Statuts , s’en font tenu aux faufles inftruc- 
tions dont j’ai parlé tant de fois, & dans lefquelles 
on ne parle nullement de cette ouverture deLoge. 
Audi , puis-je affurer que fi l’Apprenti fiage & le 
Compagnonnage méritoient d’étre corrigés, la 
Maitrife l’exigeoit d’autant plus qu’elle cft encore 
en France le dernier Grade de la Maçonnerie 
bleue , & celui qui renferme les plus grands fym- 
fcoles. Mais comme il eft inutile de répéter ici ce 
que j’ai dit dans le cours de cet Ouvrage, on peut 
confulter les Oblervations fur l’ouverturg des 
Loges, & toutes les notes répandues dans les trois 
Grades , & juger d’après cela combien il étoic 
temps de ramener la Maçonnerie h fes juftes 
principes» 

d $ 
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CATÉCHISME 

DES MAITRES. 

D.*M o N Frère , d’où venez-vous? 
R. * Très Refpe&able , je viens de la 
chambre du milieu. 

D. * Qu’y fait-on dans la chambre du 
milieu ? 

R, * On y honore la mémoire de notre 
refpe&able Maître Adonhiram. 

D. Comment y êtes-vous parvenu ? 

R. Par un efcalier fait en forme de vis, 
qui fe monte par trois , cinq & fept. 
D. * Que fignifient ces nombres? 

R. * Qu’il faut trois ans pour faire un Ap- 
prentif, cinq pour un Compagnon & fept 
pour un Maître. 

D. * Comment vous y a-t on reçu? 

R, * Gomme on y reçoit les Maîtres de 
notre Ordre , en me préfentant une 
branche d* Acacia ( 4 ). 

(4) On trouve, dans les Conftitutions des Reli- 
giçuxGrecsdontparleJovet, que pendant le temps 
quelesUirétiensturentprifonnieische2lesInficlè* 
les, ils s’aiTembloient fous différens nonis } & qu’en- 
tr’autres Aflfemblées , il y en avoit 11 ne Cnnipofée 
des Chevaliers les plus inftruits & les plijs ver- 

M 
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D. * Où avex-vous été reçu Maître ? 

R. * Dans une Loge parfaite. 

D. * Quels font ceux qui compolent une 
telle Loge P 

R. * Neuf , défignés par les neuf lumières, 
qui font un reipeétable Maître ,deux Vé- 
nérables Surveillans & fix Maîtres (5). 

D. Comment avex-vous été reçu ? 


tueux; que lorfqu’un d’eux sy préfentoit, le 
Grand-Maître lui donnoit une;branche d’Acacia , 
en mémoire de la vraie Croix , qui , dit-on , fut 
faite de ce bois. Cette branche d’Acacia remplaça 
I.» branche de mirthe que portaient les Initiés de 
Memphis ; & je puis dire en pattant que le rameau 
d’orque Virgile donne à Enée pour defcendre 
aux Enfers , a la même origine. Cependant , mal- 
gré ces vérités qui devroient être H chères aux 
Maçons , la plus grande partie des M aitres ne font 
plus cette demande , & même ne la corinoiflènt 
pa a ; cela vient de ce que quelques anciens Véné - 
râbles ne 1’ayaftt vu imprimée nulle part , fe font 
crus en droit de n’en plus parler , ainfi que de cel- 
les que l’on retrouve dans le cours de cet ou\ ra- 
ge ; c’eft cette négligence impardonnable qui eft 
caufe que tant de bons Frères , à qui les premiers 
devoirs de citoyens ôtent le / tems d’approfondir 
un ordre qu’ils chériffent, ignorent une grande 
partie des plus beaux mÿflères. 

(5) 11 ell certain que les Auteurs des Catécbif- 
mes imprimés jufqu’alors n’avoient jamais entré 
en Loge dé Maitrè ; car autrement , auroient-ils 
pu dire que ceux qui compofent une telle Loge 
font un Refpeêlable Maitre, deux Surveillans, 
deux Maîtres & deux Apprentifs ,* plus j’examine 
ces faulfes inftruêlions , plus je fuis fâché , poujr 
le bien de l’Ordre , du fucçès quelles ont eu. 
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R. En paffant de l’équerre au compas fur la 
tomoe de notre reipeélable Maître Adon- 
hiram (6). 

D. * Qu’avez- vous vu lorfqu’on vous fit 
entrer en Loge de Maître ? 

R.» Il ne me fut pas permis de regarder , je 
n’entendis que des gémiflemens. 

D .Qu’avez vous remarqué après avoir été 
reçu ? 

R. Une grande lumière dans laquelle je vis 
la lettre G. 

D. Que fignifie cette Lettre ? 

R. Grandeur & gloire , & ce que tout mortel 
doit connoître & qui eft au-deflus de vous. 

D. Qui peut être au-deflus de moi qui fuis 
Maçon libre & Maître d’une Loge auffi 
bien compofée ? 

R. Dieu ; parce que le G eft la lettre initiale 
du mot God , >qui , dans beaucoup de 
langues (7) fignifie l’Etre fuprême. 


( 6 ) Adonhiram , mot Hébreu , compofé de deux 
autres ,d’Adon, qui lignifie Seigneur, & d Hi- 
ram , qui fignifie hautelfe de vie ou hauteur de 
vie. On le dit Architecte du Temple , non-feule- 
ment parce que la véritable Eglife fuit les plans du 
Dieu fuprême ; mais encore , c’eft que les Ma- 
çons font perluadés qu’il eft le fouverain Maître 
de tout; & que, dans TUnivers ,il n’v a rien qui 
ne foit fon ouvrage , & qu’ainfi chaque partie 
fervant h fes defleins , tous les êtres fenlibles doi* 
vent lui rendre hommage. 

(7) C'eft-k-dire , dans l’ancien Saxon , & par 
conféquent en Anglois & en Flamand , ainfi qu’en 
Allemand , &c. 
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D. * Que vous a-t-on donné en vous rece* 
vant Maître ? 

R. * Le fecret des Maçons & de la Maçon- 
nerie. 

D. Donnez-moi le point parfait de votre 
entrée ? 

R. Donnez-moi le premier , je vous domi- 
nerai le fécond. 

D. Je garde. 

R. Je cache. 

D. Que cachez-vous ? 

R. Tous les fecrets qui m’ont été confiés.' 

D. Où les cachez-vous ? 

R. Dans le cœur. 

D. Y a-t-il une clef pour y entrer ? 

R. Oui, Très-Refpeéiable. 

D- Où la gardez-vous ? 

R. Dans un coffre de corail , qui ne s’ouvre 
& ne fe ferme qu’avec des clefs d’ivoire. 

D* De quel métal eft elle ? 

R. D’aucun. C’eft une langue fountife à la 
raifon , qui ne fait dire que du bien en 
l’abfence comme en la préfence de ceux 
dont elle parle. 

P. Vous étiez fans doute Apprentif& Com- < 
pagnon avant que d’être Maître ? 

R. Oui ,Très-Reipe&able, J. & B. me font 
connus , ainfi que la règle de trois , ce qui 
met la clef de toutes les Loges à ma dif- 
pofition. 

D. * Quelle eft cette clef? 

R * La connoiffance des fignes , parole* & 
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âttouchemens des trois Grades qui m ont 
été conférés 
D. * Montrez-la moi ? 

X Oji fait les fignes des deux premiers 
Grades , puis on Je met à V Ordre de Maître 9 
en difant : 

R.* La voici ; vous devez la Veconnoître , 
elle eft marquée de ce qui cara&érifeies 
vrais Maçons. 

D. * Oui, mon Frere; d’où l’avez -vous 
tirée ? 

R * Demagauche,&jelaconferve comme 
ce qui m’eft le plus précieux. • 

D. * Pourquoi cette clef vous eft-elle fi pré- 
cieufe P 

R . * Parce qu 'elle m’a fait connoître la vraie 
lumière , & qu'en la montrant , je puis 
afîifter aux trois premiers travaux. 

D- * Pourquoi la portez - vous à votre 
gauche ? % 

R. Je veux dire qu’elle accompagne mon 
cœur , oii font renfermés les fecrets de no- 
tre Ordre , & qu’elle me rappelle' l’atti- 
tude dans laquelle on trouva le corps 
d’Adonhiram , dont le bras gauche étoit 
étendu , & le droit formoit l’équerre en 
figurant le figne pe&oral. 

D. Qu’êtes-vous venu faire ici ? 

R. Chercher la parole de Maître qüi étoit 
perdue. 

D. Comment la parole de . Maître fut-ell* 
perdue ? 

E 
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R. Par trois grands coups. 

D. Quels font ces trois grands coups ? 

R. Ce font ceux que reçut notre Refpeftable 
Maître , lorfqu’il fut affaffiné à la porte 
du Temple , par trois Compagnons fcé- 
lérats qui voulurent lui arracher la parole 
de Maître ou la vie. 

D.Comment fçut-on que c’étoientdes Com- 
pagnons qui avoient commis ce crime ? 

R. Par l’appel général qu’on fit des Ou- 
vriers , auquel trois Compagnons ne fe 
trouvèrent point. 

J5. La patole ayant été perdue , comment 
a-t-on pu la retrouver ? 

R. Les Maîtres foupçonnant l’affafïinatd’A- 
donhiram , & craignant que la force des 
tourments ne lui eut arraché la parole de 
Maitre, convinrent entr’eux, que le 
premier mot qui feroit proféré en le re- 
trouvant 9 leur ferviroit à l’avenir pour 
fe reconnoitre.il en fut de même du figne 
& de l’attouchement. 

D. Combien envoya-t-on de Maitresà la 
recherche d’Adonhiram ? 

R. Neuf , défignés par les neuf lumières. 

D. Où trouva-t-on lé corps de notre ref- 
pe&able Maitre ? 

R. Dans un tas de décombres d’environ 
neuf .pieds cubes, fur lequel on avoit 
planté une branche d’Acacia. 

D. A quoi devoit fervir cette branche ? 

R. Aux traitres pour reconnoitre l’endroit où 
F ' 
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îîs avoient caché le corps d’Adonhîram y 
qu’ils fe propofoient de tranfporter dans 
un lieu plus éloigné. 

D. Que fit-on du corps de notre refpeâable 
Maître ? 

R. Salomon le fit inhumer dans le San&uaire 
du Temple , & fit mettre fur fon tombeau 
une médaille d’or triangulaire (8), fur 
laquelle étoit gravé Jeho va, l’ancien mot 
de Maître , & qui fignifie en Hébreu l’Etre 
fuprême. 

D.* Quelle forme avoit ce tombeau ? 

R. • Il avoit fept pieds de long fur cinq de 
large & trois de profondeur. 

D.* Quelles font enfin les marques diftinc- 
tives des Maîtres ? 

R. * Un ligne , un attouchement , deux par- 


(3) Le triangle n été connu des peuplesles plus 
anciens , & a toujours fignifié le premier principe t 
même l’Auteur de la nature. Le- Cbriftianifme 
fe l’appropria pour repréfenter la triple effence , 
la triple unité du Créateur ; & lôrfque la Maçon» 
nerie devint l'emblème de notre Religion , tous 
les Maîtres convinrent de porter un Equilatéral. 
Cette ligure fut le fymbole , le ligne db vrai Ma- 
çon Chrétien. Au commencement & à la fin d’une 
' aétion ,il devoit figurer un triangle , pour mar- 
quer qu’il rendoit grâce à la Divinité. Voilà d’ob 
vient l’exercice de la Table Le Commandant des 
Chevaliers , dont les C onftitutions des Religieux 
Grecs font mention , portoit une médaille trian- 
gulaire , dans laquelle étoit renfermé un cercle , 
qui , au-lieu du Jehova , repréfentoit fcns doute 
l’Etre fuprême. 
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oies , . & les cinq points parfaits de la 
Vlaitrife. 

Donnez-moi le figne. ? 

C Pour rêponfc on le fait ) 

. Comment le nommez-vous ? 

*Lé figne d’horreur. 

• * Pourquoi ? 

. » Parce qu’il marque l’horreur dont les 
Maîtres furent failis lorfqu’ils appefçu- 
rent le corps d’Adonhiram. 

>. Donnez l’attouchement au Frère premier. 

( ' On obéit. ) Voyez à ce fujet l’attouche- 
tient de Compagnon ; il en efl de même 
pour la parole de Maitre. 

D- Donnez-lui la parole facrée* 

( On la lui donne comme l'Ordre F exige. ) 
D. Que fignifie cette parole ? 

R. La chair quitte les os. 

D. Quel eft le mot de palTe ? 

R. Sublime ( 9 ), furnom donné à nôtre 
Refpeâable Maitre. 


(9) Pour achever de prouver combien une inf- 
truaion raifonnable & jufte étoit riéceflaire pour 
faire revivre les anciens Statuts , je ferai obferver 
ici ,que depuis long-temps une infinité de Maçons 
ne connoiffent pas ce mot , & qu’abuiivément ils 
en difentun qu’ils n’ehtendent point , auquel ils 
donnent une lignification aufli bazardée que peu 
vraifemblable. Pour fe convaincre de cela il faut 
&voir que les premiers Chevaliers avoient pris 
pour mot de pafle de Maitre le mot Latin Subli- 
Mis,&qu’auffi-tôt que les François connurent 
la Maçonnerie % ils prononcèrent Sublime , ce 
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D. Quels font les cinq point parfaits de la 
Maitrife ? 

R. Le pédeftre , l’inflexion des genoux , la 
jonâion des deux mains droites, le bras 
gauche fur l’épaule & le baifer de paix* 
P- Donnez-m’en l’explication? 

R. Le pédeftre fignifie, que nous fommes 
toujours prêts a marcher au fecours de 
nos Frères. 2 L’inflexion des genoux , que 
nous devons fans cefle nous humilier de- 
vant celui qui nous a donné l’être. 3 La 
jonftion des deux mains droites , que nous 
devons afliftér nos Frères dans leurs be- 
foins. 4. Le bras que nous leur paflons fur 
l’épaule , que nous leur devons des con- 
fois , di&és par la fagefle & la charité. 
5. Enfin le baifer de paix annonce cette 
douceur & cette union inaltérable qui 
font la bafe de notre Ordre. 

■ — . - y " * 

qui étoit encore afl'cz bien jufques-lïi ; mais quel- 
ques profanes voulant divulguer nos fecrets, & 
'n’ayan 1 app rcnsment entendu ce mot qu'impar- 
faitement, écrivirent Jiblime, & dirent que cela 
fignifioitexcvilenct j d’autres après pour renché- 
rir u: les premiers firent imprimer Gi b! os & osè- 
rent avancer que c’étoit le nom du lieu où l’on 
avoit trouvé le corps d’Adonbiram. Comme dans 
ce te ms le nombre des Maçons peu inftruits étoit 
confidérable , ces affertions ridicules furent re- 
çues avec empreflement ; èc la vérité fut prefquo 
généralement oubliée. On a vu ailleurs comment 
ces Catéchifnu s faux & b'Zarres te font accrédités. 
Ainfi on peut juger de quelle utilité ces recher- 
ches doivent être aux vrais Maçons. 
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Sur quoi eft foufenue la Loge de 
laitre(io)? 

Sur trois grands piliers triangulaires , 
lonimés fagefle , force & beauté. 

Qui eft-ce qui les nomma ainfi ? 
Salomon ,Hiram ,RoixleTyr , & Adon- 
tviram > grand Archite&e du Temple. 


o) C’eft ici le lieu de cette demande.il eft 
é. d'en juger par les réponfes que l’on doit y 
re & qui ne doivent être connues que des Mai- 
es. La raifon la plus fimple & la plus forte , c’eft 
a' un Apprentifue doit connoitre que la fagefle 
éfignée par la colonne J ; un Compagnon que la 
igeffe & la force , emblèmes des deux colonnes , 
4 que le Maitre feul doit connoitre la beauté , 
:’eft-à-dire , le prix des chofés Cublimes ; il ne 
aut pas entendre non plus par le mot foutenir 
}ue l'Univers eft confervé parce qu’il eft beau. 
Les anciens Chevaliers étoient bien éloignés de 
penfer que Dieu admiroit fes ouvrages ; ils fe pér- 
fuadoientau contraire qu’il ne pouvoitfe trom- 
per , &que tout ce qu’il faifoitétoit parfait. Si les 
premiers Auteurs qui ont écrit fur la Maçonnerie , 
avoïenteu foin de faire reffou venir que ces Phi- 
lofopbes n’admettoient unAfpirantà la Maitrife 
qu’au bout de l'ept ans; que cet Afpirant devoit 
employer cet efpace k s’inftruii e de toutes lés 
fciences utilesau genre humain & îi pénétrer , au- 
tant qu’il eft poflible , les vérités de la nature , & 
qu’alors ces Chevaliers, fe perfuadoient qu’un 
homme rempli de connoiflances ne pou voit s’em- 
pêcher d’admirer Tordre & la beauté de l’Uni- 
vers. Si ces Auteurs, dis-je , avoientfait obfer- 
ver tout cela , fans doute que tant de Maitres au- 
jourd’hui ne parleroient-pas de la beauté dans le 
Compagnonnage & ne fe repentiroient pas d’avoir 
cru des hommes , qui , foûs prétexte de les inf- 
vuire , ont abufé de leur bonne foi. 
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D. * Pourquoi attribue*t-on la fageffe à Sa- 
lomon ? 

R. * Parce qu'il reçut ce don de Dieu, & 
qu’il fut en effet le Roi le plus fage de fou 
temps. 

D * Pourquoi la force au Roi deTyr ? 

R. * Parce qu'il fournit à Salomon les bois 
& matériaux pour la conftruâion du 
Temple. 

D. * Pourquoi la beauté à Adonhiram ? 

R.* Parce que , comme grand Architeâe du 
Temple , il deffinoit tpus les oraemens 
qui dévoient embellir cè monument ma- 
gnifique. 

D. * Ces trois noms de colonne ne renfer- 
ment-ils pas quelqu’autre lignification ? 

R. * Oui, Très- Vénérable. La forme de 
ces colonnes fignifie la Divinité dans tou- 
te fon étendue ; la Sageffe fymbolife fou 
effence ; la Force fa puiffance infinie , & 
la Beauté exprime combien les Ouvrage» 
de Dieu font parfaits & fublimes. 

D.„ Quelles doivent être les qualités d*uu 
Maitre.* 

R. „ Sageffe , Force & Beauté. 

D. „ Comment peut-il réunir des qualités 
fi rares ? 

R. ?, La fageffe dans fes moeurs , la force 
dans l'union avec fes Frères , & la beauté 
dans fon cara&ère. 

V.* Y a-t-il quelques meubles précieux 

_ dans la Loge de Maitre? 

R.* Oui,Tres-Vénérable , au nombre de 

X D,g,t,zedby G00gle 


■ ois, qui font l’Evangile , le Compas & 
Maillet. 

1 Quelle edleur fignification ? 

* L’Evangile démontre la vérité , le 
)ompas la juftice , & le Maillet , qui fert 
maintenir l’Ordre , nous fait renouve- 
ir que nous devons être dociles aux Je« 
ons de la fageffe. 

Pourquoi les trois premiers Officiers fe 
îrvent-ils de Maillet ? 

Pour nous faire entendre fans cefle 
jue puifque la matière rend des fons lorf- 
[u’on la heurte , à plus forte raifon 
homme à qui Dieu a donné un cœur 
£ la faculté de connoître & de juger 
oit-il être fenfible au cri de la vertu & 
îndre hommage à fon Créateur. 
Comment s *b|melle un Maitre ? 
Gabaon , qui eu le nom du lieu où les 
"raëlites déposèrent l’Arche dans les 
împs de troubles. 

Qu*eft-ce que cela fignifie ? 

Que le cœur d’un Maçon doit être allez 
urpour être un Temple agréable à Dieu. 
,, (Comment s’appelle un fils de Maçon ? 
, Luwton , mot Anglois , qui fignifie 
lève en Architeôure. 

„ Quel eft le privilège d’un Luwton ? 
C’ed d’étre reçu Maçon avanttout autre; 
>ur quoi travaillent les Maîtres ? 

>ur la planche à tracer. 

3ù reçoivent-ils leurs gages? 

)ans la Chambre dp milieu. 
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D. Comment voyagent les Maîtres? 

R. Sur toute la furface de la Terre. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour y répandre la lumière. 

D. Si vous perdiez un de vos Frères , où le 
retrouveriez- vous ? 

R. Entre l’Equerre & le Compas. 

D. * Expliquez-moi cette réponfe ? 

R. * C'en que l’Equerre & le Compas font 
les fymboles de la Sageffe & de la Juftice ; 
un bon Maçon ne doit jamais s*en écarter» 

D. * Que feriez-vous fi vous étiez en quel* 
que danger ? 

R.* Je ferois le figne de fecoijrs, en difantï 
A moi les Enfans de la V tuve . 

D. * Pourquoi dites-vous les Enfans de la 
Veuve ? 

R. * C’eft qu 'après la mort de notre refpec- 
table Maitre,les Maçons prirent foin de fa 
mère , qui étoit veuve , & dont ils fe di- 
rent les enfans , Adonhiram les ayant 
toujours regardés comme fes Frères. 

D. Quel âge avez-vous ? 

R. Sept ans. 

D. * Que fignifie cet âge ? v 

R. * Le temps que Salomon employa à conf? 
truire le Temple. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Midi plein. 

On ferme cette Loge comme celle des 

Compagnons ; il n’y a que le nom & les 

acclamations à changer. 

Fin du troijîimc Grade . 

LE MAITRE 
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LE MAITRE PARFAIT. 

QUATRIEME GRADE. 


RÉCEPTION . 

I, E V énérable (i), affis à l’Orient, frappe 
quatre coups à diftance égale, & lorfque 
les Surveillans lui ont répondu de la même 
manière , il leur fait quelques demandes de 
rinftruéiion , après quoi on introduit le Ré- 
cipiendaire dans la Loge , une corde ou 
une chaîne au col, & le dos tourné à l'Orient: 
le fécond Surveillant le fait placer à l’Occi- 
dent , enfuite le Grand Maître l’interroge 
fur les Grades précédens & lui en demande 
tous les mots, en l’invitant çonftamment 
les prononcer. Tous les Frères doivent avoir 
Tépée nue à la main & faire face à l’Orient ; 
& chaque fois que le Récipiendaire pro- 
nonce les mots facrés , fans obferver la ma- 
nière avec laquelle on les lui a appris, les 
Frères fe retournent vers lui & lui préfen-' 


CO Dans ce Grade il fe. nomme Très-Sage. 
Partie* F 
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lent la pointe au corps ; alors le Vénérable 
lui fait lentirfon inconféquence, & éprouvé 
ainfi la difcrétion du Récipiendaire lur tous 
les Grades; après quoi le premier Surveillant 
le fait parvenir au trône par les pas d’Ap- 
prentif, de Compagnon & de Maître ; & 
lorfqu'il y eft arrivé on lui fait prêter l’o- 
bligation qui fuit. 

OBLIGATION. 

Je renouvelle ici toutes les promettes quë 
j’ai faites dans les Grades précédens * & je 
protefted’y être fidèle, fous les peines quë 
jVi reconnues devoir être infligées à tous 
faux Frères , parjures à la Maçonnerie; &, 
pour marquer le defir que j’ai de parvenir 
à la perfe&ion , je promets de plus à la face 
du grand Archifeéte de l’Univers , & eil 
prélence des Maçons éclairés qui m’enten- 
dent, de pratiquer, dans tous les tems, & 
avec humilité , toutes les vertus que les loix 
de la Maçonnerie me prefcrivertt , & qui 
doivent caraétérifer les Membres de notre 
Ordre , fans quoi je confens d’être banni 
de la fociété des hommes , d’être traité 
comme un lâche, indigne deconferver le 
titre & les droits des Maçons ; ainfi Dieit 
me foit en aide, ôcc. 

L’Obligation prêtée , le premier Surveil- 
lant enfeigne au Récipiendaire la marche 
de Parfait. Enfuite le Vénérable comménèe 
l’Inftruéiioiu 
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CATÉCHISME 

DES MAITRES PARFAITS. 

u i êtes-vous ? 

R. Très-Sage , je fuis Maître & je con-> 
noîs le grand Jehova. 

D. Que fignifie ce mot? 

R. Le nom incommunicable, interprété 
Immenfité. Je, montre le pafle, ho , le 
préfent , & va , l’avenir. C’eft ce qui a 
été, qui eft & qui fera. Enfin c’eft la pa- 
role de Maître qui n’a jamais été perdue, 

D. Que demandez vous ? 

R. À pénétrer dans leSan&uaire duTem* 
pie pour y recevoir la récompenfe due 
a la perfe&ion. 

D, Comment me prouverez - vous que 
vous êtes digne de cette faveur ? 

R. En vous affurant que je connois le 
cercle , & fa quadrature. 

D. Comment êtes-vous parvenu à cette 
perfe&ion ? 

R. Par les trois degrés d’Apprentif, de 
Compagnon & de Maître. • 

D. De quelle maniéré avez-vous été in- 
troduit en Loge ? 

R. La corde au cou. 

Fa 
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D. Pourquoi ? 

R. Pour nous apprendre c^ie nous ne de* 
vons pas rougir des épreuves que l’on 
nous fait faire pour nous rendre parfaits. 

D. Qu’y avoit il au milieu de la Loge ? 

R. Une grande pierre quarrée fur laquelle 
étoient quatre cercles & quatre quarrés. 

D. Que repréfentent les quatre cercles? 

R. L’exiftence, l'immenfité, la puîflance 6c 
l’unité du grand Architeéfe ae l’univers. 

D. Que repréfentent les quatre quarrés ? 

R. Les quatre parties du monde fur lefquel- 
* les l'Etre fuprême étend fa puiflance. 

D. Par quelle porte êtes-voùs entré dans 
le Temple? 

R. Par celle du midi. 

D. Pourquoi ? # 

R. Pour nous marquer que ce n’eft qu'eft 
nous écartant des routes vulgaires que 
nous pouvons parvenir à la perfeftion. 

D. Que vîtes -vous à la porte au midi? 

R. Le tombeau de notre refpeâable Maî- 
tre Adonhiram. 

D. Enfin, quelle preuve certaine me donne- 
rez-vous pour me convaincre que vous 
êtes Maître parfait ? 

R. Une inconteftable , qui eft le mot 
facré * la parole , les lignes & les at- 
touchetïiens qui nous diftinguent de tous 
les autres. 

E). Quel eft ce mot i * 
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; D. Que lignifie-t-il? 

R. Le Seigneur, en Hébreu , un des noms 
de Dieu. 

,D. Quelle eft la parole de paffage? 

R. Le Mont Liban. 

D. Combien avez-vous de Agnes ? 

R. Quatre. Le premier eft d’étendre la main 
comme pour la pofer fur l’Evangile ; ce 

, qui fymbolife la sûreté de nos engage-? 
mens ; le fécond eft de pofer la main 
fur la mamelle gauche, en ligne pec- 
toral , pour nous faire reffou venir que 
nous devons toujours garder nos fecrets 
dans le cœur.; le troifième eft de lever la 
main droite tendue, pour marquer que 
nous devons aider & fecourir nos Frères : 
& les yeux que nous levons au Ciel an- 
noncent que l’on doit admirer & refpe&er 
les effets de la Providence ; & le qua- 
trième , qui eft de montrer la terre avec 
l’index, dit que tout mortel en fort & 
doit y rentrer. 

D. Combien y a-t-il d’attouchemens * 

R. Quatre. 

D. Que fignifient-ils ? 

R. La reconnoiffance , la paix , l'amitié 8c 
l’égalité. 

D. De quoi vous a - 1 - on décoré après 
vous avoir confié les fecrets ? 

R. D'un cordon vert. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour me démontrer l'efpérance que je 
NA F 3 
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devois avoir à devenir parfait , en prati** 
quant toutes les vertus que l’on m’en- 
feignoit. 

D. Quel âge avez-vous ? 

R. Un an ( pour ouvrir) & fept accom- 
plis pour fermer. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Une heure, (pour ouvrir) & fept 
pour fermer* 


fin du quatrième Grade . , 
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VIOLENCES 

XERCÉES CONTRE LES 
FRANCS-MAÇONS. 


A VER TISSE MENT, 


V UELQVE-TEMS avant la publication des 
eu* Lettres ci -après , le Roi de Naples , 
xcité par une cabale violente , févit contre 
:s Francs-Maçons ; il en fit mettre quel- 
ues-uns en prifon , & a voit porté contre 
ux le plus rigoureux jugement. On alloit 
îs exécuter , lorfque la Reine fupplia le 
Loi de faire examiner leur Conftitution, 
L de fe faire initier dans l'Ordre , afin de 
onnoître par lui-même que leur affociation 
,’avoit que là vertu pour objet & n’étoit 
langereufe en aucun point. Le Roi fe ren- 
it aux véhértientes prières de S. M. a & fe 
it recevoir Franc-Maçon. Depuis ce temps 
l n’a ceffé de protéger ouvertement (es 
: rères. 

Malgré cet exemple augufte de tolérance 
k de juftiçe , les Pèrçs Louis Greineman , 
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Dominicain d’Aix-la-Chapelle , & Schuff , 
Gapucin , Prédicateur de la Cathédrale de 
la même ville, levèrent, en 1 779 , l’étend art 
de la fédition 6c furent caufe que l’on maf- 
facra plufieurs Frères, parce qu’ils avoient 
âfluré dans leurs Sermons que les Francs- 
Maçôns étoient les prédurjeurs de l* Ante - 
Clin fl , des Sodomites , des Impies & des 
Frippons. Leur déchaînement ridicule donna 
lieu aux deux Lettres fuivantes , publiées 
par le Gazeticr du Bas-Rhin , numéros 36 
6c 41 , du mois de Mai de la même année. 
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Extrait du Couticr du Bas-Rhin* n Q . 36, 
5 Mai 1779. 


A LA GLOIRE DU GRAND 

ARCHITECTE DE L’UNIVCHS; 

Salut , Force et Union. 


TRàS-ViKÉRABLES ET TRÊS-ReSPEC- 
tables Frères , 

La Loge de la Confiance, fituée à l'Orient 
d'Aix-la-Chapelle , a la taveur de fupplier 
les refpeétables Frères de la Loge de... & de 
celle de.... de vouloir bien lui accorder leur 
prote&ion dans la malheureufè fituation où 
elle fp trouve. 

Le père Louis Greineman , Dominicain f 
natif de Mayence, actuellement Leèteur 
de Théologie dans le Couvent des Domi- 
nicains de cette ville, a, pendant le Carême 
dernier , prêché continuellement contre les 
Francs Maçops de cette ville & contre leur 
Infiitut ; il ne s'efi pas contenté de prêcher 
en terme' généraux ; mais il a attaqué per- 
fonnellement des Frerès que tout fon Au* 
ditoire pouvoit aifément reconnoître. 
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Il a dit que les Maçons avoient un pafte 
«ntr’eux d’où il pourroitréfulter pour eux les 
fuites les plus dangereufes, tant pour la Reli- 
gion que pour l’Etat;il fe flattoitde connoître 
tous les Maçons de cette ville & de favoir 
de bonne part qu'il y a voit des perfonnes de 
la Régence dans la Société ; il a dit à ce 
fujet : a Comment voulez-vous , mes chers 
» Auditeurs, que la juftice foit adminiftrée 
» par de pareils Membres » ? 

Un accident qu’un de nos Frères efluya 
dans fon Commerce , donna lieu au Prédi- 
cateur de dire que c’étoit une punition de 
Pieu , & que tous les Maçons leroient ex- 
pofés à la vengeance célefte, s’ils ne fe con- 
vertiffoient pas. Il ne fut pas difficile au 

Î ublic de reconnoitre ce malheureux Frère. 

*e Prédicateur porta la calomnie jufqu’â 
dire que les JVlaçons n’étoient que des nip- 
pons & des forciers , qui faifoient un fer- 
ment à leur réception , femblable à celui 

3 ue prêtèrent les voleurs qui ont été pendus 
ans le paÿs deRolduc & Faulquemont. 
Le Magiftrat dç cette ville fit publier , lé 
26 Mars dernier , ; 1779) un Décret, par 
lequel il rappelle l’excommunication lancée 
contre les Francs-Maçons , & inflige une 
peine de cent florins d’or , pour la première 
fois, deux cens pour la fécondé, & trois 
cens, ainfique lebanniflement , pour latroi- 
ftème fois, contre ceux qui donneront afy le 
ou permettront de tenir Loge chez eux , 
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offrant de céder la moitié de lYmênde ^ 
celui qui viendra déclarer une parefille af* 
femblée , fous promeffe de taire foh nota. 

Le Révérend Père Dominicain , après 
avoir beaucoup loué le Magiffrat de cés fages 
précautions pour exterminer les Maçons* 
s’eft énoncé dans ces propre* termes dans 
Ton dernier Sermon: a Vous, Maçons* 
» avant-coureurs de Y Arite - Chrift , vous 
n avez déjà été chaffés d’un endroit à l’au* 
» tre de cette Ville , & vous le ferez encore* 
« Quel parti vous refte-t-il ? Ob irez vous ? 
yy à Brunfwidt ? non , à Babylone n. 

Ayant réufli Rengager le Mâgiftrat à agir 
contre les Maçons > il a invité le peuple à 
fon fecours , en le conjurant de l’aider à 
exterminer cette maudite race. Cette invita- 
tion a produit l’effet qu’il s’en étoit promis* 
Quelques Frères ayant déjà étéinfultés dans 
Jes rues , quoique légèrement , ce qui eft 
caufe que nous ne pouvons foTtir que rare- 
ment , de peur de donner pleine carrière 
à un peuple rempli de bonne volonté pour le 
mal , & d’ailleurs conûamment encouragé 
par les Sermons du Révérend Père , qui i’A 
affuré que ni menaces , ni flatteries ne l’em- 
pêcheroient pas de perfécuter ces fripponS 
6c ces trompeurs, pourvu que le peuple le 
ioutierçne avec fon ardeur & fon courage 
ordinaires. 

. Il a fini par dire que Sodome 8c Go-, 
more avaient été punies par Use pluie 
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de feu ; & vous • Maçons , voilà le fort qui 
vous attend , a-t-il ajouté. Le Père Schuff , 
Capucin , Prédicateur de la Cathédrale 
d’Aix-la-Chapelle, prêcha aufli le il Avril 
contre les malheureux Frères : il débuta 
par les nommer mauvais Chrétiens & im- 
pies; il exhorta tous les bons Chrétiens à les 
regarder comme des Payens & des Publi- 
cains , parce qu’ils fe font attirés , par leur 
méchanceté & leurs affemblées diaboliques* 
l’excommunication. Ces mêmes punitions 
dit-il* font rélervées à ceux qui les fréquen- 
teront , encore plus à ceux qui travaillent 
poureux & pour leur Loge ; & même ceux 
qui les logent, les nourriflent & les fervent, 
ne peuvent être fauvés. Ceux qui auront 
fait leurs Pâques, & qui n’auroient pas dé- 
noncé à leur ConfefTeur le commerce qu’ils 
ont eu avec eux , font doublement excom- 
miniés , & le Pape feul peut les abfoudre , 
même dans leurs derniers momens ; & fi , 
dans cet intervalle , quelqu’un d’entr’eux 
vient à mourir & à être enterré en terre 
fainte > on feroit obligé de déterrer fon cada- 
vre & de le tranfporter loin de cette terre 
facrée, qui, fe trouvant fouillée , feroit rebé- 
nite , &c. Enfin , il exhorta tous les Curés, 
Vicaires & Confeiïqurs à refufer les Sacre- 
mens à tous les Maçons , fous quelque pré- 
texte qu’ils puiflent les demander. Jugez, 
très-refpe&ables Frères, de notre trifte fitua- 
mn ; il ces Moines continuent à prêcher 

nous 
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nous rifquons tous d’être aflaffinés; nous 
ayons recours à vous , chers Frères ; il n’y 
a abfolument que vos bons offices qui 
puiflent nous tirer de l’angoiffe où nous 
lbmmes. Vos cœurs compatiflans & vo- 
tre zèle pour l’Art Royal , nous aùtorifent 
à efpérer que vous voudrez bien joindre 
vos prières aux nôtres , pour que..-, nous 
accorde fa prote&ion. Dans cette douce at- 
tente , nous . avons la faveur d’être 9 par le 
K. D.V.O. , (Nombre <ie votre Orient. ) 
& par les honneurs que vous méritez, vos 
afie&ionnés Frères , &ç. 

Très- Vénérables & Très-Refpe&ables 
Frères, de la Loge de la Confiance , à 
Aix-la-Chapelle, ce 13 Avril 1779. 



ÿç ÿC & 
%r fe- & 


b Partit. G 
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Extrait du Courier du Bas-Rhin , il Mai 

1779. - 


lettre 

Aux RR. PP. Greikeman , 
. Lecteur de Théologie dans le Cou- 
vent des Dominicains tTAix-la— 
Chapelle , & SCHUFF , Capucin f 
Prédicateur à la Cathédrale de la 
même Ville. 

M ES TRks-RÉYÉRBNDS PERES, 


Divers rapports , confirmés par les pa- 
piers publics , m’ayant inftruit de l’ardeur 
avec laquelle vous vous efforcés d aiguifer 
le glaive du fanatifme contre des gens tran- 
quilles , vertueux &. refpe&ables , appellés 
Maçons ; je dois , comme ancien Dignitaire 
de leur Vénérable Ordre 9 repouffer autant 
qu’il eft en mon pouvoir, la calomnie qui 
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1 outrage ; & tâcher de dégager vos yeux 
du bandeau ténébreux qui vous a fait voir 
& dépeindre le Temple que nous élevons 
aux vertus , comme le réceptacle de tous 
les vices. 

Eh quoi! mes Très-Révérends Pères, 
voulez-vous ramener parmi nous ces fiècles 
d’ignorance & de barbarie qui furent fi 
long-temps l’opprobre & la honte de l’ef- 
prit humain P Ces tems de fanatiime , vers 
lefquels l’œil de la raifon ne peut rétrogra- 
der fans horreur. Ces tems où l’hypocrifie , 
fiégeant fur le trône du defpotifme , entre 
la fuperftition & la fottife, donnoit des 
fers au monde , & brûloit indifféremment 
fous le nom de Sorciers, ceux qui fa- 
voient lire ? Non-feulement vous apoftro- 
phez les Maçons de ce nom de Sorcier, ( nom 
vuide de fens, honteux garant de l’imbécil- 
lité de nos Ancêtres , St qui ne prouve rien, 
finon que vous n’êtes pas des Sorciers.) 
mais , vous les accufez encore d’être des 
frippons, des fodomites , des impies, des 
précurfeurs de l’A^nte-chrift; & vous ex- 
hortez charitablement tout un peuple à ex- 
terminer cette race maudite , &c. 

Des frippons » mes Révérends Pères , ne 
fe font pas, comme nous , un devoir d’af- 
fifter les pauvres & les orphelins ; des frip- 

K » les mettent plutôt à contribution , les 
rent quelquefois de leurs héritages , ôc 
t'engraiffçnt de leurs dépouilles, au feinde 
G a 

, 
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]a fainéantife & de l’hypocrifie; des frip- 
pons 9 enfin , trompent les hommes , les 
Maçons les éclairent. 

Des Sodomites ne font affurément pas 
propres à peupler l'Etat de bons Pères de 
famille ; mais un Maçon , qui revient de fa . 
Loge, où il n'a reçu que des leçons ten- 
dantes au bien de l'humanité, n'en eft chez 
lui que meilleur père & meilleur mari. Des 
Précurfeurs de l'Ante-chrift mettroient tous 
leurs efforts fans doute à détruire la loi du 
Très-Haut, & que les Maçons n’y fau- 
roient attenter fans renverfer en même-tems 
leur propre édifice^ Enfin , vous les traitez 
de race maudite qu’il faut exterminer. Com- 
parez ce jugement avec celui qu’en a porté 
un Prince que les plus Sages du fiècle ont 9 
d’une voix unanime , fumommé le Salomon 
du Nord . 

« S. M. eft bien aife de yous affurer 

» àfon tour qu’EUe s’intéreffera toujours au 
» bonheur & à la profpérité d’une Affem- 
» blée qui met fa première gloire dans Une 
t> propagation infatigable & non interrom- 
» pue de toutes les vertus de l’honnéte- 
» homme & du vrai Patriote ( I ). 

Potfdam 9 ce 7 Février 1778. 

Signé y Frédéric; 

( I ) L’Original de cette Lettre , adreffée à la 
Loge de r Amitié à Berlin , fe conferve dans 
Jes Archives , & fe trouve en entier dans la 
Gazette Littéraire de cette Ville , feuille 726 * 
du 33 Février 1778, 


, y Google 



Ce ftyle eft bien différent du vôtre , mes 
très -Révérends Pères, & fi un des plus 
grands Princes a témoigné fi précisément 
que la Maçonnerie eft l'école de toutes les 
vertus de l'honnête-homme , dans quelle 
dalle rangera-t-on ceux qui la persécutent, 
& qui crient : Qonvtrtiffe^yous\ A qui* 
mes Révérends Pères conviera droit-il jde dire 
ici de le convertir? Eft-ce à ceux qui fe 
réunifiant pour goûter les douceurs les plus 
épurées de l’humanité , recommandent fans 
ceffe l’union , la paix. & l’amour fraternel * 
ou à ceux qui difent : Aide^-nous à exter * 
miner ? Eft-ce l’amour de la paix , ô Mi- 
niftres d’un Dieu de paix ! qui vous a fait 
compromettre en plein Auditoire , des 
Membres de votre Régence , en deman* 
dant au Peuple affemblé fi la Juftice pou* 
voit lui être bien adminiftrée par eux? 
L’indulgence de vos Magiftrats en cette oc* 
cafion, prouve du moins qu’ils font plus 
paifibles que vous; mais, fans agiter la queC 
tion , s’il eft permis aux Minil&es de la Re - 
ligion de s’ériger en Tribuns dû peuple ; 
apprenez, mes Très-Révérends Pères, que 
les Maçons ont tous juré de maintenir & 
de fuivre les Loix, d’être fidèles à leur 
Patrie, & que la première obligation d’un 
Maçon eft de remplir les devoirs de l’Etat 
OÙ le* Ciel l’a placé. Vous voyez par-là que 
notre ferment n’eft pas un paâe de voleurs * 
comme vous avez ofé l’avancer dans la 
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Chaire de vérité ; & fi vous aviez 4té 
mieux inftruits de nos Statuts, vous au- 
riez fans doute imité les Maçons qui laif- 
fent le monde en paî*. 

Non , mes Révérends Pères, jamais les 
Francs - Maçons n’ont troublé les Etats , 
mais b* n les fanatiques; jamais ils n'ont 
fait egorger ceux qui ne penfoient pas 
comme eux; ils fervent fidèlement leurs 
Princes, ils fe 1 aident gouverner docile- 
ment par eux, ils les refpe&ent & ils ne 
comptèrent jamais de Jacques Clément 
parmi leurs Frères ;.. . vous auriez dû faire 
réflexion que parmi ces mêmes Maçons 
que vous traitez de frippons, on compte 
tous les Princes de l’Europe » avec les plus 
puifians & les plus honnêtes gens de leurs 
Etats. Le .Roi de Naples , me répondrez- 
vous , apermis que l'on perfécutât les Ma- 
çons ; cela efi vrai , mais il n’étoit pas alors 
leur Frère , il l'eft devenu depuis , & il les 
protégé. Les Puiffances féculières ne font 
pas les feules dont la Maçonnerie puiffe 
s’honorer; & vous ne vous êtes sûrement 
pas douté , mes Très-Révérends Pères p 
qu’elle^ compte dans fes Faftes , un Pape , 
des Cardinaux , des Dominicains même * 
& jufques à des Capucins. J’ai affidé fou- 
vent en Loge avec des Religieux de tous 
les Ordres. J'y ai trouvé des Prédicateurs 
habiles & honnêtes gerts , qui , au fortir de 
chez nous, allaient édifier leurs Auditoires 
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auxquels Us ne difoient point l 'Æd 
à exterminer , &ç. ,a-nous 

Je fuis , & fais gloire d’être , avec cette 
candeur infêparable de la bonne & fran- 
che Maçonnerie, mes Très-Révérends Pè- 
res, S.\ F.*. B.\ 

Le Maître en Chaire d’une Loge fituée 
à quatre milles de Babylone , ce 1 du 
5 e, de l’an de la Grande Lumière 5779. t, 


Fin de la première Partiel 
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R E C U E I L 

P1Ë CI EUX 

DELA 

MAÇONNERIE 

ADO-NHIRAMITE. 

Contenant les trois points de la 
Maçonnerie Ecoffoife , le Chevalier de 
l'Orient , & le vrai Rofe-Croix , qui n'ont 
jamais été imprimés : 

Précédés des trois Elus, & fuivis du 
Noachite, ou le Chevalier Prufiïen , 
traduit de l’Allemand ; 

Enrichi d’un Abrégé de l’Hiftoire de 
ces Grades. 

DÉDIÉ AUX MAÇONS INSTRUITS . 

Par un Chevalier detousles Ordres 
Maçoniques. 

A PHILADELPHIE , 

Chez PhiItArithe, rue de l’Equerre » 
à l’A-plomb. 

» - * 

M. DCC LXXXV. 
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PREMIER ÉLU, 

O *7 

L’ É L U DES N E U E 


ORNEMENS NÉCESSAIRES; 

HlJ A Loge qui repréfente le Cabinet do 
Salomon doit être proprement décorée. L» 
tapiflerie peut être de pluüeurs couleurs# 
IL Partie . A 
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L’Orient doit être aflez large pour contenir 
deux fauteuils deflous. Sur la même ligne. 
Au pied du trône , à la droite , on placera 
un petit autel , couvert d’un tapis qui por- 
tera trois bougies de cire jaune , placées 
en équerre , &. le livre de la Sagefle. La 
Loge doit être éclairée par n'eut bougies 
Jaunes fufpendues dans un luftre , ou pla- 
cées indiftinttement dans des flambeaux à 
terr?. ; mais il faut qu’il y en ait une féparée 
des autres au moins d’un pied. Si on veut 
l’eclairer davantage , on peut repréfenter le 
buiflon ardent avec des feuilles & des bran- 
ches d’arbre qu’on éclairera par des lampions* 
Le carreau de la. Salle doit être couvert d’un 
tapis fur lequel on placera un enfant de trois 
ou quatre ans. Les deux côtés de ce tapis 
contiennent les fièges des Frères. Cette Loge 
étant le ConfeiLdes Neuf, on ne peut abio- 
lument 'a tenir qu’on ne foit neuf, dont les 
deux premiers font Salomon Ôt Hiram, Roi 
de Ty , qui , tous deux, occupent le trône ; 
niais Salomon préfide à la droite. Ces deur 
Rois doivent a\ oir la couronne en tête. Celle 
de Salomon efl enrichie de pierreries : il n’y 
en aura< point à celle du Roi de Tyr. Il 
portera feulement un fceptre bleu doré, à 
iil ts, & furmonté d’un triangle lumineux, 
emblème de la fageffe & de la perfeâion. Le 
Roi de Tyr tiendra en main un grand poi- 

f nard. Le refte de l’habillement fera iem- 
>lable à celui des Frères , excepté que Salo- 


, y Google 



won aura des gants garnis d'une frange , & 
le tablier bordé d’une dentelle d'argent. 
Tous les Frères feront vêtus de noir & por- 
teront un petit plaftron fur le côté gauche , 
fur lequel fera brodée une tête de mort avec 
un os & un poignard en fautoir, en argent; 
le tout entouré de la devife : Vaincre ou 
' mourir . Ils auront un grand cordon noir 
moiré , large de quatre doigts, pendant de 
droite à gauche, portant fur le devant cette 
devife : Vaincre ou mourir , brodée en argent. 
Au bas du cordon il doit y avoir une rolette 
de ruban blanc , au bout de laquelle pend un 
petit poignard dans fon fourreau. Le tablier 
doit être de peau blanche , doublée de noir ; 
fur la bavette fera brodée urie tête de mort , 
avec un os & une épée en fautoir , foumife 
à une équerre brodée en or. Sqr la poche du 
tablier fera une grofle larme; au bas, &fur 
les côtés huit autres larmes plus petites ; au 
bout de la poche une branche d’Accacia. Les 
gants feront doublés de taffetas noir de 
bordés de même. 

TITRES . 

Le Maître fe nomme Très-Sage ; le koi 
de Tyr Très-puiflant , & lesFreres Très- 
Refpe&ables. Il nÿ a point de Surveillant ; 
mais le Très-Sage , auüi-tôt qu’il eft monté 
au trône , nomme un Frère , qu’on appelle ' 
l'Intime du Confeil. 

A 2 
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COMMENCEMENT DU TRAVAIL . 

Le Très-Sage , la couronne en tête, étant 
aflis , dit au Roi de Tyr , qui fe préfente au 
pied du trône : « Très-puifl'ant Roi de Tyr 9 
» que venez -vous faire ici » ? Le Roi de 
Tyr répond : «Très-Sage , je viens vous 
» demander vengeance de la mort de l'Ar- 
» chite&e du Temple , laquelle, iufqu*a ce 
» jour eft reliée impunie». Le Très-Sage 
dit : « Prenez place , mon Frère , & foyez 
i> témoin des recherches que je vais ordon- 
» ner de faire du meurtrier ». Le Roi de Tyr 
monte au Trône & fe place. Salomon nom* 
me un Frère , qui, à l'inftant , vient mettre 
un genou en terre au pied du trône. Salo- 
mon prend fon fceptre& le lui pofe fur la 
tête, en lui difant :« Frère, je vousconftitue, 
>> l'Intime du Confeil , pour veiller à la sû- 
n reté de la Loge ; commencez vos fonc- 
» tions par vous aflurer des qualités des 
i> Frères ici préfens ». Le Frère fe lève , fa- 
lue les deux Rois , puis va prendre le figne , 
l'attouchement & la parole de chaque Frè- 
re. De retour au pied du Trône, il dit : 
cc Très-Sage, le Confeil n'a que des fu- 
» jets fidèles ». 

Salomon fe lève & dît : « Mes Frères i 
» cjue le grand Archite&e nous éclaire, que 
» 1 équité nous dirige , & que la-vérité pro- 
* nonce. Frère Intime , écartez tous les 


3y Google 



t» profanes , & fou venez- vous que fous ce 
» nom nous comprenons les Maçons qui ne 
» font pas honorés du nom de Maitre 
» Elu ». t 

Le Frère Intime va vifiter tous les envi- 
rons, place un Frère enfentinelle en-dedans 
de la porte l’épée à là main , & revient au 
pied du ttône où s’étant incliné , il dit : 

« Tout eft couvert , les Gardes environ- 
» nent les portes du Palais , & nul profane 
» ne peut pénétrer nos myftères». Salomon, 
fait figne au Frère Intime d’aller aux extré- v 
mités des Ouvrages. Si-tôt qu'il y eft arrivé, 
le Très Sage dit : « Quelle heure eft-il ? La 
» pointe ou le commencement du jour » ? 
Salomon frappe fept coups égaux & deux 
précipités, en difant :N. N. M. , qui ligni- 
fie vengeance. Les Frères répètent de même, 
N. N.M., & frappent^ieuf coups dans leurs 
mains. Après qùoi Salomon dit : » Mes Très* 
» Refpe&ables Frères la Loge eft ouverte ». 
Il fait le figne de demande & les Frères celui 
de réponfe ; puis il continue : « Vous favez 
» avec quelle douleur j’ai appris la perte du 
» grand homme que j’a vois commis à la 
» dire&ion de jios ouvrages ; en vain j’ai 
» tout mis en oeuvre pour découvrir les mal - 
n heureux qui ont commis ce crime détef- 
» table. Tout doit nous porter à la ven- 
» geance;le Roi deTyr vient ici la réclamer; 
» jeluilaifle le foin de vous infpirerde juftes 
» fentimens, qui vous animent pour venger 
A 3 
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„ la mort funefte d’un homme qui étoit 
fi digne de ma confiance 
Le Roi de Tyr defcend du trône , vient 
fur le Tableau, tire fon épée, &. montre 
avec la pointe le fils d' Adonhiram qui y eft 
représenté , & dit î Voilà, mes Frères, 
„ le gage facré que vous a laiffé ce grand 
,, homme. Il doit s’attendre que fi fa mé- 
9, moire vous eft chère , les cris de cet en- 
,, fant, fes larmes & Ses prières vous tou- 
„ cheront. Il vous demande vengeance de 
,, la mort de fon père , qui étoit votre com- 
„ pagnon & votre ami. Unifions donc nos 
„ efforts pour découvrit l’aflafiîn ; qu’il 
, éprouve ce qu’il mérite Alors tous les 
Frères mettent la main fur leur poignard , le 
tirent 8c s’écrient : N. N. M. Le Roi de 
Ty r remonte au trône ; & comme Salomon 
fe lève pour recueillir les voix , l’on entend 
un grand bruit à la porte, qui fe termine 
par neuf coups que frappe le Récipiendaire. 
Averti par un coup qu’a donné en-dedans 
leFrère lentinelle. Salomon paroit s’en in- 
digner , & dit avec colère : “ Frère Intime, 
99 voyez ce qui occafionne ce bruit, & 
„ comment mes ordres font exécutés 
Le Frère fort, & rentrant tout-à coup d'un 
air furpris dit : “ Très-Sage, le Confeil eft 
„ trahi Tous les Frères mettent l’épée à . 
la main, Sc difent : N. N. M. Salomon en 
impofe , en difant, le fceptre levé; u Que 
»> notre indignation cède un inftant à la 


Digitized by Google 


» néceffité d’entendre le F rère Intime en fon 
« rapport Dites-nous, Frère Intime , qui 
» acaulé cette rumeur , & qui a eu l’audace 
» de troubler notre augufte Confeil ,, ? Le 
Frère Intime, au ligne de réponfe, dit : 
v Je viens de voir , avec furprife , qu’un 
» Frère s’eft gliffé clandeftinement dans l’ex- 
» térieur de çet appartement. Il eft à cram- 
» dre qu’il n’ait entendu les fecrets du Con- 
v feil. Je dirai même, en tremblant, qu’il ett 
à préfumer qu’il eft fouillé de quelque grand 
» crime : fes mains font teintes de fang, & 
» le glaive tranchant qu’il tient , dépofe con- 
» tre lui , & tout excite mes foupçons v . 

Salomon lève fon poignard , & dit : 
v Qu’il foit facrifié aux mânes d’Adonhi- 
w ram Le Roi de Tyr le lève , & dit : 
» Mon Frère , écoutez votre fageffe ordi- 
» naire & ne précipitons rien. Si j’en crois 
» mes foupçons & mon cœur , cet homme 
» eft le meurtrier que nous cherchons , ou 
» du moins pourra-t-il nous en donner quel- 
ques nouvelles. Mon avis leroit qu’il fût 
» défarmé & introduit le col , le corps & les 
» mains liées, afin que dans cet état il répon- 
» dit aux interrogations que votre Sagefle 
„ vôus infpirera Salomon levant Ion lcep- 
tre, dit: Mes Très-Refpe&aMes Frères, 
„ vous avez entendu les motifs de confiance 
,, du très-puiffant Roi de Tyr , les précau- 
tionsque la fageffe. & fa prudence lui fug»- 
A 4 \ „ 
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« gèrent. Etes-vous d’avis qu’on Juive fon 
9> ientiment »? 

Tous les Frères qui veulent confentir , 
étendent la main à la manière accoutumée ; 
cnfuite Salomon dit ; « Frère Intime , vous 
j> avez entendu ce que le Confeil vient de 
» décider ; allez trouver le téméraire , inf— 
» pirez-lui de >a confiance & de la terreur $ 
» amenez-le au pied de notre trône dans . 
» Tétât dit ». 

Le Frère Intime fort pour aller chercher 
le Candidat. 

P réparation ' dv Récipiendaire* 

Le Frère Intime , en arrivant , fe faifit de 
fonépée , la lui ôte , & l’envoie à la Loge 
par un Frère qu’il a eu foin d’emmener aveç 
lui. Ce Frère, en le préfentant au Très-Sage 
lui dit : » Il eft défarmé ». Le Frère Intime 
le mène au bout de la Loge , il lui pafle un 
cordon ou ruban rouge par-defTus le col , 
avec lequel on lui attache les mains , & dans 
lequel on lui enferme le corps. Après on lui 
fait ôter tout-à*fait fes fouliers , on lui met 
un bandeau fort épais fur les yeux , & des 
gants enfanglantés dans les mains, ayant fon 
chapeau ôte & fon tablier mis en Maçon. 
Quand il eft en état, le Frère Intime lui 
dit : « Sondez votre cœur , môn Frère , on 
v vous foupçonne d’un grand crime, digne 
'O d’un châtiment capable d’épouvanter le 
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si cœur le plus féroce. Vous pouvez eepen- 
i> dant efpérerde l'indulgence, fi la fincérité 
il guide vos paroles. Si vous cres innocent* 
n fuivei-moi avec confiance ». Enfuite le 
Frère Intime met fon poignard fur le cœur* 
du Récipiendaire , le mène à la porte de la 
Loge , dont il doit avoir la clef. Il l’ouvre 
au Récipiendaire , l’introduit & le place à 
l’Occident. Lorsqu’il y eft & que tous les 
Frères font aflis , Salomon dit au Candidat* 

3> Que cherches-tu »? Le Frère Intime qui 
diète les réponfes du Récipiendaire , lui fait 
dire: » La récompenfe qui m’eft due ». 

S. Crois-tu que les Maçons autorifentle 
crime & le meurtre? Tremble plutôt du 
jufte châtiment qui t*eft réfervé. Qui 
es-tu ? 

R. Le meilleur des Maçons , le plus zélé de 
' tous les Freres , ou du moins le plus digne 

de ce titre. 

S. Vil aflaflin ! qu’ofes tu dire quand tu te 
préfentes dans ce lieu facré les mains tein- 
tes d’un fang fans doute innocent? Tout 
dépofe contre toi, tout annonce* le 
meurtre. 

R. Je me foumets à tout fi je fuis coupable* 
Le Roi deTyr. Qu’Adonhiram (oit vengé. 

Tous les Frères répondent : N. N. M. 

Le Roi de Ty r : Mes Frères, foyez côntens, ' 
le meurtrier d’Adonhiram eft découvert. 
5. L’impofture eft trop groflière , puifqu’il 
cherche à nous tromper? Que réporids tu? 
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R. Que c’eft à tort qu’on me foupçonne de 
la mort d’un Maître dont je refpe&e la 
mémoire. Je ne viens qu’à deffein de vous 
en donner des nouvelles par les décou- 
vertes que j’ai faites. 

S. Quelles font donc ces nouvelles ? 

R. Une caverne, un buiffon ardent, une 
fontaine jailliffante , un chien pour guide, 
m’ont indiqué le lieu de fa retraite. 

S. Quels en font les garans ? 

R. Mes mains trempées dans le fang de trois 
animaux , le lion, le tigre & l’ours qu'il 
avoit apprivoifés pour garder l’entrée de 
fa caverne , & que j’ai détruit pour y 
parvenir. 

S. Que viens-tu demander ? 

R. Me jetter aux pieds du Roi pour prendre 
fes ordres, & s’il veut que je lui livre 
Abiram mort ou vif. 

S. Quelle preuve nous donnes-tu de ta 
foi? 

' R. Les Promettes les plus facrées feront les 
garans de mon innocence , & les fup- 
plices les plus rigoureux auxquels je con- 
lens d’être expofé fi je fuis reconnu cri* 
minel. 

S. Frère Intime» puifque ce Frère com- 
mence à calmer nos, foupçons , faites-le 
avancer par neuf pas , trois d’Appren- 
tif, trois de Compagnon & trois de 
Maitre , jufqu’au trône» pour y venir 
x prêter fon obligation entre nos mains. 
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Le Frère Intime fait avancer le Récipien- 
daire, ainfi qu’il eft ordonné, jufqu’au trône, 
où, étant arrivé il met le genou droit à terre* 
la main droite nue fur le livre de la Sageffe, 
& de la gauche il tient le compas qui em- 
braffe un maillet ; Salomon lui pôle fon poi- 
gnard fur le front, & le Frère Intime lui met 
une épée nue fur le dos ; puis le Très-Sage , 
en frappant un coup de fon fceptre fur l’Au- 
tel , pôur que tous les Frères le lèvént lui 
dit : » Prenez garde à ce que vous allez faire. 
n Le moment eft critique; fi vous cherchez, 
» à nous tromper , notre indulgence aug- 
n mentera la rigueur des fupplices qui la 
79 fuivront. Si vous êtes fincèie, pronon- 
» cez avec nous. 

OBLIGATION. 

«c Je promets , foi d’honnête-homme , & 
» devant cette augufte a{Tembîée,aux pieds 
i» de la plus haute Puiflarice de laMaçonne- 
» rie, de ne jamais révéler £ aucun homme 
» qui n’ait fait ce que j’ai fait , les fecrets qui 
» font parvenir & donnent le titre fublime 
b de Maitre-Elu. Je promets d’en remplir 
79 fcrupuleufement les obligations , au péril 
79 de mon fan g, en telle rencontre que ce 
» puifle être, de iacrifier aux mânes d’Adon- 
79 niram les parjures qui pourroient révéler 
79 quelqu’un de nos fectets aux profanes. Je 
» tiendrai mes engagemens , ou que la mort 
A 6 
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Ta plus affreufe foit l’expiation de mon 
„ parjure: après que mes yeux auront éto 
„ privés de la lumière par le fer rouge , que 
», mon corps devienne la proie des vautours, 
», que ma mémoire foit en exécration aux 
„ Ènians de la Veuve par toute la terre». 
Ainfi foit-il. 

Solomon dit : N. N. M. , ce que tous les 
Frères répètent enlèmble ; enluite il dit : 
», Mes refpe&ables Frères, vous avez en- 
», tendu. Jugez-vous à propos que ce Frère 
i, achevé maintenant la vengeance ? » Tous 
» les Frères marquent leur afquiefcement par 
le ligne de réponfe. 

Alors Salomon relève le Récipiendaire 
& dit : « Frère Intime , faites retourner le 
»9 Frère à l’extrémité de la Loge ; comme il 
»9 eft venu au trône en arriéré , qu’il s’en re- 
« tourne de même, pour lui apprendre qu’on 
»9 n’a rien fans peine , & qu’il ne doit jamais 
i,s'offenfer des mortifications ordonnées 
!» par le jugement de la Loge ; l’humilité 
!» étant le véritable chemin de la perfeétion 
»9 Maçonne ». Enfuite le Très-Sage adreffe 
la parole au Roi de Tyr, en luidifant(|' 
« Très-Puiffant Monarque, êtes-vous fa- 
jitisfait?,, 

R. Je le ferai lorfque l’inconnu aura rempli 
fes obligations , en nous livrant Abiran* 
mort ou vif. 

S- Frère Intime, délier les mains à l’In«- 
connu» annez-le de fon glaive &le n\et« 
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tcz en état d’aller effectuer fes promeffes. 
Après que le Frère Intime a obéi & qu’il v 
a remis le chapeau & l’épée au Récipien- 
daire , Salomon lui dit : » Confommes ton 
59 ouvrage à la faveur des ténèbres & rends- 
5, toi digne du choix que nous avons bien 
j, voulu faire de toi , pour exterminer le 
5, meurtrier d’Adonhiram; mais tâche de 
,, nous le livrer vivant 

Audi tôt le Frère Intime prend le Réci- 
piendaire par les mains & lui fait faire neuf 
tours dans la Loge , deux lents &deux pré- 
cipités; au neuvième on ouvre doucement 
la porte de la Loge , & Ton conduit s’il 
fe peut le Candidat , fans qu’il s’en apper- 
çoive dans la Chambre obicure de laquelle 
on va voir la defcription. 

CHAMBRE OBSCURE • 

Cette Chambre doit être tendue de noir 
& ne doit être éclairée que par les lumières 
, dont on va faire mention. Au fond, d’un 

* côté , il faut une efpece d’antre ou caverne 

couverte ôc garnie de branches d’arbre, 
dans lefquelles doit être un fantôme ailis , 
dont la tête eft garnie de cheveux , & feu- 
lement pofée fur le corps. Auprès il doit y 
avoir une table un tabouret , & vis-à-vis 
yn tableau tranfparent repréfentant un bras 
tenant un poignard & ce mot écrit t 

VENGEANCE, Sur ia table il faut un 
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gobelet ; & au-bas du tabouret doivent être 
un grand poignard & une lampe qui puiffe 
fe prendre à la main, & qui rende une foible 
lumière ; à l'autre côté de la Chambre il 
faut une fontaine de laquelle doit couler 
de l’eau claire. 

Lorfque tout eft ainfi difpofé & que le 
Fi ère Intime a conduit le Récipiendaire dans 
cet appartement , il le place lur le tabouret 
devant la table, fa tête appuyée fur un de 
fes poignets , puis lui dit : “Ne bougez pas, 
v mon Frère , de cette fituation que vous 
» n’entendiez frapper trois coups qui vous 
» fer viront de fignal pour vous découvrir les 
» yeux. Suivez exactement ce que je vous 
» prefcris, fans cela vous ne pourriez jamais 
» être admis dans l’augufte Loge de Maître 

Elu w. Après ce difcours le Frère Intime 
fort „ ferme la porte avec force & aban- 
donne le Récipiendaire quelques inftans à 
fes réflexions ; enfuite il frappe trois coups , 
puis laiffe le temps au Récipiendaire d’exa- 
miner ce’ qui eu autour de lui ; après quoi 
il entre avec un airférieux,& lui dit: « Cou- 
„ rage , mon Frère . voyez- vous cette fon- 
9 t, taine ? Prenez ce gobelet , puifez de l’eau , 
,, & buvez , car il vous refte bien de l\>u- 
„ vrage à faire 

Quand le Récipiendaire a bu : <c Prenez, 
lui dit le Frère Intime , cette lampe , armez- 
»j vous de ce poignard , entrez au fond de 
»» cette caverne, & frappez tout ce que voua 
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» trouverez qui vous réfiftera. Défendez- 
„ vous ; vengez votre Maitre & rendez- 
„ vous digne d’être Elu „. 

Le Récipiendaire entre le poignard levé, 
tenant la lampe de la main gauche. Le Frère 
Intime le fuit en lui montrant le fantôme ou 
la tête, & lui crie : a Frappez, vengez 
„ Adonhiram , voilà fon aflaflin Le Ré- 
cipiendaire frappe de fon poignard ; enfuite 
le Frère Intime lui dit : “ Quittez cette 
» lampe, prenez cette tête par les cheveux, 
,, levez votre poignard & luivez-moi 

Nota. On a loin d’avoir du fang ou quel- 
que drogue rouge , dont le Frère Intime 
teint le poignard & les mains du Récipien- 
daire avant de fortir de la caverne ; puis il 
le conduit à la Loge , où le Frère Intime en- 
tre le premier. Le Récipiendaire le fuit & 
eft pré fente à tous les Frères , qui font de- 
bout & qui font le figne lorfqu’il pafle de- 
vant eux. 

Auffi-tôt qu’il efl: en Loge > le Très-Sage 
met fa main fur fon poignard, le lève au 
ligne & dit : N. N. M. Le Frère Intime fait 
avancer le Récipiendaire à l’Autel par trois 
grands pas précipités. Au troifième,il s’in- 
cline , met un genou en terre . pofe la tête 
& le poignard fur l’Autel & relte à genoux. 
Salomon lui dit : “ Malheureux ! qu’avez- 
„ vous, fait 3 je ne vous avois pas dit de le 
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", tuer,,. Tous les Elus mettent à i’inftant 
un genou en térre , 6 c difent: M Grâce, très- 
,, fage Roi , c’eft le zèle qui Ta emporté ; 
,, grâce , grâce , grâce ! o Salomon répond , 
u Qu’elle lui foit accordée comme vous le 
defirez , mes Frères ; leyez-vous 8 c con- 
„ courez avec moi à récompenfer le zèle 
9 , & la fermeté de ce Frère ; 6 e vous , mon 
„ Frère , levez- vous , venez & apprenez 
,, que tout ce que vous venez de taire eft 
9 , une image des obligations que vous con- 
,, traftez aujourd’hui. Vous allez remplacer 
9, un des neuf Maîtres que Solomon jugea 
9, aflez parfaits pour leur confier la pourfuite 
9, du meurtrier a’Adonhiram. Quoique tous 
,, fufTent animés d'une même ardeur , que 
,, Niftokin eut déjà découvert le corps du 
9, refpe&able; cependant il eft à croire 
„ qu’aucun des Maitres n’auroit pu trouver 
9, la retraite de l’aflaflin, fi un inconnu ne 
,, l’eût indiquée à Salomon.' Ce fage Roi y 
„ envoya aufli-tôt neuf zélés Maitres, dont 
9, un d’eux étant entré précipitamment dans 
„ la caverne , n’eut pas plutôt vu Abiranx 
9, qu’illui porta un coup de poignard , dont 
,, il tomba mort fur la place. Venez main- 
„ tenant , mon Frère , recevoir la réconu 
99 penfe due à votre confiance. 

( En lui donnant le Tablier. ) 

« Ce Tablier marque le détail que portent 

» tous lès Elus de la mort d’Adonhiram , 
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,, & vous fait connoître le chagrin qu*en 
u doit avoir tout bon Maçon. 

( En lui donnant le s Gants . ) 

» Ces gants vous apprennent que l'inno- 

cence feule 3 du chagrin fans remords, 

. , , Nous avons en ce grade, comme 
„ dans tous les autres, un figne, une pa- 
„ rôle & un attouchement. 

,, Le figne fe fait par celui qui le demande, 
„ en tirant fon poignard de la main droite , 
„ & le levant comme pour frapper au front. 

5 , Celui qui répond ferme la main droi- 
,, te ; & le .poing ainfi fermé , le lève & 
„ puis le renverfe. 

„ L'attouchement , pour celui qui le dé-i. 
99 mande , efi , après avoir fermé la main 
j, droite , d’en lever le pouce & de le pré- 
99 Tenter à celui à qui on le demande. 11 
„ doit répondre en faififlant, de la n^me 
,9 main , le pouce à pleine main. Enfuite 
,, le Demandant répète la mêmechofe, ÔC 
„ le Répondant le fait encore une fois. 

,, Le niot efi N. N. M. 

,, Allez maintenant vous faire reconnoi- 
„ tre à tous les Frères, en leur donnant le 
*, figne , l’attoucliement & la parole que 
,, vous leur donnerez comme vous les avez 
„ reçus ; en fuite vous viendrez me le ren- 
„ dre *\ Le Récipiendaire obéit. 

“•Mes Frères , dit Salomon , aidez-moi à 
„ faire un Elu „. Les Frères, tendent tous les 
mains du côté du Récipiendaire; puis le 
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Très Sage lui dit, en le touchant de fon 
fceptre : “ Mon Refpe&able Frère, je vous 
„ tais Maître Elu , du confentement de la 
„ très - augufte Loge, & vous remets ce 
„ poignard. 

( En lui paffânt le Cordon . } 

„ Mais fouvenez vous qu’il n’eft fait que 
„ pour punir le crime , fecourir vos Frères 
„ & châtier le meurtre ; c’eft dans cette vue 
„ que nous vous en ornons & que vous de- 
9 9 vez le garder. Prenez féance parmi les 
,, Frères , les anciens de notre Confeil ; 
99 fui vez leur exemple , & , pour vops inf- 
„ truire, prêtez une oreille attentive è l’inf- 
9 9 truêtion qui va être faite ; elle vous éclai- 
„ rera fur ce qui paroit à vos yeux , & dont 
„ vous n'avez pu jufqu’à préfent avoir l’in- 
99 telligence 
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CATÉCHISME 

DE P R E M 1 E R É L U. 

n.TE tes-vous Maître Elu ? 

R. Oui , Très-Sage , je le fuis, 

D. A quoi le conrtoîtrai-je ? 

R. Au figne , à l'attouchement , à la parole. 
D. Donnez -les ? 

R. 11 les donne. 

D. Où avez- vous été reçu Maître Elu ? 

R. Dans la Salle de Salomon. 

D.Quel motif vous a porté à folliciter ce 
titre ? 

R. Le defir de venger la mort d’Adon- 
hiram. 

D. Qui fut l'homicide d’Adonhiram? 

R. Abiram , dont le nom fignifie meurtrier 
ou aflaflin. 

D. Par où êtes-vous parvenu au lieu.de la 
vengeance ? 

R. Par des chemins obfcurs & inçonnus. 
D. Qui vous y a conduit ? 

R. Un inconnu. 

D. Où étoit fitué le lieu de la vengeance ? 
R. Au pied d’un buîffon ardent dans un 
antre obfcur. 
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D. Que trouvâtes-vous dans cette caverne ê 

R: Le traître Abiram , une fontaine , une 
lumière & un poignard. 

D. Quel étoit l’ufage de toqtcela ? 

R. La lumière m'a éclairé , la fontaine m*a 
défaltéré , le poignard étoit réfer vé pour 
venger la mort d’Adonhiram, par le' 
coup que reçut Abiram, qui le fittomber 
mort fur la place. 

D. Ce malheureux dit-il quelque parole ? 

R. Oui , il en dit une , niais que je ne puis 
proférer. 

D. Dites-moi feulement le premier mot, 
je vous dirai le fécond. 

R. Nekar. 

D. Nekum. Que fîtes- vous du corps d’A- 
biram ? 

R. Je lui coupai la tête, que je portai à 
Salomon , pour lui apprendre que la ven- 
geance étoit accomplie. 

D. Quelle heure étoit-il quand vous fûtes 
arrivé ? 

R. La pointe du jour. 

D. Comlrien y avoit-il de Maitres Elus 
pour cette vengeance ? 

R. Neqf. 

D. Que vous refte-t-il à faire ? 

R. Rien , puifque tout eft accompli. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. L'entrée de la nuit, l’heure à laquelle; 
je luis forti de la caverne. * 

P* Quel eft le mot de paflage ? 

R. Sterkin. 
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Salomon: Mes Frères, qu'une heure fi 
mémorable nous foit toujours préfente à 
l’efprit , & nous rappelle fans ceffe le 
zèle des neuf Maîtres pour les imiter. 
Salomon frappe fept coups égaux fur 
l’Autel , & Hiram frappe les deux derniers 
précipités , après lefquels le Très-Sage dit : 
,, Mes Frères , la vengeance eft accomplie ; 
„ letDonfeiî peut fe retirer , la Loge des Mai- 
,, très Elus eft termée. ,, ' 

Tous les Frères frappent neuf coups dans 
leurs mains , fept égaux , deux précipités , 
& on fait les acclamations. 

Nota. Lorfque la Loge s’affemble , que 
tous les Frères font habillés , à l’exception 
du cordon qu’ils doivent paffer fur le bras 
gauche, le Très - Sage fe met au bas de 
l’autel & paffe le cordon noir à tous les 
Frères , l’un après l’autre , obfervant de le 
^faire baifer à tous les Frères, à chacun en 
particulier , avant de le paffer au col. 

Les Maîtres Elus ne doivent jamais fe 
trouver en aucune Loge , foit inférieure $ 
foit fupérieure , fans porter leur cordon noir 
6t leur poignard , quoiqu’ils ne doivent fe 
(ervir du dernier qu’aux Loges d’Elus. 

/' 

i O G E DE TABLE. 

I, Â^Loge de Table fe tient comme les 
autres yà l’exception qu’il n’y a point de 
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Surveillant; mais le Frère Intime, placée» 
face, des deux Rois , en fait la fon&ion. On 
ouvre la Loge par neuf coups » puis on fait 
quelques demandes du Catéchifme , & on 
annonce que la Loge d’Elu eft ouverte. 

Quand on tire les fantés , les Frères tirent 
leur poignard , le mettent en travers fur leur 
Canon ; on le retire & on le met à côté du 
Canon. L’on tire à l’ordinaire , & on met 
tout-de-fuite le poignard furie Canon, en 
trois temps fans bruit. Celui qui commande 
la fanté fait le figne de demande , & tous les 
Frères celui de réponfe ; de même lorfqu’on 
veut demander la parole , les coûteaux fe 
nomment poignards. 

L’orfqu’on tient Loge d’Elu & qu’il y a 
quelque Réception , Pon ouvre en Maître. 
Le Récipendaire y aflifte. Lorfque la Loge 
eft ouverte , le Refpeéiaple fait afleoir le 
Récipiendaire au pied de l’Autel. Tous les 
Frères s’afleyent fur des fièges qu’on apporte 
derrière eux, puis le Relpe&able les ex- 
horte à prêter une oreille attentive au Dis- 
cours qu’on va leur faire , 8c qui concerne 
leur réception. Le Difcours figi on fait lever 
les Récipiendaires , on les envoie à la 
Chambre de Réflexion , on ferme la Loge 
de Maître & on ouvre celle d'Elu , comme 
il eft écrit au commencement de ce Recueil* 

Fin du premier Elu . 
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SECOND ÉLU 

NOMMÉ 

Ê LU DE PERIGNAN. 

DISPOSITION DE LA LOGE . 

UC 'A décoration eft la même que dans le 
Grade précédent , fi ce n'eft que la Loge 
eft éclairée par 27 lumières, difpofées de 
9 en 9. Le Très-Refpe fiable , affis fur le 
trône, frappe un grand coup & dit: 

» Frères Surveillans , faites -vous bien 
fj informer fi nous fommes couverts & fi 
» nous fommes en sûreté 

Après que les Sutveillans ont répondu , le 
Refoeélable fait les demandes fuivantes. 

D. V énérable premier Surveillant , favez- 
vous , en qualité d'Elu , d’autres mÿf- 
teres que ceux des lettres N. N. M. ? 

R. Oui, Je connois la lettre P. 

D. Que fignifie cette Lettre ? 

R. C’eft 1 initiale du nom de l'inconnu qui 
avertit Salomon de la retraite d’Abiram 
& qui s'offrit d'y conduire les neuf Mai-' 
très Elus. 


Digitized by Google 



Y). À quelle heure s'ouvre la Logé de ce 
Grade ? 

R. A l’entrée de la nuit ou au déclin du 
jour. 

D. Quelle heure eft-il? 

R. Le jour eft fini. 

Le Très-Refpe&able frappe alors vingt* 
fept coups , par trois fois neuf, fait le figne* 
&dit:„ Vénérable premier Surveillant 9 
9, faites votre devoir en avertifiant fur vos 
„ colonnes que la Loge du fécond Elu eft 
^ouverte Ce qu’il exécute. Après quoi 
on fait les acclamations ordinaires. Enluite 
le Très-Refpe&able dit : ., Vénérable pre* 
», mier & fécond Surveillants , informez* 
9, vous fur vos colonnes fi quelqu’Elu au- 
9 , roit quelque chofe à propofer Us le font. 
Alors le Maitre des Cérémonies fe lève* 
& dit : 4t II y a un Maître Elu du premier 
Grade , qui fouhaiteroit connoître les myf* 
99 tères du fécond Le Très-Refpe&ablé 
demande “ fi le fcrutin lui a été favorable 
99 à la précédente aftemblée; & pour lor 9 
i, il ordonne au Maitre des Cérémonies de 
f , l'introduire , après l’avoir exartiiné furies 
„ Grades qu'il pofTede , & fur»tout fur le 
9 # premier Elu „. Cet examen fait , il conduit 
le Récipiendaire , avec tous fes habits & ion 
cordon &le place entre les deux SurveillanSé 
Le Très-Refpeétable lui demande ce qu'il 
defire ; à quoi il répond : „ Connoître le 
»> Grade de fécond Elu 


D. Mes treres > l’en croyez-vous digne? 

R. Le fécond Surveillant 6c le Maitre des 
Cérémonies répondent : Oui. 

Le Récipiendaire parcourt les quatre points 
cardinaux par deux fois ; c*eft-à-dire , que , 
partant de l’occident où il fe trouve , il 
monte à l’orient par le midi , 6c redefcend à 
l’occident par la même voie. La , il parcourt 
deux fois l’occident» allant ôt venant. 11 
en fait de même à l’orient ,enluite au fep- 
tentrion , ôc revient après fe remettre à fa 
place, d’oii il traverfe la. Loge pour aller 
prêter tan Obligation. Cette traverfe fait lçs 
neuf voyages. Il faut combiner qu’en les 
faifant , on falue neuf fois le T rône. 

OBLIGATION. 

„ Je jure 6c promets , parole* d’honneur » 
foi d’honnête homme , en préfence du 
„ Grand Architeôe de l’Univers ,6c devant 
9 , cette aflemblée , de garder 6c obferver 
9 , les myftères du fécond Grade d’Elu qu’on 
„ va me confier, non- feulement vis-à-vis 
„ des profanes , mais encore envers les Fré- 
9 , res qui font dans les Grades inférieurs à 
„ celui-ci ; le tout fous les peines portées 
„ par ma première Obligation ; confentant 
,, de plus d’avoir la langue arrachée 6c de 
„.pafler pour un infâme * dont Dieu veuille 
» me preferver 6c rne foit en aide Amen, 

Ll Partie . B 


\ 
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CATECHISME 

Z?£ SECOND ÉLU. 

D.(^ onnoissez vous d’autre Elu que 
celui des Lettres N. N. M. è 

R. Oui. Je connois la Lettre P. 

D. Que (lénifie cette lettre ? 

R. Ceft l'initiale du nom de l’Inconnu-qui 
vint découvrir à Salomon la retraite 
d’Abir^m. 

D. Prononcez Ton nom entier. 

R. Pérignan , dont ce Grade porte le nom. 

D. Comment avez-vous été introduit en 

Loge ? 

R. Par 27 coups frappés en différons tems 
de 9 en 9. 

D. Que fignifient ces coups ainfi répétés } 

R. Trois chofes. La première , que j’étois 
un des neuf Elus qui furent à la recherche 
de l’affaffin , ou du moins que je defirois 
d’en être. La fécondé .les neuf Maitres 
qui furent à la recherche du cadavre de 
notre cher Maitre Adonhiram. Le troi- 
fième , les coups qui furent portés aux 
trois portes par les trois faux Frères. 

D. Que fignifient ces trois letttes R. G. A. , 
qui font dans le tracé de la Loge ? 

R. Le nom des affalBns de Maitre Adoii- 
hiram. 
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D. Nommez'les ? 

R. Romvel , Gravelot, Abiram. 

D. Comment s’étoient placés ccs trois mifé- 
rables pour exécuter leur déteflable crime? 

R. Romvel à la porte de l'occident , armé 
d’une règle; Gravelot à celle du nord, 
armé d’un maillet 9 & A biram à celle du 
midi , armé d’un levier. Ce fut lui qui 
le renverfa par terre & le laiffa mort. 

D. Quel fut le fort de Romvel 6c de Gra- 
velot ? Notre premier Elu ne nous ap- 
prend que celui d’ Abiram. 

R. Salomon découvrit qu’ils avoient péri 
miférablement dans le pays Cabule , où 
ils s’étoient réfugiés. 

D. Comment Péngnan, cet inconnu du 
premier Grade , fçut-il qu 'Abiram s’étoit 
réfugié dans fa caverne ? 

R. Pérignan , travaillant à un buiflon , au 
pied duquel étoit la caverne , fon chien 
le mit à aboyer. Il regarde 6c voit entrer 
un homme tout effarouché. Sa curicfité 
le porte à favoir qui il étoit. Abiram fe 
voyant découvert par cet Inconnu , fe 
jetta à fes pieds , lui confia fon fecret 
en le priant de ne le point révéler à Saio- 
mon , lui baifa les mains pour l’attendrir , 

- & le pria de le fecourir dans la prenante 
faim qui le dévoroit. 

D. Pourquoi l’Inconnu avertit-il Salomon ? 

R. Pour latisfaire à l’Edit porté par ce fage 
Roi & en obtenir la récongenfe. 
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D. Combien Pérignan nourrit-il Abitam 
avant de le découvrir à Salomon ? ■ 

R. Sept jours entiers. 

O. Pourquoi tarda«t-il tant a le déclarer . 

R. Parce qu’il n appritl’Edit du Roi que fept 
jours après la découverte, allant a la 
ville chercher des vivres pour lui & pour 


Abiram. 

D. Quel eft le mot faeré de ce Grade P 

R. Moabon. 

D. Que fignifie ce mot ? 

R. Loué Toit Dieu de ce que le crime & le 
criminel font punis ? 

D. Quel eft te ftgne de ce Grade ? 

R. C’eft de faire femblant de s’arracher la 
langue en étendant les mains. 

D. Quelle eft la réponfe de ce figne ? 

R. C’eft de le ver les mains & les yeux au 
ciel , comme pour implorer miféricorde. . 

D. D’où tirez-vous ce figne ? 

R. Partie de mon obligation , partie de la fur- 
prife où fut Abiram fe voyant découvert. 

D. Quel eft votre attouchement ? 

R. De préfenter la main à celui qu’on veut 
reconnoître, lequel doit la prendre & la 
baifer. 

D. A quoi cet attouchement eft-il relatif? 

R. Au baifer de main qu’ Abiram fit à Péri* 
gnan pour le porter à (e taire. 

D. Quel eft le mot de parte ? 

R. Abiram , qui fignifie meurtrier ou af- 
fartin. 
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D. Que devint la tête de ce malheureux ? 

R. Elle fut embaumée , & Salomon la fit x 
mettre au bout d’une pique , avec un 
poignard au-deffous en lautoir & expo- 
iée au feptentrion < 3 u Temple , pour faire , 
voir que le crime ne refte pas impuni* 

D. Que lignifient les neuf tours que vous 
avez faits dans votre voyage, avant de 
prêter votre obligation? 

R. Les neuf jours qu’Abiram refta caché 
dans la caverne. 

DISCOURS. 

v ous voilà enfin parvenu au Grade 
de fécond Elu, Vénérable Maître, à ce * 
Grade qui faifoit depuis long-temps l’objet 
de vos defirs , que votre zèle & vos tra- 
vaux vous ont procuré ; permettez que je 
vous en félicite. Nous vous l’avons confié 
de bon cœur , & d’autant plus volontiers , 
que cette faveur va fans doute vous rendre 
digne , par vos efforts , de pénétrer les fu- 
blimes myftères qui nous reftent à vous dé- 
couvrir; vous avez appris , dans le premier 
Grade d’Elu , le fort du perfide Abiram ; & 
le fécond vous inftruit de la fin fiinefte des 
deux autres fcélérats , Romvel & Gravelot , 
qui , après avoir long- tems erré de Province 
en Province , traînait par-tout le remords ’ 

B 3 
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de leur crime , périrent miférablement. Jufte 
effet de la vengeance divine , qui ne laiffe 
jamais le crime fans punition. Toute l’allé- 
gorie que renferme ce nouveau Grade eft 
bien aifée à développer ; vous la trouverez 
toute tracée dans ce cableau qui s’offrç à vos 
yeux , & dont le pricipal & le plus frap- 
pant objet d’horreur & d’épouvante à tous 
ceux qui continuent de travailler au Tem- 
ple, eft de leur apprendre que quiconque 
trahit (es frères , les maîtres &. les amis , 
mérite un pareil fort.Tous les my ftères de ce 
Grade d’Elu ont un rapport, moral , comme 
ceux des autres Grades que Vous poffédez. 
Le ligne de celui-ci , en faifant femblant de 
s’arracher la langue , nous apprend par-là 
combien grande doit être notre difcrétion , 
&à la peine due auxindifcrets.Laréponfe à 
ce ligne, en levant les mains & les yeux 
au Ciel , nous défigne l’état d’un homme 
lurprit & interdit à l’afpett d’un événement 
frappant que la Providence a ménagé pour 
le ramener à fon devoir , ou pour le punir. 
Le motfacré que nous prononçons mar- 

? ue notre rélignation aux volontés de 1 ’Etre 
uprême , & la fatisfattion que nous reffen- 
tons de voir le crime & le criminel punis. 
Aurefte, ce Grade, tout éminent qu’il 
,n’eft , pourainli dire, que préparatoire 
au troilième Grade , dont il annonce la fu- 
blimité & dont vous connoitrez un jour le 
profond myftère ,li votre zèle â votre dif* 
A * 
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crétion & vos autres bonnes qualités oe fe 
démentent point. , 

MANIERE DE FERMER LA LOGE. 

D. Connoiflez -vous . en qualité d 4 Elu , 
d’autres lettres que celles de N. N. M. ? 
R. Oui. Jeconnois la lettre P. 

D. A quelle heure fe ferme la Loge P 
R. A la pointe du jour. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Le jour va paroître. 

Le Très-Refpeétable : Puisqu'il efl: jour , & 
que nos travaux font finis. Vénérables 
premier & fécond Surveillans , annoncez 
fur vos colonnes que la Loge eft fermée. 
Les Surveillans l'exécutent. Après on fait 
les applaudiffemens & les acclamations or- 
dinaires. 


Fin du deuxième Grade . 


, ( 3 a 5 

TROISIEME ELU, 

NOMMÉ 

ÉLUDES QUINZE. 


DISPOSITION DE L,A LOGE. 

I J A Loge doit être tendue de noir & 
parfemée de larmes rouges & blanches. Â 
l’Orient il doit y avoir un fquelette , qui re- 
préfente le traître Abiram , fuivantle Grade 
d'Elu des Neuf, dont le vrai nom eft Hoben. 
APOccident , du côté du Nord ,il y a un 
autre fquelette repréfentant Oterfut ; à 
l’Orient , du côté du Midi, un autre fque- 
lette repréfentant Stçrkin ; chacun defquels 
doit être armé de Pin tournent fatal avec le- 
quel les meurtriers frappèrent notre refpec- 
table Maître. 

La Loge s’ouvre par cinq coups répétés 
par trois fois. Le Maitre ayant frappé , on 
allume les cinq lumières qui font placées à 
’Orient , à la gauche. Enluite le premier 
Surveillant frappe de même ; on allume les 
cinq autres ; & le fécond Surveillant ayant 
frappé , en allume les cinq refUntes fur trois 
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chandeliers à cinq branches. II doit y avoir 
aufli trois luftres au plancher , pofés trian- 
gulairement > où il y aura de même cinq lu- 
mières à chacun > qui s'allument avant que 
/ d'entrer en Loge. Lèrfqu’il y a réception , 
on ne peut être que quinze. Quand les quin- 
ze coups font frappés & que la Loge eft en- 
tièrement éclairée , le Maitre demande au 
Surveillant : » Quelle heure eft-il » ? Il ré- 
pond : Il eft cinq heures ». 

Le Maitre dit alors : » Il eft donc teras 
»de travailler & de commencer l’ouvrage, 
» mes très -chei s Frères , la Loge de Grand 
Elu eft ouverte ». Après quoi chaque 
Frère frappe cinq coups dans la main. Lors- 
qu'il y a réception ,on dit :« Voici un Mai- 
» tre Elu des Neuf qui defire ardemment -de 
» connoitre les deux autres aftaflins d ? Adon- 
v hiram , & parvenir au Grade de Maître 
» Elu des Quinze ». Avant d’inftruire le 
Récipiendaire , on doit ob fer ver qu’il foit 
habillé en Maitre Elu des Neuf, avec deux 
têtes de mort, une de chaque main , & un 
poignard à la tête de la main droite , tra- 
verie fous la mâchoire ; après quoi le Maitre 
dit au premier Surveillant :» Faites -le entrer 
» par quinze pas triangulaires pour parvenir 
n au pied de l’Autel ». Le Récipiendaire 
refte environ un quart-d’heure debout , en 
tenant toujours les têtes de mort. 

Le Maitre & tous les Freres tirent leur 
poignard & mettent les mains en: relaflees fur 
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le front à l'envers , en demandant grâce pour 
lui au Grand Maitre , & répondant qu’il n’eft 
pas coupable. “ SM n’eft pas coupable , dit 
»le Grand- Maitre , pourquoi donc me de- 
„ mandez -vous-grace „ ? 

Le premier Surveillant prend feul la pa- 
role. a La feule grâce que je demande , c’eft 
3, celte de recevoir ce Frère Maitre Elu „. 

D. En eft-il dig ne ? 

Tous répondent Oui * Très-Refpec- 
table Maître,,. “ Faites -le avancer, dit 
„ le G. and- Maitre, auprès du trône,,. Cela 
fait il lui dit : “ Les quinze Maitres Elus. 
3 , m’ont demandé la grâce de vous recevoir. 
„ Maitre Elu des Quinze , & de vous ren- 
,, dre leur femblable. Vous fentez-vous ca- 
,, pable de garder un fecret qui doit être 
„ inviolable ? Voulez-vous vous y obliger 
„ à la manière accoutumée 6r ? 11 répond: 
Oui , & répète l’Obligation. 

obligation . 

,,Moi, N. , je m'oblige, fur le faint 
Evangile , de ne déclarer ni confier où j ? ai 
3, été reçu , ni qui a aflîfté à ma réception , 
,, ni de recevoir qui que ce puiffe être , à 
5 , moins que je n’en aie reçu le pouvoir 
„ exprès. En cas d’indifcrétion , je confens 
3 , d’avoir le corps ouvert ,1a tête coupée, 
93 pour qu’elle foit repréfentée au Refpec- 
99 table qui m’a reçu. Dieu me foit en aide 
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Après l'obligation , on raconte l’Hiftoirô 
des autres meurtriers d’Adonhiram. Mon 
très-cher Frère , vous avez appris , dans le 
Grade de Maître Elu clés Neuf, par lequel 
vous avez pafTé , qu’Abiram , tué dans la 
caverne au-deflus du buiffon ardent , étoit 
un meurtrier d’Adonhiram. Ileft bien vrai 
que cet homme fut un de fes aflaflins ; fou 
nom eft Hoben: c’eftlui qui étoit à la porte 
de l'Orient ,armé d’un levier , qui affomma 
votre Maitre, & dont Salomon fit embau- 
mer la tête , pour qu’elle pût fe conferver, 
& être expofée en public avec celles de fes 
complices, lorfqu’on les auroit découvertes; 
ce qui ne tarda pas ,puifque fix mois après * 
Ben Gabel , l’un des I ntendans de Salomon , 
par les recherches qu’il fit faire aux environs 
au pays de Geth, qui étoit tributaire de 
Salomon , Ben Gabel , dis-je , apprit que 
Sterkin & Oterfut, les autres aflaflins d’A- 
donhiram , s*^ étoient réfugiés , dans l’ef- 
pérance d’y être en sûreté. Salomon ayant 
appris cette nouvelle, écrivit fur-le-champ 
a Maaca ,Roi de Geth, pour le prier de 
livrer ces aflaflins aux perfonnes de con- 
fiance qu’il envoyoit , pour les emmener à 
Jérufalem, y recevoir le châtiment dû à 
leur crime. 

En conféquence, Salomon arma le même 
jours quinze Maîtres des plus zélés , du nom-, 
bre defquels étoient lesn<mf qui avoient été 
à la recherche d’Hoben. Il leur donna des 
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troupes fuffifantes pour les efcorter. Ifs fe 
mirent en marche le quinze du mois, qui 
répond à notre mois de Juin & arrivèrent 
au pays de Geth le a8 du même mois* Ils 
rendirent la lettre de Salomon au Roi Maa- 
ca , qui , frilonnant à cette nouvelle , ordon- 
na à l’inftant qu’on fit une recheiche exaéle 
de ces deux meurtriers , & qu’on les livrât 
fans retard aux llraëlites; de plus*qu’ilfe 
trouvôit heureux que fes Etats fuffent purgés 
de deux monftres femblables. On fit donc 
une recherche exatte , & on les trouva dans 
une carrière nommée Bendicar , le quinzième 
jour de la recherche. Zeomet & Eleham 
furent les premiers qui les découvrirent. On 
les faifit & en leur mit des chaînes .où le 

f enre de lupplice «u’ils avoient à îbuffrir 
toit gravé defïus. Ils arrivèrent le quinze 
du mois fuivant , & furent conduits auffi- 
tôt à Salomon , qui , après les avoir acca- 
blés de reproches , ordonna qu’on les mit 
dans les cachots d’unè tour nommée Héfar , 
pour les faire mourir le lendemain de la 
mort la plus cruelle: ce qui fut exécuté à 
dix heures du matin. Ils turent attachés à 
deux poteaux par les pieds , le col & le bras 
liés derrière. On leur ouvrit le coTps depuis 
la poitrine jufqu’aux parties honteuîes on 
les laifla de cette façon à l’ardeur du foleil 
Fefpace de huit heures. Les mouches & les 
autres infe&es s’ab reu v èrent de leur fâng. Ils 
éaifoie&t des plaintes ü lamentables , qu’ils 

émurent 
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émprent leurs bourreaux de compaflion ; 
ce qui les obligea à leur couper la tête. Leurs 
corps furent jettes hors de Jérufalem pour 
être expoiés aux bêtes féroces. Salomon or- 
donna eniuite qu 'on remit la tête d’Hoben , 
afin que toutes les trois fuffent expofées hors 
de la ville , fur des pieux , dans le même 
ordre que ces meurtriers s’étoient placés dans 
le Temple, pour aflafliner Adonhiram, 
afin de donner un exemple à tous fesfujets , 
& particulièrement aux ouvriers Maçons. 
En conféquence, la tête de Sterkin fut mife 
à la porte du midi , celle d’Oterfut à celle 
de l’occident , & celle d’Oben à celle d'o- 
rient. V x oilà la fin de l'abrégé de l'Hiftoire 
des aflaflins d'Adonhicam, que Salomon 
vengea par leur mort. Je prie le grand Ar- 
chitecte de l’Univers de nouspréïerver d'un 
femblable malheur. Ensuite il donne au Ré- 
cipiendaire les fignes , le mot & l’attouche- 
ment , après l’avoir revêtu du cordon. 

SIG NE S. 

Le premier eft de fermer la main droite ; 
le pouce élevé comme tenant un poignard , 
fe le porter fous le menton , le descendre le 
long du corps , comme voulant fe l’ouvrir# 
Le fécond , qui eft la réponfe de l’Examina- 
teur, eft d’étendre la main , en faifant fem-, 
blant de fe couper le col aVec le pouce. 

Le mot facre eft Zéomet ; & la réponft 

Il Partie . C 

' 
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Eléham , qui fervira auffi dé partage pour 
entrer au Temple. 

Le premier attouchement eft de fe donner 
deux petits coups de l’index fur la jointure 
du petit doigt , ce qui fait allufion aux deux 
traîtres découverts. Le fécond eft de pren- 
dre la main droite de l’Examinateur avec les 
cinq doigts de la main droite étendus ; ce 
qui fignifie trois fois cinq , & par confé- 
quent le nombre de quinze Elus. 

Le Cordon du Grand-Maitre Elu eft de 
ruban noir, de la plus grande largeur , avec 
trois bouts de ruban ponceau , après lefquels 
on attachera une tête de mort. Le deflus 
du cordon fera brodé de quinze larmes en 
argent. 

MANIERE D'INTRODUIRE 
LE RÉCIPIENDAIRE. 

Il doit être habillé en Elu des Neuf,& 
tenir deux têtes de mort , comme il eft 
dit ci-devant. Lorfqu’il n'y a pas de récep- 
tion , la Loge s’ouvre comme ci-après , à 
la réferve que quand les quinze lumières 
font éclairées, le Grand-Maitre dit : » Ai- 
3Î dez-moi à ouvrirla Loge„.Enfuite, tous 
les Frères debout & la tête découverte font 
le même ftgne. 

D. Quelle heure eft-il? 

R. Cinq heures du foir. * 
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JO. Pourquoi'? 

R. Parce que c’eft à cette heure que lès 
meurtriers d’Adonhirarti furent décou- 
verts Sc laifis pour être conduits à Jéru- 
falem. 

D. Ont-ils été découverts ? 

R. Oui * Très-Refpeétable ^ ils l’ont été & 
préfentés à Salomon. 

Mes Frères * dit le Grand-Maitre , puif- 
„ que ces deux meurtriers ont été décou- 
verts & arrêtés , mettons-nous en de- 
„ voir de les faire punir , & favoir qui ils 
font , afin de montrer notre îèle pour 
,, venger la mort d’Adonhiram. 

Tous les Frères frappent trois fois cinq 

coups dans leurs mains, s’effeyent& fe dé- 
couvrent. 

instruction. 

D. Etes-vous Grand-Maitre Elu ? 

R. Oui. Mon zèle & mon travail m’ont pro- 
curé ce grade avec l’eftime de mes fupé-» 
rieurs. 

D. Où avez- vous été reçu ? 

R. Dans le Cabinet de Salomon. 

D. Quand vous a-t-il reçu ? 

R.Lorfqu’il m’envoya avec mes Frères 
checrher les deux derniers affaffins d’A- 
donhiram. 

D. Vous avez donc été vous-même à la 
récherche ? 

ft . Oui , Très-Refpeftable* 

C a 


Digitized by Google 



- C 40 ) 

D. Reflentîtes-vous une grande joie, lorf- 
que les aflailins furent punis ? 

R. Les trois têtes qui font à mon cordon en 
font la preuve. 

D. Que fignifient ces trois têtes? 

R. Celles des trois aflafiins d’Adonhiram. 

D. Vous dites que Vous avez été' à la re- 
che de deux ? 

R. Çela eft vrai : mais le troifième avoitdéjà 
été puni. 

D.Comment s'appelaient les deux que yous 
conduisîtes à Jérufalem ? 

R. Sterkin & Oterfot. 

D. Comment furent-ils découverts ? 

R. Par la perquifition qu'en fit Ben Gabel. 

D. Comment fit Salomon pour les avoir? 

R. U écrivit une Lettre à Maaea , pour l’en- 
gager à en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette Lettre ? 

R. Zéômet. 

D. Le Roi Maaca ne fit-il aucune difficulté > 

R# Non. Au contraire , il nous donna des 
guides & des efcortes. 

D. Où les trouvâtes -vous-? 

R. Dans une carrière de Bendicar. 

D. Quiétoit ? 

R. Un des Intendans de Salomon & fon 
gendre. 

D. Quels font les Maîtres qui le prirent les 
premiers? 

Zéomet&Eléharn , après quinze jours 
de recherches, r 
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D. Comment les avez vous conduits à Jé *■ 
rufalenr? 

R. Ils étoient enchaînés par les deux mains. 

D. Comment étoient faites leurs chaînes ? 

R. En forme de règle & de maillet , où étoit 
gravé le genre dufupplice qu’ils dévoient 
îouffrir. 

D. Quel jour arrivâtes-vous à Jérufalem ? 

R. Le 15 du mois qui répond au mois de 
Juillet. 

D. Combien reftâtes-vous dans ce voyage ? 

R. Un mois. 

D., Combien de Maîtres Salomon élut-il 
pourcette recherche ? 

R. Quinze , dont j’étois du nombre. 

J). Qu’ordonna Salomon ? 

R. Après les avoir accablés de reproches 
il donna ordre à Hezar , Grand-Maitrfe 
de fa maifon , de les faire conduire danls la 

. tour qui porte fon nom, & de les faire 
mourir le lendemain à dix heures du matin. 

D. De quel genre de mort furent-ils punis ? 

R. Ils furent attachés nus à des poteaux par 
les pieds , les bras 8c le col. On leur ou- 
vrit le corps depuis la poitrine jufqu’aux 
parties honteufes. 

D. Reftèrent-ils long- temps en cet état 3 ‘ - 

R. Huit heures , expofés au foleil , harcelés 
parles mouches & autres infeéles. Leurs 
lamentables cris émurent leurs bourreaux, 
qui leur coupèrent la tête , & leurs corps 
furent jettés hors de la ville , pour être 
la pâture des corbeaux. C 3 
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D. Comment fe nommoit-il ? 

R. Abiram. Ce nom étoit un emblème & ne 
fignifioit qu’un meurtrier. 

D. Quel étoit fon vrai nom ? 

R. Hoben. 

D. Comment nomme7-vous les trois portes 
où les trois têtes furent mifes ? 

R. Celles du Midi , de l’Occident &de l’O- 
rient. 

D. Quelle fut la tête expofée au Midi ? 

R. Celle de Sterkin. 

D. A la porte d’Occident ? 

R. Celle d’Oterfiit ? 

D. A la porte d’Orient ? 

R.Celled’Hoben. 

D. Pourquoi expofa-t-on Cés trois têtes à 
trois portes ? 

R. Pour faire connoître leur pofture lorf- 
qu’ils aflaflînèrent Adonhiram. 

D. Quel eft le mot facré du Grand-Maitre 
Elu? 

R. Zéomet. 

D Quel eft le mot de pafte ? 

lt. Eléham. , • 

D. Quelle heure eft* il? 

R. Six heures du foir. 

D. Pourquoi fix heures du foir ? 

R. Parce que c’eft à cette heure que les 
meurtriers eurent la tête tranchée. 

„ Mes'Frères , dit le Grand-Maitre ,puif- 
que la mort de notre Grand-Maitre Adon- 

•» hiram a été vengée par celle de fes aflaf- 
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» faflins , nous devons être fatisfaits La 
Loge eft fermée. On frappe trois fois cinq 
coups. 

FAÇON DU TABLIER . 

Il eft de peau blanche , bordée d’un ruban 
noir. Au milieu il doit y avoir une tour bro- 
dée en argent ; trois rofettes de ruban noir, 
une à chaque coin & une fur la bavette , 
qui fignifient les trois têtes ; au-deffous de 
la bavette fera mis H ; au-defTous de la 
rofette, à gauche, O, & à la droite S. 



V 
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CAT É C HISME 

DE L'ÉLU PARFAIT. 

D. E TES-YOü S Elu? 

'R. Jelefuis. 

D. Quel eft l’ouvrage de l'Elu parfait ? 

R. De re&ifier les mœurs. 

D. Où vo^ agent les Elus parfaits ? 

R. A la voûte fouveraine. 

D. Par où avez-vous patte ? 

R. Par un long corridor éclairé par 3 , 5 9 
7 & 9v . 

D. Que fignifie le nombre 3 ? 

R. Les trois principales colonnes , F , S , B, 
âge d’uii Àpprentif. 

D. Que fignifie le nombre çi 

R. Les cinq ordres d’Achite&ure , Monique, 
le Dorique , le Tofcan - le Corinthien & 
le Compofite , âge d’i ^Compagnon. 

D. Que fignifie le nombre 9 ? 

R. Les neuf Maîtres , âge parfait d’un 
Maçon. 

D Q u’avez-vous trouvé avant le corridor ? 

R. Un refpeélable Elu qui m’a demandé le 
mot de patte. 

D. Comment le lui avez-vous donné ? 

R. Chibot 9 par trois fois. 



D. Que renferme la voûte facrée ? 

R\ La parole. ' , 

D. Quelle eft cette parole ? 

R. Celle qui fut perdue dans les ruines du 
Temple. 

D. A quidonna-t-on cçtte parole en pre- 
mier lieu ? 

R. A Moïfe dans un buifton ardent. 

D. A qui fut-elle tranfmife ? 

R. Aux. feuls Elus parfaits. 

D. A quoi fervoit*cette parole ? 

R. A ceux qui cherchoient les meurtriers 
d’Adonhiram. 

D. Donnez-la moi. 

R. Je ne le puis , Très-Refpeétable. 

D. Avez vous trouvé le meurtrier ? 

R. Je l’ai puni. 

D. Où l’avez-vous trouvé 3 
R. Dans la caverne obfcure , près de la fon- 
taine de Siloé. 

D. Dans x queile pofture étoit-il 3 
R. Dans celle-ci .,Très-Refpeftable, ( En la 
faifant ) 

D. Que fignifie cette pofture ? 

R. Le remords & la triftefle. 

D. Comment s’appeUoit-il ? 

R. Abiram. 

D. Quels font les outils de l’Elu parfait ? 

R. Le marteau , la pelle , la pince. 

D. Donnez-moi l’attouchement ? 

R J’obéis en. difant : N. N. M. qu’il pror 
nonce. * 

c s 
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D. Donnez-moi l’explication de N.N.M. 
R. Parfait. 

D. Donnez moi le mot de vengeance ? 
R.Sterkin. 

D. Quel âge avez-vous ? 

R N euf ans ,_T rès-R efpe&able. 

D.Les rayons du foleilluifent-ils fur nous? 
R. Notre Refpe&able Maitre eft vengé. 

D. Quel eft le mot de paffe ? 

R. Bérit-N eder Aliam. 

D. Quel eft le figne ? 

R. En fedonnant la main ,1a renverfer deux 
fois. 


DISCOURS DU MAITRE. 

ous favez tous , mes Frères , que 
notre Refpeélable Maitre Adonhiram fut 
maftacré par la fcélératefle'de trois Compa- 
gnons ; que l’un d’eux lui porta le coup de 
la mort , & que tous les Maçons doivent 
s’employer pour en trouver le meurtrier & 
le punir de Ion crime. Nos maitres fe déta- 
chèrent donc pour aller à fa recherche. 1 
L’un d’eux , après avoir traverfé , avec des 
peines incroyables , les montagnes les plus 
efcarpces , les chemins les moins frayés, 
accablé de fatigue , fut fe retirer fur le bord 
d’unè fontaine appelléelaCivi..,II apperçut 
de loin une caverne obfcure. La cuncü;£ le 
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porta à y aller. Lorfqu’il fut à l'entrée* il 
vit , dans l'enfoncement , une foible lumière * 
à la lueur de laquelle il découvrit une homme 
couché dans la même pofture où vous me 
voyez. ( Il fait la pofture dhin homme accablé 
de remords . ) Il lui demanda fon nom ; il lui 
répondit qu’il s’appelloit Abdacam , & 
qu’il fuyoitles pourfuites qu’on pouvoit faire 
contre lui ; qu’il étoit le meurtrier d’Adon- 
hiram , & que depuis ce tems il ne trouvoit 
aucun afyle contre les remords dont il étoit 
dévoré. A ces mots , le Maitre , tranfporté 
de colère , s’avança & lui plongea un poi- 
gnard dans le fein , en difant: Sterkin , qui 
figni fie Vengeance. Voilà, mes Frères , 
lTnftitut de la claffe des Maîtres Elus , qui 
eft une fuite jufte de la Maçonnerie , & le 
fujet pour lequel la refpeftable Loge -s’çli 
affemblée aujourd’hui. 


Fin du troifièmt GruAù 
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LE PETIT ARCHITECTE. 

TABLEAU DE LA LO GE. 

Cl/ E Tableau eft un quarré long, tracé de 
TOrient à l'Occident. bur le bout du quarré 
à l’Occident , il faut un triangle contenant 
l’Etoile flamboyante, dans laquelle il y a 
un G , &dans les coins du triangle on doit 
y voir ces trois lettres S. V. G. Ce triangle 
doit être - renfermé dans un cercle. La Loge 
doit être tendue en noir 8 c éclairée par 21 
lumières pofées par neuf fur deux chande- 
liers. Le trône qui eft à l’Orient doit être 
élevé fur tiois dégrés ; à côté on placera 
un petit Autel fur lequel on mettra une 
Bible , un compas , une équerre , un triangle , 
un chandelier à trois branches , pour les trois 
autres lumières , & une urne dans laquelle 
il y aura une truelle d’or & une pâte faite 
avec du lait , de l’huile , du vin & de la 
farine. Tous les Frères font placés à l'ordi- 
naire le long du Tableau. Leur tablier doit 
être bordé & doublé d’une étoffe ponceau. 
Le Maître & les Frères portent au col un 
large cordon ponceau , moiré , en fautoir , au 
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bout duquel eftune rofette bleue qui attache 
le bijou , qui eft un triangle. Les Officiers 
auront celui de leur charge enfermé dedans. 
Tous les Frères doivent avoir l’épée au côté 
& le chapeau liir la tête. Ce chapeau doit 
être orné d’une cocarde ponceau. 

Le Maitre qui repréfente Salomon , fe 
nomme Fui fiant Maitre , les Surveillans 
Relpeétables , &.tous les Frères Vénérables. 
On ouvre la Loge par fept coups , diftans de 
3 à 4. Les Surveillans les répètent. Enfuite 
Salomon dit: u Frères Surveillans, aidez 
„ moi à ouvrir la Loge de Petit Archite&e 
Après que les Surveillans ont averti tous les 
Frères que l’on va ouvrir la Loge , le Puif- 
fant Maitre dit : “Refpe&ables Surveillans , 
,, êtes-vous allurés que nous foyons bien 
„ couverts ? ,, 

R. Oui , PuifTant Maitre. 

S. Refpeftables Surveillans , pour empê- 
cher toute furprife , prenez de chacun 
des Frères , le figne , le mot & l’attou- 
chement du Grade que nous allons tenir, 
& vous m’en rendrez compte. 

Les Surveillans obéifTent & difent enfuite: 
,, Tous les Frères font Petits Archite&es ,,i 
D. Frère premier Surveillant, quelle eft 
l’heure de l’Architefture J ? 

R. Le premier inftant,la première heure* 
le premier jour, que le Grand Archi* 
teéte employa a la création de l’Uni*, 
vers. 
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S. Mes Frères , voici le premier ]Our, la 
première heure, le premier inftant que 
le Grand -Archite&e employa à la créa- 
tion de TU ni vers. V oici la première heure, 
le premier jour , la première année que 
Salomon travailla à conftruire le Temple. 
Voici le premier jour, la première heure. » 
le premier inftant où s’ouvre la Loge. Il 
eft tems de nous mettre à l’ouvrage. 

Les Surveillans répètent l’un après l’autre : 
Mes Frères , voici le premier jour , la 
première heure , le premier inftant où le 
Puiffant Maitre ouvre & tient la Loge de 
Petit Architç&e. La Loge de Petit Archi- 
tecte eft ouverte. 

Enfuite le Maitre dit au Maitre des Cé- 
rémonies daller préparer le Candidat. Pour 
cet effet il fort avec le plus jeune des Frères , 
qu’il emmene avec lui. 

» 

PRÉPARATION DU CANDIDAT. 

Le Récipiendaire , en arrivant ,doit être 
prefenté au Maitre qui le conduit dans une 
chambre , qui ne reçoit de clarté que celle 
d’une petite lampe placée à terre , puis iL 
l’engage à fe préparer à recevoir le Grade 
qui va lui être conféré , par un grand re- 
cueillement. 11 fe retire enfuite pour ouvrir 
la Loge, puis il donne la clef au Secrétaire 
& au Tréforiet , qui vont lui demander la 
rétribution à laquelle il aura été taxé. Enfuite 
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le Maître des Cérémonies va le préparer , 
comme il va être dit. Il entrera l’épée à la 
main , qu’il vapoferfur une table ; il ordon- 
nera au Récipiendaire de fe dépouiller de 
toutes armes offenfives &défenlives , com- 
me couteaux, cifeaux, &c.U enverra le tout 
dans la Loge, puis il couvrira les yeux du 
Récipiendaire d’un voile impénétrable à la 
lumière ; il lui liera , d’un nœud coulant , 
le poignet ; de façon que le bout foit affez 
long pour pouvoir le conduire ; cela fait , il 
» - le mène à la porte de la Loge , où il l’intro- 
duit à la maniéré accoutumée le campe , 
en Maçon , entre les deux Surveillans, qui 
avertiflTent le Maitre qu’il eft introduit. 

RÉCEPTION. 

Le P. Mon Frère , le Grade d’Architeéle » 
que vous defirez d’obtenir , ne peut s’ac- 
quérir qu’après que vous aurez donné des 
preuves que vous n’avez été en rien com- 
plice de la mort de notre Maitre Adon- 
hiram. Pour nous en affurer , nous exi- 
geons que vous participiez à l’oblation 
* lymbolique du cœur ae ce refpeÛable 
Maitre , réduit en figure myftique , que 
nous confervons depuis l’anaffinat. Vous 
fentez-vous la force d’avaler la parcelle 
de ce cœur qui vous fera préfentée , que 
tout fideîe Maçon reçoit ; mais qui ne 
peut demeurer dans le corps des parjures? 
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Sondez vos difpofitions & répondez-moî. 
Etes- vous difpofé de fubir cette épreuve? . 
R. Oui , Puiflant-Maitre. 

Le Puiflant Maître continue: En ce cas, 

- Très-Refpc&able Surveillant, faites -le 
avancer par trois pas d’Apprentif, jus- 
qu'au lieu où repofe l'urne qui renferme 
la mixtion myftcrieufe de notre Très-Ref- 
pe&able Maître. 

Le Surveillant exécute l’ordre & lui fait 
mettre un genou en terre , les deux mains 
fur le triangle pofé fur la Bible. 

Le P. Avant de vous admettre à cette au- 
gufie & formidable participation , nous 
devons nous aflurpr de vous. Voulez- 
vous vous engager & prendre part à nos 
myfteres ? 

R. Oui , puiflant Maitre. 

Le P. En ce cas répétez avec moi, avec 
attention : 

OBLIGATION. 

Je promets ,fur les mêmes obligations 
^ que j’ai contrariées dans les Gracies pré^ 
,, cédens , & devant cette augufte Aflem- 
„ blée , de tenir , garder & cacher les fecrets 
„ des Architeétes , de ne jamais les révéler 
„ à aucun Frere des Grades inférieurs ou 
99 profanes , fous peine d’être privé de la fé • 
„pulture honorable qui fut accordée à notre 
*>RefpedabIe Maitre. Enfin , je promets de 
9 » foutenir de tout mon pouvoir la Maçon- 
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,, nerie j & d’afïifter , autant que je pourrai, 
,, tous mes Frères. Ainfi foit-il. 

Le Puiflant Maitre prend la truelle qui eft 
dans l’urne , la couvre de pâte myftique , 
la préfenteà la bouche du Récipiendaire, 
pour en avaler ^ en lui difant : 

“ Que cette portion myftique , que nous 
„ partageons avec vous , forme à jamais un 
lien fi indiffoluble que rien ne foit capable 
„ de le rompre. Dites avec nous , ainfi que 
„ tous les Frères difent , malheur à qui nous 
,, défunifa**. 

Enfuite le Maitre le fait recortduire à 
l’Occident par les Surveillans , qui lui font 
faire trois pas d’Apprentifen arrière. Lorf- 
qu’il y eft ,il lui dit : 

“ Mon Frère , ce que vous venez de faire, 
s , vous apprend que vous ne devez jamais 
99 refufer de faire Faveu de vos fautes, que 
„ l'opiniâtreté & l'entêtement doivent être 
,, bannis du cœur de tout bon Maçon 

Aufti-tôt les Surveillans faiftffent le Réci- 
piendaire , & le renverfent la face contre 
terre , dé façon qu’il foit fur les mains & fur 
fes genoux ,1e vifage deflus l’étoile flam- 
boyante , & la bouche collée fur la lettre G. 
En cette pofture r le fécond Surveillant lui 
débouche les yeux , & le premier Surveil- 
lant lui jette fur le corps un drap noir. Enfuite 
le Maitre dit: 

D. Mon Frère , qu’appercevez-vous ? 

R. La lettre G. dans une étoile flamboyante. 
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D. Que fignifie-t-elle ? 

R. Gloire , Grandeur & Géométrie^ 

D. Ne la connoiflez-vous pas fous un autre 
nom ? 

R. Oui 9 fous celui de God. 

Le Maître : Mon Frère 9 c’eft le nom du 
Grand Archite&e de 1* Univers. La fitua- 
, tion dans laquelle vous êtes , vous repré- 
fente celle dans laquelle notre Refpeâable 
Maître fut inhumé; c’eft-à-dire, la face 
renverfée dans l’Etoile flamboyante 9 la 
bouche fur la lettre G. 9 gravée fur une 
plaque d’or en triangle 9 qui eft l’emblème 
définitif de trois angles myftiques réunis 
en un. Le Cercle repréfente l’immenfité 
univerfelle , ainfi que l’ejpace qui étoit 
dans la troifieme partie du T emple , qu’on 
nomme Saint des Saints , & en Hébreu 
Hékal. 

D. Nous promettez-vous que fi » pendant 
le voyage figuratif que vous allez faire au 
^ travers des bois & des montagnes 9 vous 
rencontrez les autres aflfafïins d’Adon- 
hiram , vous les arrêterez au péril de votre 
vie ? 

R. Oui 9 Je le promets. 

Le Maitre frappe un coup pour fignal aux 
Frères de le faire relever , lui délie les mains 
& le col , & lui fait faire dix-huit fois le 
tour de la Loge ( i) , du Septentrion au Midi # 

(OLe Maître a le droit de réduire ces dix- 
luùt tours à tel nombre qu’il juge à propos ; c’etl- 
à-dirç , à 3 ,6 ou 9. 



pour fe rendre à l’Occident. Cela fait , les 
Surveillans l’annoncent , à la manière ac- 
coutumée, au Puiflant Maitre. 

D. N’avez-vous point trouvé d’obftacle 
à votre route? 

R. Oui, Puiflant Maître;. 

“ C’eftavec une joie infinie, dit le Maitre, 

99 que je vais récompenfer votre zèle pour la 
„ Maçonnerie $ en vous conférant la qualité 
9, d’Archite&e , avec la dire&ion des ouvra- 
*,ges du Temple. Approchez, je vais 
9, vous inftruire des myttères de ce Grade 
Le Surveillant lui ôte fç>n tablier , qu’il 
Jette à terre, & le fait avancer au Trône 
par derrière les Frères du Midi. 

Le Puiflant Maitre, lui donnant le tablier 
doublé de ponceau, lui dit : 

“ La différence que vous remarquez de ce 
,, tablier avec celui que vous quittez, vous 
„ annonce qu’une partie de ce qui vous a été 
„ dit jufqu’à préfent,n’eft plus d’ufage dans 
„ nos Loges d'Archite&es. Votre occupa- 
„ tion déformais fera plus élevée , puifque r 
„ vous ne vous occuperez plus qu’à l’Âr- 
„ chiteélure & à l’ornement du Temple 
Il donne le cordon foutenant le bijou, 
ainfi que les gants. 

Nous avons en ce Grade un attouche- 
ment , une parole & deux Agnes; l’un ap- 
pellé de paffhge. On le nomme ainfi , parce 
qu’on ne peut entrer dans nos Loges fans le 
donner. Celui qui demande : êtes -Vous 


, y Google 



Archite&e ? pofe aufli-tôt fa main droite fur 
la hanche du même côté , en la ferrant du 
pouce & de l’index, leve en même-tems les 
yeux au ciel , fait un mouvement de corps, 
comme s’il vouloit fe reculer; celui qui ré- 
pond fait la même chofe du côté oppofé, 
en difant : Je le fuis. 

L’autre figne, qui eft d’ufage général, fe 
demande en portant la main droite fur le 
cœur , dans l’attitude du figne de Maître » 
puis décrivant une ligne diagonale en avant 
& à la hauteur du vifage , & la ramenedans 
fa pofition horifontale , le pouce appuyé fur 
le front , ce qui forme un triangle , puis la 
laifle tomber dans la pofition du figne de 
Maître. La réponfe eft de porter la main 
droite à plat fur le flanc droit , en faifant un 
mouvement , comme fi on vouloit fe re- 
tirer , en paffant le pied droit derrière le 
gauche , ce qui forme l’équerre. 

L’attouchement fe donne comme celui de 
Maitre , en paflant rapidement l’un & l’au- 
tre la main tous le coude , qu'on prend dans 
la paume de la main , pour fe tirer par trois 
fccouffes , en prononçant chaque fois une 
tyllabe du mot Gabaon. Allez maintenant 
vous faire reconnoître à tous les Frères, 
puis vous reviendrez à moi. Ce qui s’exé- 
cute. A fon retour, il lui dit : 

Mon Frère, après la mort d’Adonhiram 
5» les travaux ailoicnt nonchalament; Salo- 

mon voulant relever l’ardeur des Maîtres, 
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,, réfoîu de choifir un nouvel ArchiteCte 
,, des Ouvrages. Pour cet effet, il fit aflem- 
bler les Maitres les plus dignes de cette 
place , par leur génie , capacité & mœurs, 
„ dans la falle de fon Palais. Par les plans 
qui lui furent prélentés , il reconnut que 
jj le premier édifice étoit parvenu à fa 
„ perfection. Il leur ordonna de mettre les 
„ mêmes proportions à la fécondé élévaf- 
99 tion, & nomma Archkeéte leur Maître. 
„ Ceux-ci s’y engagèrent par de nouvelles 
promettes , qui font celles que vous ve- 
,, nez de faire , & qui vont vous affocier à 
„ leur rang. Puifliez-vous jouir long-tems 
„ de ce bonheur parmi-nous , 9 ! 
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CATÉCHISME 


DE PETIT ARCHITECTE* 



Le premier Surveillant faifant le fîgrte 

oppofé : 

R. Piaffant Maître , je le fuis. 

D. En quel lieu avez-vous été reçu ? 

R. Dans le Cercle de la quadrature & le 
Saint des Saints. 

D. Que fignifie le Cercle ? 

R. L’immenfité du Grand Architeôe qui 
n’a ni commencement ni fin. 

D. La Quadrature ? 

R. L’efpace du quarré long du tombeau 
d’Adonhiram. 

D. Le Saint des Saints ? 

R. L'efpace qui eft dans le triangle où eft 
gravé le nom du Grand Architette. 

D. Par quel moyen avez - vous été reçu 
Archite&e? 

R. 

D. 


Par le ciment qui fut employé à lieF 
les pierres du Temple. 

Quel ciment employa-t-on ? 
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R. Un ciment myftique* compofé de lait , 

, d’huile, de vin & de farine. 

D. Quel eft le fens de cette mixtion ? 

R. Le lait repréfente la douceur , l’huile la 
fagefle , le vin la force > & la farine la 
bonté , qui étoient les qualités refpec- 
tables de notre Maître. 

D. Comment fut-il inhumé ? 

R. La face vers le centre , la bouche fur la 
lettre G, gravée dans l’étoile flamboyante. 

D. En quel lieu fut-il inhumé? 

R. Derrière le fan&uaire. 

D. Salomon laifla-t-il la mort d’Adonhi- 
ram impunie? 

R. Non. Il nomma ArchiteÔes ceux qui 
voulurent s’engager par de nouvelles 
promeffes, à pourfuivre les auteurs de 
Ion meurtre. 

D. Comment voyagent les Architeâes ? 

1 R. Par trois fois lept fois ils firent le tour 
. du Mont Liban , des montagnes les plus 
voifines , 8c visitèrent les endroits les 
plus fecrets. 

D. Les aflafîins furent-ils trouvés ? 

R. Oui.- Puiflant Maître. 

D. Comment s'appelait celui qui tua 
Adonhiram. 

R. Abiram , qui fignifie aflaffin ou meur. 
trier. 

D. Comment êtes-vous parvenu à ce Grade* 

R. Par trois pas d’Apprentif en avant & 
en arrière. 
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D. A quoi vous occupez vous? 

R. A la parfaite Architecture, aux foins de 
purger les différends entre les Ouvriers , 
Si à travailler au triangle pôle fur le 
tombeau d’Adonhiratn. 

D. Décrivez-m’en l'ouvrage ? 

R. Le milieu renferme le G , & les coins 
les lettres S. U. G. 

D. Donnez - moi l'explication de toutçf 
ces lettres ? 

R. Le G du milieu eft l’initiale du mot 
God , qui veut dire Eternel; l’S fou- 
million ; TU fignifie union , & le G Go* 
mez 9 elle eft la maitreffe parole , Si 
qu’on dit être la première que prononça 
le .premier homme. 

D. N’y a-ttil pas d’autres lettres dans vo- 
tre Loge ? 

R. Oui i Puiffant Maitre ; M. B. qui figni- 
fient le mot que nous ne pouvons pro- 
noncer à haute voix , Si que nous pro - 
férâmes en levant le corps de notre Kef- 
peétable Maitre , & trois autres d’airain 
încrûftées fur le bord du tombeau. 

D. Dites -moi ces Lettres- & donnez-m’en 
l’explication ? 

R. Elles font , M. A. S. L’M fignifie Moria , 
vrai nom du Mont où fut bâti le Temple. 

. L’A veut dire Adonhiram, Si TS Sterkin. 

D. Votre ouvrage fut-il borné à conftruire 
le feul Temple? 

R- Non. Je traçai le cercle par une circon- 
férence. 
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| ference fur l’efpace du lieu que nous 
nommons, le Saint des Saints. 

D. Que fignifie cette circonférence ? 

R. L'Infinité d'une Puifiance fuprême que * 
la Géométrie nous repréfente fous cet 
emblème. 

J). Quelles font vos marques ? 

R. Deux fignes , une parole & un attou- 
chement. 

D. Comment nommez - vous l'attouche- 
ment ? 

R. La double voûte. 

D. Donnez - n\oi la parole de paffage ? 

R. Gabaon. 

D. Donnez-moi la maitrefle parole ? 

R. Gomez. 

Après cette réponfe le Maître dit : 

» Mes Frères, voici le dernier inftant, la 
» dernière heure, le dernier jour que le N 
Maître de l’Univers a employé à la créa- 
5 , tion; idem, que Salomon travailla à>conf- 
„ truire le Temple, & c’eft le dernier inf- 
„ tant que les Architectes doivent travail- 
• 5 , 1er. il eft tems de nous repofer ». Il 
frappe fept coups , du 3 au 4 ; ce que les 
Surveillans répètent ; Sz le Grand Maître 
annonce que la Logé eft fermée. 


Fin du quatrième Grade . 
IL Partie » D 
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LE GRAND ARCHITECTE 
o u 

COMPAGNON ÉCOSSOIS. 

DISPOSITION DE LA LOGEi 

HP o u R donner ces Grades fucceffive- 
ment, il faut que la Loge foit partagée en 
deux parties, par un rideau noir qui doit être 
derrière le Trône du Maître. A côté il faut 
iin petit Autel , fur lequel il y a une Bible* 
un double tirangle , une équerre, un compas 
& une planche a tracer , fur laquelle eft def- 
finé le Temple de Salomon , élevé jufqu’aii 
commencement du troifième corps. Toute 
la Loge doit être tendue en rouge , parfe- 
mée de fleurs d’hyacinthe ,* mais la tenture 
de la première partie doit être recouverte par 
une tenture noire , & arrangée de manière à 
pouvoir difparoître lorfqu’il en fera temps. 
Cette première partie doit être éclairée par 
27 lumières, placées par neuf dans trois chàn- 
deliers. Les Titres du Maître & des Sur- 
Veillans , dans le premier point, font les 
mêmes que dans le Grade précédent. Ce 
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Tapis ne diffère non plus en rien, fi ce 
n’eft que le triangle doit être double. 

BIJOU. 

C'efl un double triangle formé avec un 
compas & un niveau , & renfermé dans un 
cercle d’or. La tête du compas doit être un 
foleil d’or, dont les rayons touchent la tête 
du niveau. Ce Bijou eft au bas d’un grand 
cordon rouge mis de gauche à droite. Il 
faut obferver que , dans le premier Ap- 
partement tendu en noir , ce Bijou doitpenv 
dre au bas d’un cordon noir ; & qu’à l’inf- 
tànt que la tenture change , il faut chan- 
ger de cordon. 

SECOND APPARTEMENT 

Derrière le rideau noir , il faut un Autel 
garni des attributs de la Maçonnerie , foit 
lçulptés oq peints. Il doit y avoir fept mar- 
ches, & doit être environné de8i lumières, 
placées en triangle. Au-deflus il faut un ta- 
bleau en tranfparent , repréfentant la Gloire 
du grand Architecte , entouré de fept Intel- 
ligences céleftes; au milieu fera un triangle 
lumineux , portant le nom de Dieu écrit en 
Hébreu. Aux extrémités delà nue font fepç 
tites d’Ange , montées fur des ailes ; fur 
l’Aurel il y aura , en élévation, l'Arche 
d’Alliance , fupportée par deux Chérubins, 
qui la couvriront de leurs ailes. Le devant 
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de l’Arche doit être fculpté ; PAgneau de 
vie repofant fur un livre d'où fortiront les 
fept fceaux Au côté droit de l'Arche, fur- 
ie devant , fera la mer d’airain , foutenue fur 
douze bouvillons dorés. Si on veut que la 
Loge foir dans la dernière exaâitude, il fau- 
dra placer les dix urnes, cinq de chaque côté 
& la mer au bout r du côté de l'Occident 
tirant fur le Midi. Au milieu fera placée une 
table d'airain , nommée l'Autel des Holo- 
cauftes. Le Chandelier à fept branches ferâ 
en face de l’Arche ; à côté du Septentrion 
fera une table nommée des Pains de Propo- 
rtion , fur laquelle il en fera mis onze l'un 
fur l'autre, vrais ou figurés. On mettra aufïi 
-des vafes , des coupes &£ des urnes pour les 
offrandes. 

\ 

P R Ê PA RA 7 ION. 

Le Maître des Cérémonies doit ôter au 
Récipiendaire toutes armes offenfives & 
défenfives, fans exiger fes bijoux. Il lui bou- 
che les yeux, lui fait un difcoftrs fur le Grade 
qu’il va recevoir , lui déclarant qu’i! eft def- 
tiné à remplacer Adonhiram , dont on re- 
grette encore la perte ; mais qu’il faut qu’il 
fait préiente à Salomon & au ôrand Archi- 
tecte ; que c’eft l'inflant où il doit s’armer 
de fermeté , quoique ce Grade n'ait rien 
qui le doive- effrayer plus que les autres. 
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OUVERTURE DE LA LOGE. 

I, E Puiffant , aflis fur un Trône portatif, 
frappe un coup; les Surveillans en font 
autant ; puis le Puiffant dit : 

a Très -Refpe&ables Surveillans, avant 
que d’ouvrir la Loge de Grand Architec- 
te y daignez examiner tous les Frères , ôc 
„ vous faire affiner, par nos Officiers , û 
,, toutes les avenues du Temple font cou- 
vertes ». Les Surveillans obéiffent & di- 
rent : « Puiflant Maître , tous les Frères pré- 
9, fens font Grands Architeéfes, ÔC le Tem- 
99 pie eft impénétrable pour tous indiferets». 

Le Puiffant : tu S’il eft ainfi, invitez tous 
99 nos Vénérables Frères , de vouloir bien 
nous aider à ouvrir la puiffante Loge de 
», Grand Archite&e ». Les Surveillans 
obéiffent à la manière accoutumée. Enfuite 
le Puiffant dit : « Refpe&able premier Sur- 
9, veillant , qu’elle heure eft-il r „La répon* 
fe , Ôc tout le refte de l’Ouverture de cette 
Loge , eft abfolument la même chofe que 
dans le Grade précédent. 

R É C E P TI O N. 

Après les formalites ordinaires , le Nfaitre 
des Cérémonies conduit le Candidat à la 
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porte de la Loge , & frappe en Petit Archi- 
teéïe. Le fécond Surveillant lui répond en 
Grand , enfuite le premier Surveillant , & 
puis le PuifTant. Le fécond dit: “Refpeélable 
„ Frère premier Surveillant , on frappe à la 
,, porte de la Loge en petit Archite&e „. Le 
premier Surveillant dit : PuifTant Maitre , 
9 , on frappe à la porte de la Loge en petit 
„ Architeéle,,.Le PuifTant dit: “Vénérable 
„ Frère premier Surveillant , voyez qui 
i , frappe , v Le fécond va à la porte , frappe 
en Petit Archite&e; on lui répond, &.il de-, 
mande : “ Que voulez* vous ? „ Le Maitre 
des Cérémonies dit : “ C’eft un Frère Archi- 
„ tede qui demande à être examiné , pour 
acquérir la qualité de Grand ArchiteÔe 
Le fécond Surveillant ferme vient ren- 
dre compte ail premier Surveillant. Celui -ci 
le dit au PuifTant , & le PuifTant répond : 

“ Refpeéhble Frère fécond Surveillant, 
,9 demandefc-lui Ton nom , fon furnom ; s’iL 
, 9 eft en état convenable, & dans laréfolu,- 
„ tion de pafler par des^ épreuves plus fortes 
9 , & plus rigoureufes que toutes celles où il 
,, a paffé Le fécond Surveillant va à la 
porte , fait les queftions au Frère Maitre des 
Cérémonies , qui apprend au Récipiendaire 
ce qu’il.doit répondre. Lorfquele Récipient 
daire a répondu, le fécond Surveillant va le 
reporter au premier Surveillant , qui le dit 
§u PuifTant Maitre. Après cela , tou$ lest 
ftères qui j pendant ce temps * ont été affis* 
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le lèvent, & le Puiffant Maître dit : 

«Mes Frères, la deuxieme élévation étant 
99 venue à fa perfeéHon , conformément aux 
9, Ordres fuprêmes , il faut nous occuper à 
9> en élever un troificme , qui terminera la 
99 Hauteur que le Temple doit avoir , félon 
99 les dellins qui en furent donnés par le grand 
99 Archite&e de l’Univers. La dire&ion de 
99 ce troifième étage étoit fans doute réfervé 
99 au Grand Archite&e qui doit remplacer 
,9 Adonhiram , & que nous avons différé de 
,, nommer jufqu’à préfent. L*Ouvrage ne 
9, pouvant plus longtemps être fufpendu, il 
,, taut qu’il foit terminé dans ce jour heureux 
9, qui nous rafleinble. Il convient que l’Ar- 
, a chiteâe qui fe préfente, nous fafie con- 
9, noître la jufteffe de fes deflins; car il n’ap- 
„ partient qu’aux Grands Architeéles de 
99 perfeftionner les Ouvrages. Puiffe-t-il 
9> etre digne de mettre la dernière main à ce 
9, Temple augufte ! ElWe votre fentiment* 
99 mes Refpeétables Frères ? ,, 

Chacun porte la main fur le tracé de la 
ï frappe trois coups dans fa main , 
ôi tait l’acclamation ordinaire. 

Le Puiffant Maître dit : “ Introduifez Moa- 
,, bon dans la Loge , à la manière accoutu- 
„ mée ,,.Le fécond Surveillant va à la porte 
puis amène le Candidat à l’Occident , les. 
pieds fur les pointes de l’équerre , ce qui en 
fçrme une double. Le Puiffant frappe un 
Çoup pour le (ilence. Le fécond Surveillant 
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frappe fept coups en Grand Architeôe, que 
le premier Surveillant rend. Enfuite le Maî- 
tre, puis le fécond difent: “Puiflant Maître, 
,, voici Moabon qui defire obtenir le Grade 
5, de Grand Archite&e , & à qui l’entrée de 
j, cette Loge a été accordée à cet effet 
Le Puiflant dit : “ Mon Frère, le Grade que 
„ vous defirez eft fort élevé , l’art de mettre 
9 , la perfe&ion à notre Temple efl d’une fu- 
„ périorité fi grande , que nous craignons de 
9> vous voir luccomber aux épreuves que 
99 nous exigeons des fifjets que nous y admet • 
,» tons. Cependant, la nécefîité de donner 
9, un fuccefleur à notre Maître Adonhiram , 
,» nous engage d’éprouver tous ceux qu’on 
,9 peut juger capables d’approcher de la 
„ licience. Pour commencer, il vous eft or- 
v ,, donné défaire 27 fois le tour des ouvrages 
,, du Temple, par le Septentrion à l’Orient, 
„ par le Midi à l’Occident , que je réduis à 
„ neuf. Ayez foin de lever le plan avec exac- 
„ titude. Vous le préfenterez au Grand Ar- 
„ chiteâe , afin qu il juge fi vous êtes digne 
„ de remplacer notre Maître Adonhiram 9 
9, que nous avons perdu 
Le Puiflant frappe un coup , pour donner 
au fécond Surveillant le figne du départ. Il 
voyage comme les Petits Archite&es. Le 
fécond Surveillant met la planche à tracer 
entre les mains du Récipiendaire. Il frappe 
un coup ,8c le premier Surveillant lui dit : 
Que demandez-vous ? 
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Le fécond Surveillant : a Refpeftable Frère 
9 , premier Surveillant , le voyage myfté- 
,, rieux de Moabon eft fini Le premier 
Surveillant le répète au Puiffant Maître. 

Le Puiffant. 44 Mon Frère , quels font 
99 les fruits de votre voyage? 

Le Récipiendaire: 44 Puiflant Maitre, j’ai 
^ levé le plan des Ouvrages du Temple, 
„ & je vous en apporte les deflins. \ 

Le Puiffant : 4t Mon Frère , prefentez-les 
,, moi par trois pas de Compagnon ,,? 

Le Récipiendaire les préfente , de façon 
que le troifième pas le met au pied du Trône, 
où il met le genoir droit à terre. Le Puiffant 
lui prend la planche à tracer , la regarde & 
la donne par fa droite au Frère le plus pro- 
che de lui, qui lui fait faire le tour de la 
Loge demain 'en, main , jufqu’à ce qu’elle 
revienne au Puiffant Maître, qui* Payant 
reçue, met la main du Récipiendaire fur Té- 
qucrre Si le double triangle qiii lont fur • 
l’Autel , le compas fur le poignet , l’épée 
par-deffus , & lui fait prêter fon Obligation 
en ces termes : \ 

OBLIGATION. 

44 Je promets, fous les mêmes obligations 
„ que j’aiprifes dans mes précédens Grades 
„ Maçons, de ne jamais révéler les fecrets 
,, des Grands Architectes , à aucun Archi- 
„ teéte, Maître, Compagnon, Appreotif 
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^ Maçon , fous les peines d’être exclus de 
,, notre Ordre & de nos Loges. Amen „. 

Le Puiffant : « Levez-vous. Frère pre- 
9,mier Surveillant, conduifez-le à l’Occident 
,,par trois pas de Compagnon en arrière 
Lorfqu’il eft à l’Occident , les Surveillans 
lui font tourner le dos vers l’Orient , le pla- 
cent fur le tabouret qui eft devant le tableau, 
& le retournent vers l’Orient. Enfuite le 
Maitre dit : a Perfiftez-vous à garder le 
99 filencefur nos myftères ,> ? Le Récipien- 
daire répond : « Oui , Puiffant Maitre 
Le Puiffant. « Frère premier Surveillant , 
9, ôtez-lui le voile de fon obfcurité.Moabou 
99 eft digne de jouir de la vue de nos travaux,,, 
bS Puiffant frappe un coup ; a l’inftant 
le bandeau doit tomber ; on lui fait faluer 
le Maitre & tous les Frères. Enfuite le 
Puiffant dit : 

“Mon Frère , c'eft avec un plaifir ex- 
9, trême que nous avons vu votre empreffe- 
99 ment à remplir ce que nous vous avions 
99 prefcrit. D’ailleurs vos deftins nous invi- 
9 , tent à vous admettre au rang de Grand 
j, Architeéle , afin de terminer avec nous le 
„ vafte & fublime édifice. Puiffe cette tiou- 
99 veMe faveur vous faire mériter le Grade 
9, illuftre qui lui fuccède , & dont celui-ci 
9, femble annoncer toute la fplendeur. Ap- 
?9 prochez, mon Frère, & venez recevoir 
9 » les marques diftinétivcs du rang où vç- 
•9 tre confiance vous élève ,,. 
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Nous avons pour nous recortnoître J 
un figne de demande 6c deréponfe, un 
9, attouchement 6c deux paroles. 

M Le figne de demande eft de portér les 
deux mains fur l'eftomac , 6c d’y former 
3j un triangle avec le pouce & l’index dè 
99 chaque main , 6c fe nomme figne d'appel. \ 
u Le figne de réponfe eft de porter les 
39 deux mains dans la même forme au-def* 
h fus de la tête. On ne doit s'en fervir qu’en 
99 Loge ou dans de grands befoins. Il fe 
*9 nomme figne de fecours. 

“ L'attouchement fe fait en fe prenant 
y» l’un 6c l'autre la main droite indifférem-, 

99 ment, 6c en les renverfant l'une après 
99 l’autre trois fois , l’une deflus , l'autre 
9, déffous, alternativement. 

44 La parole eft Moabon. Cette parole , 
,, ne doit Je prononcer que par fy llabes, 

99 en faifant le renverfement de la main* 
s, Enfuite on s’embrafle. 

44 Le mot de paffe eft Schibboleth. Allez,’ 
mon Frère , vous faire reconnoitre à tous 
„ les Frères, 6c leur donner les lignes, la 
,, 'parole, l’attouchement, l'accolade 6c vous 
„ viendrez me les rendre Lorftju'il a 
donné les fignes , l'attouchement 6c la pa- 
role aù Maître , ce dernier lui dit : w Mon 
9, Frère, paflez à la tête de la Loge, SC 
9, prêtez attention à ce qui va fe dire 9,« 
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CATÉCHISME 

£>£ COMPAGNON ÉCOSSOIS. 

irtpt 

D. X rès-Respectable premier 
Surveillant, êtes -vous grand Archlte&e ? 
R. Oui , PuifTant Maître , j’ai travaillé au 
troifième appartement. 

\ D. Oit avez-vous été reçu? 

R Dans la Chambre du Milieu. 

D. Quelle eft cette Cnambre? 

R. L’endroit où Salomon travaîlloit au plan 
du Temple avec le Grand Archite&e. 
D. A quoi vous occupez-vous dans le 
Grade de Grand ArchiteÔe? 

R. A bâtir le dernier édifice ou le troifième 
corps qui fait le comble du bâtiment. 
D. Qui vous a fait mériter ce Grade ? , 
R. La perfeâion des deflins que j’ai pré- 
fentés à Salomon. 

D. Quelle fut votre récompenfe ? 

R. Deux fignes , un attouchement & 
deux paroles. 

D. Donnez-les moi ? 

R. PuifTant Maître, donnez -moi le pre- 
mier, je vous donnerai le fécond. 

[On fc Us donne . ) 

D. Deux 
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p. Comment donnez-vous ces figues ? 

K. Le premier fe nomme le figne de de*» 
mande , & l’aiure le ilgne de fecours. 

► D- Que démontre de dernier figne , & pour- 

quoi le nommez-vous ainfi ? 

R. Qu’un bon Maçon doit compter ferme- 
ment fur l’amitié Si le fecours de lés 
Freres. Auiîi ne doit-on faire ce ligne hors 
de Loge que dans de preflans dangers. 

D. Donnez l’attouchement au Frère fécond. 
" (On le donne en difant Moabon. ) 

► D. Quel eft le mot que vous venez de pro- 

noncer ? 

R. La parole qui m’a été donnée par Salo- 
mon. 

D. Quelle eft l’ar-re pâroie ? 

R. Schibboleth , qui eft la parole de pafiage. 
D. Quel âge avez-vous r 
R. Vingt-tèpt ans. 

* Le Puiffant aux Surveiîlans i Frères Refpec- 

tables premier Si fécond Surveiîlans 9 
avertifTez 9 chacun de votre côté , que je 
vais fermer la Loge de Grand Architeèïe. 
( Ils le font. ) 

D. Quelle heure eft-il , Frère premier Sur- 
veillant ? 

A.Puiftant Maître i le dernier Sinftant , J a 
fc derniere heure , le dernier' jour que le 

Grand Archite&e de l’Univers s’occupa 
delà création du monde. Voici le dernier 
inftant , la derniers heure ,1e dernier jour 
U Partie . E 
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que Salomon employa à confirait* le 
Temple. 

Le Puirfant. Ainft ce doit être le dernier 
inftant de notre Loge. Il eft temps de le 
fermer & de nous repofer. 

Les Surveillant répètent chacun de fon 
côté. 

Le Maitfe frappe vingt-fept coups en 
Grand Arehite&e , & dit : “ Mes Freres ,1a 
j, Loge eft fermée,,. 

Les Surveillans répètent , & tous les au* 
très font les acclamations ordinaires. 


Fin dü cinquième Grade* 
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LE MAITRE ÉCOSSOIS. 


DISPOSITION DE LA LOGE * 


N a vu au commencement du Grand 
Archite&è ou Compagnon Ecoftois» de 
quelle manière l'Appartement, qui fe trouve 
derrière le rideau noir du fond , doit être 
décoré. Quant au premier , il eft de même 
que dans le Grade précédent. 11 faut feule- 
ment avoir foin de rapporter à l’Occident f 
entre les deux Surveillans , le petit Autel qui 
eft auprès du Trône , ët à la place de la pre- 
mière planche à tracer , il faut en mettre un 
abtre qui repréfente le Temple de Salomon 
totalement ripi ; mais fans aucun ornement* 
Au bas de cette planche on doit y avoir del- 
finé plufteurs outils , & derrière il faut qu’on 
y voie le nom de tous les Frères qui doi- 
vent paflerpar ce Grade , & qu’ils doivent 
avoir écrit eux-mêmes; & au bout de ces 
noms il doit y refterun efpace pour mettre 
le mot. Exclus; attendu que fi, à l’inf- 
tant de la réception , quelqu’un fe retiroit , 
il feroit effe&ivement exclus à perpétuité. 
Devant le petit Autel , il faut rrfettre un ta* 

E a 
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bouret pour afleoir le Récipiendaire , auquel 
on aura foin de faire bailler la tête , lorf- " 
qu’on fera le changement de la Loge. 

TITRES ET OUVERTURE 
DE LA LOGE. 

En Loge de Maitre Ecoflois le Vénérable 
fe nomme Très-Puiflant , les Surveillans 
Très-Refpeôables Frères , 6c tous les Très- 
Honorables. Cette Loge s’ouvre com v me la 
précédente. Enfuite le Très-Puiflant com- 
mande aux Surveillans de s’afliirerft tout eft 
bien couvert , & fi tous les Frères préfens 
font Maîtres Ecoflois ; & après que les Sur- 
veillans ont répondu au Très-Puiflant , ce 
dernier leur fait quelque demande du Caté- 
chifme > en attendant que le Récipiendaire 
foit prêt. 

PRÉPARATION ET RÉCEPTION. 

Après que la Loge de Compagnon Eco£- 
fois eft fermée , on fait pafler le 'nouveau 
Profélite dans la Chambre des Pas-Perdus. 
Là on le met dans le même état qu’il étoit 

Î >our la Réception précédente, hors qu’on ne 
ui bande point les yeux. Le Maitre de Cé- 
rémonie lui fait un difcours moral fur la Ma- 
çonnerie en général , St fur le Grade qu’il 
va recevoir 9 puis lui fait figner fonnom fur 
U planche à tracer, fans luijaire voir le deC 
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fin quieft de l'autre côté , en loifaifant ob- 
ferverque s’il nefe fent pas la force de ré- 
fifler à tout ce qu’on exigera de lui , il vau- 
droit beaucoup mieux qu'il ne fe préfentât 
pas , vu que fi dans les épreuves il montroit 
la moindre foibleffe , il ferpit exclus pour ja- 
mais de toutes les Loges. 

Après que le 'Récipiendaire a confenti à 
tout ,1e Maitre des Cérémonies frappe à la 
porte de la Loge en Grand Architecte ; on 
lui répond en dedans en Maitre Ecoflbis , &. 
apres les formalités d’introdu&ion , on fait 
entrer le Récipiendaire , & on le place à l'Oc- 
cident ,1e dos tourné à la Table qui eft en- 
tre les Surveillans. Alors les deux Surveil- 
lans frappent. Le Très-Puifiant leur répond 
& leur dit : 

Très-Refpe&ables Surveillans , que defirez- 
vous? 

“Le Premier Surveillant :Très-Pui{Fant, c'eft 
Moabon , qui , plein de zèle , de torce & 
découragé, demande ardemment de fu- 
bir toutes les épreuves que vous voudrez 
lui impofer pour parvenir au ptiiffant 
Grade de Sur-Intendant Maitre Ecofiois. 
I* Très-Puifiant : Mon Frere, moi 6c tous 
les Honorables Frères, préfens , ne pou- 
vons trop applaudir à l’ardeur que vous 
montrez pour approfondir nos plus fecrets 
myftères ; mais vous ignorez toute la 
grandeur du Grade que vous follicitez. 
Ce ne font plus des édifices matériels qu’il 
s £ 3 
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fautconftruire , ce font des Autels & des 
Tabernacles facrès , dignes de remplacer 
ceux dont notreRefpe&able Maître Adon- 
hiram a voit donné les deffins. 11 n’eft plus* 
& il lui faut unfucceffeur qui piiifle rem- 
plir avec honneur Si avec gloire les plans 
qu’il tenoit du fuprême Architeâe. Vous 
en croyez-vous capable ? 

R. Très-PuiflTant , fi le zèle, le travail & la 
confiance peuvent donner quelque droit 9 
daignez m’éprouver. 

Le Très-Puiflant : Très-Re fpeélable fécond 
Surveillant, faites-lui faire lavifite géné- 
rale des travaux , par un voyage de trois 
fois vingt- fept fois , Si fi les deffins que 
vous nous donnerez font dignes d’étre 
fuivis , nous procéderons aux épreuves» 
néceffaires pour parvenir à la connoif- 
fance de la brillante lumière. 

Cela dit, le fécond Surveillant donne la 
planche à tracer au Récipiendaire , le fait 
voyager, & lorfqu’il a fini, les deux Sur- 
veillans frappent Si le premier dit : 
Très-Puiflant Maître, Moabon a fatisfait 
à tous vos commandemens , 8c il de- 
mande à vous préfenterfes deffins. 

Le Très-Puiflant : Très-Refpeélable Frère 
fécond, faites-le avancer par trois pas de 
Maître. 

On obéit , & , lorfque le Récipiendaire 
eû au pied du trône ,1e Très-Puiflant lui 
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prend la planche à tracer , la regarde & la 
fait paffer à tous les Frères. 

Le Très-Puiflant : Mon Frère 9 ce n’eft pas 
affez de l’œuvre des mains , il y a bien 
d’autres épreuves à paffer. Perfiftez-vous 
toujours dans votre première volonté? 
R. Oui , Très-Puiflant Maître. 

Lg Très-Puiflant: Très-Refpe&able Frère 
fécond 9 faites retourner le Frère à l’Oc- 
cident , par trois pas de Maitre en arrière 3 
' afin de lui apprendre à conferver fa fer- 
meté dans le chemin de la vertu ; malgré 
l’humilité que l’on peut exiger de lui. 

Lorfqu’ileft à l’Occident 9 le Très - Puif- 
fant lui dit: 

Frère 9 êtes-vous en état de nous rendre 
l’Inftru&ion de tous les Grades par lef- 
quels vous avez paffé ? 

R. Oui , Très-Puiflant Maitre. 

On lui fait un abrégé de l’Inftruôion de 
tous les Grades auxquels le Récipiendaire 
doit répondre 9 Enfuite le Maitre dit: 

“ Mon Frère , quoique vous ayez paffé 
„ par tous les Grades 9 cependant vous n’êtes 
* 9 pas parvenu à la perfe&ion. 11 refte à vous 
59 faire appercevoir cette éclatante lumière 
99 quela Maçonnerie vous promet dans tous 
9 , les Grades 9 & qu’on n’accorde enfin qu’a- 
•9 près bien des épreuves. 11 en eft encore de 
9 y fortes à fupporter. C’eft à vous, à décider, 
9i nous fommes encore prêts à vous dégager 
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» de vos promettes , même de celles que 
vous avez faites avec nous. La crainte de 
>> les voir profaner ne fauroit nous arrêter» 
v II nous faut un autre engagement que tous 
ceux que vous avez pris. Ils fe font paffés 
« dans l’obfcurité. Celui-ci doit fe paffer en 
» pleine liberté. Vous pouvez même en faire 
ulaleéhire. Il eft trace fu f ce papier qui fe 
» préfente à vous. Lifez-le bas. Si vous y 
» confenrez , vous le répéterez haut 

OBLIGATION. 

«< Sur toute la liberté que je profeffe dans 
» tous les cinqfens naturels , fûr l’exiftence 
-w de ma raifon & démon efprit que je dé- 
»> clare n’être aucunement affujetti , fur l’in- 
» telligence qui me foutient * me guide & 
m’éclaire. Oui , je promets , je jiire , je 
» fais vœu de garder in violablemertt tous les 
>i fecrets , fignes & my Hères qui m’ont été 
j>jnfqu’à préfent dévoilés , &qui me feront 
v révélés à l’avenir , dans les. cinq premiers 
v Grades des parfaits Maçons , & delà par- 
si faite Maçonnerie , auxquels je fuis initiée , 
« approuvant à haute & intelligible voix , &c 
» fans crainte , à préfent que ma vie & libre 
& mon efprit non préoccupé , que je n’ai 
« aucun regret de m’être engagé , quoique 
« dans l’obfcurité dans nos Loges , le décla- 
v rant de cœur & les tenant pour inviolables ; 
» permettant , fi je le révèle , que mon corps 
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» fubifle toutes le^ peines & rigueurs qui m’y 
» engagent; qu’on m’ouvre les veines des 
» tempes & de la gorge ; & qu’expofé nud 
» fur lajplus haute pyramide, je lois expofé 
» à fournir fur cet hémifphère les rigueurs 
» des vents , l’ardeur du foleil 6c les frai- 

cheurs de la nuit ; que mon fang coule 
» lentement de mes veines, jufqu’à l’extinc- 
» tion de l’efprit qui anime la fubftance , la 
» matière corporelle ; & , pour augmenter 
» les fouffrances du corps & de l’efprit , que 
» je fois forcé de prendre chaque jour une 
» nourriture proportionnée & fuffilante pour 
» prolonger ÔC conferver une faim dévorante 
« & cruelle , n’y ayant rien de trop rigou- 
» reux pour un parjure. Que les loix de la 
,, Maçonnérie foient mes guides pour m’en 
„ garantir, &que le Grand Archite&e de 
,, l’Univers me foit en aide, ii men. 

Le Très-Puiflant. “ Eh bien ,mon Frère, 
,, rien ne vous arrête t-il ? Etes- vous dans 
3 , la réfolution de prononcer , de cœur com- 
„ me de bouche , à haute voix , devant cette 
„ augufle affemblée , avec toute la liberté 
„ delà vue, du cœur & de l’efprit qui voiis 
,, eft accordée „ ? 

Si le Frère refufe ,les deux SurveillansJui 
mettent la pointe de l’épée fur le dos , il lui 
font faire avec rapidité , les 2.7 tours de 
Grand Archite&e , les 18 de Petit Archi- 
tecte , les 9 de Maître , les 5 de Compagnon 
& les } d’Apprentif ; & après lui avoir fait 
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effuyer les cérémonies de la pompe > ils le 
chaüent comme un cœur foible. 

S'il accepte , il prononcera à voix haute & 
intelligible cçtte obligation ; & , dès qu’il 
l’aura prononcée , le fécond Surveillant ira 
brûler le papier à une des lumières. Si-tôt qu’il 
èft confumé,on frappe trois coups, on faitles 
acclamations à l’ordinaire, & le Maitre dit ; 

,, Mon Frère ,puifque votre zèle pour la 
,, Maçonnerie vous a engagé à perfévèrer 
,, avec toute la fermeté d’un bon Maçon * 
„ nous allons vous reconnoître pour Sur- 
intendant des Tabernacles que nous éle- 
5 , vons. Vous mettrez la dernière main à 
„ l'œuvre , 8c vous fuccéderezà notre Rel- 
„ peélable Maitre Adonhiram : mais avant 
„aue votre proclamation fe fafle à l’Orient 
„ au Temple , nous devons , par un fincère 
5 , fentiment de douleur, renare un fecret 
„ hommage aux mânes de notre Maitre , 
„ dont nous avons jufqu’à préfent pleuré 
„ l’homicide ; que nos cœurs fe livrent à la 
„ méditation 8c que notre efprit s’entretienne 
,, de fa mémoire dans un profond filence. 
„ (Civi.yqui fignifie fléchiffez le genou 

Tous les Frères mettent un genou en 
terre, le Très-PuifTant frappe un coup , 8c 
tous les Frères , la tête penchée fur les mains , 
rcflent en filence. 

Le Très-PuifTant frappe un autre coup* 
8c les Surveillans font mettre le Récipien- 
daire à genoux devant une table , la tête 
penchée fur le livre qui doit être deflus* 
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couvrant exaôetnent fon yifage de fes mains, 

& les Surveillans croifent leurs épées fur fon 
col. Pendant qu’il eft dans cette pofture , on 
ouvre le rideau , la tenture change le plus 
promptement qu’il eft poflible , les Frères 
mettent leur cordon rouge ; quand tout le 
changement eft fait, le Maître frappe un 
coup pour faire fiience. Enfuite il en frappe 
un autre & prononce ( Caki ), qui fignifie , 
levez-vous tous. Les Frères fe lèvent, & les 
Surveillans retirent leurs épées de deffus le 
col du Récipiendaire. Enfuite ils le font re- 
lever , puisfaluerle Maitre & l’Affemblée. 
A l’inftant que le Récipiendaire fe lève , le 
Très Fuiffant Maitre frappe un coup , & tous 
les Frères difent : “ Adonhiram eft mort ,& 
„ Moabon le remplace Après un inftant 
deftlence , le Très-Puiffant dit : 

► u C’eft avec plaifir , mon Frère , que je 
» vois votre proclamation au Grade illuftre 
« de Sur-Intendant Maitre Ecoflois. Noué 
, » ne pourrons en marquer aflez notre fatis- 
« faéfion. Nous allons , avec plaifir , mon 
«Frère, vous confier les jnyftères qui font 
« réfervés pour ce Grade. Avancez , je vais 
» vous en inftruire u . 

On le fait avancer auprès de la mer d’ai- 
rain; puis le Trcs-Puiflant prend de l’eau 
avec une urne , & en verfe quelques gouttes 
lur le côté gauche du Récipiendaire j en lui 
difant : “ Soyez purifié Enfuite il le fait 
venir au pied du Trône , & il lui donne le 
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cordon te le bijou. “ Ce cordon & ce bijou 
», vous donnent le commandement en chef 
„ fur tous les autres Maçons des Grades in- 
férieurs. ( En lui, donnant, les Gants • ) Ces 
„ Gafits appartiennent à ce Grade 

,, I^ous avons , dans ce Grade , pour nous 
reconnoître , deux fignes , un attouche- 
», ment & quatre paroles. 

,, Les deux premiers font Urin & Thumir. 
,, La parole facrée 6 c incommunicable , eft 
„ Jéhova , motdes anciens Maitres > qui n’a 
„ jamais été perdue. 1 

„ Le mot de parte eftZédidiac. 

,, Le figne eft de préfenter les mains en 
», formant un triangle à la hauteur du front , 
», en difant : Triangulaire au front , ce fl mon 
», point d'appui. 

,, On répond à ce figne , en mettant la 
», main droite furies yeux, inclinant la tête 
», & fléchirtant le genou. 

», L’attouchement eft de fe prendre les deux 
», mains droites comme dans le Grand Ar- 
», chite&e mais , au-lieu de fe les renverfer 
» trois fois ,onfe donne mutuellement trois^ 
u petits coups des quatre doigts ferrés , en 
i , mettant la main gauche fur l’cpaule droite , 
99 puis on s’embrarte, en difant La vertu 
» unit deux cœurs , deux corps , deux mains , 6 * 
», tout cela ne fait qu'un. Maintenant, mon 
*9 Frère , allez rendre ces marques honora- 
», blés du vrai Maçon , aux très-Refpefta- 
»>bles Surveillans, & vous reviendrez alors 
» » pr es du trône pour entendre llnftruÛion 
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C A TÉ C H I S M E 

DU MAITRE ÊC0SS01S. 

>^pi 

D. JL rès Respectable Frère, que con- 
noiffez-vous en qualité de Maître Ecof- 
fois' ? 

R. Très-Puiflant , je connois la grande lu- 
mière du troifième Appartement. 

D Ou avez-vous été reçu ? 

R. Dans le haut lieu. 

D. Quel chemin a vez vous fait? 

R. Celui de la Chambre du Milieu , au troi 
fièrrçe Appartement. 

D. Ce troifième Appartement n’a-t-il pas un 
autre nom ? - 

R. Il fe nomme Gabaon ; c’eft le Heu élevé 
où David & Salomon offroient les holo- 
cauftes au Seigneur avant la conftruétion 
du Temple. 

D. A quoi vous occupez-vous en Maître 
EcoiTois? * 

R. Adreffer des Autels & des Tabernacles 
& à les garnir d’ornemens précieux. 

D. Quels font les ornemens ? 

R. L'Arche ci’ Alliance , foutenue par deux 
Chérubins qui la couvrent de leurs ailes , 
la table d’airain , cellé des holocaufies* 
celle des pains , 6c le Chandelier à fèpt 
branches. 
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D. Que renferme l’Arche d’ Alliance? 

R. Le Stékenna , qui le fixa lui-même entre 
les Chérubins qui le couvrent de leurs 
ailes , dans le Saint des Saints , le jour de 
la dédicace où il rendoit Tes oracles. 

D. Quelle fut la principale loi donnée par le 
Stékenna ? 

R. Celie qui fut donnée fur le mont Sinaï , 
gardée depuis dans l’Arche , qui eft la 
première loi écrite. 

D. Donnei-moi le figne cette de loi ? 

R. On le donne , en portant les deux mains 
fur le tête , les doigts ouverts ,ce qui mar- 
que le fymbole des dix Commandemens. 

D. Dans qu’elfe forme repréfente- t-on le 
Stéhenna ? 

R. Sous la forme d’un Agneau tranquille , 
cpuché , repofant fur le livre des fept 
fceaux. 

D. De quel bois étoit conftruite TArche ? 

R. De Séthim , bois incorruptible 9 parfemé 
de lames d’or. 

D. Quelle proportion avoit-elle ? 

R. Elle avoitdeux coudées & demie de lon- 
gueur , une demie de largeur 6c autant de 
hauteur. 

D. Quelle figure avoit-elle ? 

R. Celle d’un coffre quàrré avec quatre an- 
neaux d’or , & quatre bâtons de bois de 
Séthim pour la porter , 6c étoit couverte 
de lames d’or. 

D. Que renfermoit-elle ? 
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R. Le Stékenna , les tables de la Loi , k 
verge d\Aaron, l’une pleine de manne. 

D. Dans quel endroit fut-elle faite , & par 
qui ? 

R. Elle fut faite à Oreb par Beful & Oliob. 
Elle fortit d’Oreb & pafïa à Moab , de 
Moab à Sichem , puis à Silo ; de Silo au 
Temple de Dagon , de-là dans la maifon 
d’Admadab , de-la à celle d’Obédédon , 
enfpke à Cariathiarim , de Cariathiarim à 
Jérufalem , puis à la fainte Sion dans le 
Temple. 

D. Où étoient placés les autres ornèmens , 
& à quoi fervoient-ils ? 

R. La Table d’airain , où l’Autel à grille étoit 
en face près duPropitiatoire , d’où parloit 
Dieu. L’Autel des parfums & celui des 
holocauftes , chacun d’un coté , fervoient 
aux offrandes & viéfimes. La table des 
pains de Propofition étoit en face ; le 
Chandelier à fept branches , qui étoit d’or 
pur , étoit au milieu, les autres omemens 
étoient pour la plupart , de bois deSéthim 
couverts de lames d’or & d’airain , tra- 
vaillés avec un art infini. 

D. Que repréfente le Chandelier à fef>t 
branches? 

R. Les fept jours que Dieu employa à la 
création du monde , y compris le jour 
de repos. 

D Comment êtes-vous parvenu à conaoitre 
toutes ces chofes ? 
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R.Par les deffins que j’ai pré fentes^ Salomon * 
après un voyage très-pénible. 

D. De quelle durée a été ce voyage ? 

R. Trois fois vingt-fept fois le tour des ou- 
vrages. 

D. Que fignifie ce pénible voyage ? 

R. La conilruéÜon de l'ouvrage. 

D. La brillante lumière fut-elle la récom- 
penfe du travail ? 

R.Non jTrès-Puiflant. Trois épreuves beau- 
coup plus fortes me l'ont acquife. 

D Quelles font ces épreuves ? 

R. La première fut trois pas de Compagnon 
en anière ,, pour nous faire voir que nous 
ne devons pas manquer de fermeté dans 
le chemin de la vertu, malgré les humi- 
liations qu'on peut exiger de nous dans 
cette vie. La fécondé eft un compte exa& 
du progrès que j’avois fait dans la Maçon - 
nerie , & de la pratique de toutes les ver- 
tus que l’on m'a voit enfeignées. La troi- 
fième fut un engagement volontaire que 
mon cœur a admis , mon ame a avoué , 8c 
que ma bouche a prononcé. 

D. Que yous a produit cet engagement ? 

R. Un hommage aux mânes d’Âdorihiram 
pdur pleurer fa mort. 

D. Que vous a produit cette douleur? 

R. Une parole marquée par une deuxième 
circonférence , image d'une puiffance in- 
finie , qui prédit triflefle & douleur dans 
la Maçonnerie , la rechute de notre édi- 
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fice matériel , ôc l’efprit d'un plus parfait 
travail par l’obéiiTance. 

D. Quelle eft cette parole ? 

R. Civi , qui veut dire , fléchiffez le genou. 

D. Cette douleur fut-elle longue? 

R. Après fept minutes, on prononça Caki» 
qui veut dire , levez-vous. 

D. Que réfui tera-t-il de cette parole ? 

R. La furprife , l'éclat 6c la brillante lumière , 
la proclamation. 

D. Quelle fut cette furprife ? 

R. M a vue pafla à la pourpre & à rhyaçinthe. 

D> Quel eft cet éclat , cette brillante lumière? 

R. Le Stékenna 6c la gloire du Grand Ar- 
chiteéle. 

D. A quoi fervoit cette proclamation ? 

R. La reconnoiffance que tous les Frères ont 
faite de ma perfonne pour remplacer 
Adonhiram ,me déclarant Sur-Intendant 
des ouvrages du Temple en me nommant 
Moabon. 

D. Que repréfente le triangle lumineux ? 

R. La gloire du GrandArchite&e de l’Uni- 
vets , & les trois propriétés divines ; éter- 
nité , fcience & puiüance. 

D. Que fignifient les'lettres qui font dedans? 

R. Le nom de Dieu , mot facré des Ecof- 
fois. Cela nous démontre que Dieu eft 
la fource 6c le centre de toutes les lumiè- 
res , 6c que lui feul peut tout connoîire. 

D. Pourquoi les Ecoflbis portent-ils le 
triangle ? 
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' R.Parce qu’il eft l’emblème de la triple unité. 

D. Que repréfente le cercle qui l’entoure ? 

R. Que Dieu n’a point eu de commence- 
ment & qu’il n’aura point de fin ? 

D. Pourquoi ce bijou pend-il à un cordon 
couleur de feu ? 

» R. Pour qous faire connoître l’ardeur que 
nous devons employer à terraffer les vices. 

D. En quel endroit avez vous tenu votre 
première Loge ? 

R. Entre trois montagnes innacceffibles aux 
profanes , dans une vallée profonde , où 
régnent la paix , les vertus èi l’union. 

D. Comment nommez-vous ces trois mon- 
tagnes ? 

R. Le mont Moria , dans l’enceinte du ter- 
rein de Gabaon , le mot Sinai & la mon- 
tagne d’Hérédon. 

D. Quelle eft cette montagne d’Hérédon P 

R. Une montagne fituée entre l’Oueft & le 
Nord de l’Ecoffe , à la fin de la carriète 
du foleil , où la première Loge dçla Ma- 
çonnerie s’eft tenue , dans cette partie 
tçrreftre qui a donné le nom à la Maçon- 
nerie Ecofloife ? 

D. Qu’entendez-vous par vallée profonde 3 

R. J’entends la tranquillité de nos Loges. 

D. Qui peut produire cette tranquillité ? 

R. La confervation de nos marques depuis 
leur origine. 

D. Quelles font les marques du Maître 
Ecoffois ? 
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D. Deux fignes , un attouchement & qua- 
tre paroles, dont il y en a une in- 
communicable. 

D. Donnez-moi le figne. 

( Pour réponfe on Le fait. ) 

D. Donnez l’attouchement au Frère fécond. 

( Pour réponfe on lc donne. ) 

D. Comment nommez - vous cet attou- 
chement ? 

R. La parfaite épreuve. 

D. Donnez-moi la parole incommunicable? 

R. Je l’épelierai avec vous. 

D. Que fignifie ce mot ? 

R. Le nom du Grand Architeôe. 

D. Donnez les deux premières paroles? 

( Pour réponfe on les donne. ) 

D. Donnez-moi le mot de parte ? 

R* Zédidiac. 

D. Pourquoi purifie-t-on la Loge avant 
le travail ? 

R. Parce qu’après la conftruôion du Tem- 
ple , le Grand Architeôe y fit descen- 
dre le feu du ciel pour le purifier & . 
confommer l’holocaufte. 

D. Quel âge ayez-vous ? 

R. Comme Apprentif 3 ans ; comme Com- 
pagnon 5 ; comme Maitre 9 ; comme 
Petit Architeôe zi ; comme Grand Ar- 
chitecte 17, & comme Ecoflois Si. 
Cette Loge fe ferme comme la précédente. 

Fin du fixieme Grade • 
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LE CHEVALIER DE L’ÉPÉE » 

SURNOMMÉ 

CHEVALIER DE L’ORIENT OU DE 
L’AIGLE. 


DISPOSITION ET DÉCORATION 
DE LA LOGE. 

E Grade exige deux Appartemens de 
plein pied. Le premier doit être tendu de 
yerd ; mais il faut obferver que cette ten- 
ture doit être épaiiïe & attachée au plafond 
de trois côtés , qui font l’Occident, le Nord 
& TOrient, de manière qu'il y ait environ 
fix pieds d'efpace entr’elle & la muraille. Ce 
qui refte enfermé dans la tenture doit être un 
quarré long. Il repréfente l'Appartement de 
Cyrus , Roi des Adyriens. il faut qu’il foit 
éclairé par 70 lumières , pour marquer les 
70 années de captivité. A l’Orient il doit y 
avoir un trône ; à l'Occident deux fauteuils 
êc au Midi des fîèges pour les Frères. Der- 
rière le trône il faut un tranfparent, repré - 
featant le fonge de Cyrus; (avoir, un lion 
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furieux prêt à le jetter fur lui; plus haut if y a 
une gloire dans laquelle eftun Jého va- Cette 
gloire eft portée par line nuée lumineufe, de 
laquelle fort un Aigle portanj cette devife 
dans fon bec : Rends la liberté aux Captifs . Et 
au-deflous on voit Nabuchodonofor & Bal- 
thazar , prédécefleurs deCyrus , tous deux 
chargés de chaînes. Il ne faut pas de Tableau 
dans cet Appartement. Ce qui en tient lieu 
eft un quarré long , formé par une efpèce de 
petite muraille de bois ou de carton peint, 
d’environ un pied & demi de haut. Cette 
petite muraille commence aux deux côtés du 
trône , pafle aux pieds des Frères au Midi, 
vient jufqu a la tenture de l'Occident , afin 
que les deux fauteuils dont j’ai parlé , foient 
en dedans du quarré , & continue le long de 
la tenture du Nord jufqu ’à l'Orient. Aux qua- # 
tre coins de cette muraille, ainfi qu’au milieu 
du Nord & du Midi , il faut une petite tour 
qui excède la hauteur du mur d’un pied & 
demi. Il faut un feptième tour à l'Occident 
qui partage la muraille en deux , ainfi que la 
tenture. Cette tour doit avoir fept pieds de 
haut , & fa circonférence doit être ' propor- 
tionnée pour qu’un homme puifte y tenir ai- 
fément. Il faut deux portes à cette tour , une 
en dedans de la Loge & l’autre en dehors. À 
cette dernière il doit y avoir deux fentinelles 
armées d'une pique & d'une épée , qui ie 
trouvent par conféquent ds*ns les fut pieds, 
d'espace qui font à l’Occident. Dans le refte 
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de l’efpace qui continue par le Nord jufqueï 
derrière 1*0 rient où fe trouve la porte du x . 
fécond Appartement , il faut un pont folide, 
éclairé par un fanal ; rentrée, de ce pont 
doit être gardée par plufieurs hommes ar- 
més , & l’autre bout doit répondre près de 
la porte du fécond Appartement. DeiTous 
le pont il faut qu’il y ait de l’eau difpofée de 
manière pour qu’on puiffe l’agiter , ce qui 
repréfen^e le fleuve Staburzanaï. 

SECOND APPARTEMENT , 1 

Cet Appartement repréfente l’enceinte 
datas laquelle étoit le Temple. La tenture 
doit être rouge. Le Tableau eft le même 
que dans le Maître Ecoffois. On apperçoit 
de plus un coin de l’entrée du Temple, oii 
l’on voit la colonne Booz brifée. Ce Ta- 
bleau doit être couvert d’un drap rouge ; 
& Ton verra dans la fuite l’inftant où il 
faut le découvrir. 

TITRES , ORNEMENS ET BIJOUX 

DU PREMIER APPARTEMENT 

Le Maître repréfente Cyrus & eft appellé 
fouverain. Le premier Surveillant repré- 
fente Nabuzardin fon premier Général. Le 
fécond Surveillant eft le Général Mithridâ- 
te , le Seçrétaire eft Chancelier; le Maître des 
Cérémonies eft appellé Grand Maître; &let 
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Frères Chevaliers.Le Souverain a un fceptre, 
& porte, ainfi que les Officiers, un large cor- 
don verd moiré en fautoir fansbijou.Les Sur- 
1 veillans& tous lesFrèrçs ont l'épée à lamair* 
& portent un large cordon verd moiré en 
bandoulière de gauche à droite , fans bi- 
jou. Ils ont aum un tablier blanc doublé 
de taffetas verd, bordé d’un petit ruban 
de même couleur , fans autre marque de 
Maçonnnerie. 

• TITRES , ORNÈMENS ET BIJOUX 
DU SECOND APPARTEMENT. 

Dans cet Appartement le Maître eft appelle 
Très-Excellent, les Surveillans Très-ruif- 
fans, les Frères Très-Vénérables ; & le Ré- 
cipiendaire Zorobabel. Lorfqu’on paffe du 

Î >remierAppartement dans celui-ci, on quitte 
e verd pour prendre le rouge. On y diftingué 
cependant les Grades par les rofettes qui 
font au bas du cordon, les unes fur les autres^ 
favoir , une bleue pour le Petit Architeôe \ 
une ponceau pour le Grand Architeéte , une 
rouge pour l’Ecoffois , une verte pour le 
Chevalier de l’Orient , une noire pour le 
Chevalier de l’Aigle. Les Frères ont une 
écharpe de foie de couleur d’eau , bordée 
d’une frange d’or , parfemée de têtes de 
mort^, d’offemens en fautoir, de chaîne* 
triangulaires en or , & au milieu traversée 
par une bande d’or , représentant un pont , 
iur lequel font trois lettres , L. D. P. Cette 
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écharpe le pafle autour du corps en ceinture* 
de façon que le* bouts , garnis de franges 
d’or *pendenT fur les bafques de l’habit. Le 
Maitre & les Officiers portent leurs bijoux 
au col , & les Officiers Frères au bas de leur 
cordon en écharpe. Le Maitre a trois trian- 
gles par gradation l’un dans l’autre. Le pre- 
mier Surveillant porte l’équerre & les deux 
niveaux; tous les Officiers leurs bijoux or- 
dinaires, mais renfermés dans un triple trian- 
gle. La forme du bijou eft celle des Ecoflois. 

Il faut de plus deux épées nouées par la lame 
en fautoir, & les poignées fur les niveau. 
Tout doit être d’or ou doré. Tous lesFrè 
tes doivent avoir une truelle pendue à la 
ceinture de leur tablier. 

PRÉPARATION. 

Le Récipiendaire doit être vêtu de rou- 
ge, grand cordon, tablier Ecoflois, lesffiains ' 
enchaînées de chaînes triangulaires ; il faut 
que cette chaîne foit allez longue , pour 
qu’il ait les mains libres. On lui apprend 
qu'il doit s’appeller Zorobabel , qu*il doit fe 
préfenter d'un air trifte & plaintif, qu’il 
doit le confidérer comme captif. Il ne peut 
avoir aucune arme, aucun ornement ni 
bijou. On lui fera mettre fes mains fur fon 
vifage , jufqu’à la porte de la tour , où les 
Gardes le fouillent exa&ement avant d’être 
préfenté. 

OUVERTURE 
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O U V E RT U R E 

DELA LOGE. 


J U î Souverain. « Mes Frères, aidez-moi 
„ à ouvrir la Loge de Chevalier de l’Epée 
Les Généraux répètent. Le Souverain 
frappe fept coups , avec diftance de 5 a 6 ; 
& les Généraux en font de même. Le Sou- 
verain dit : “Premier Général, examinez 
,, fi nous fommes en sûreté, & fi tou? 
,, les Frères font dignes Chevaliers 
Le Général obéit , & dit après : ** Souve- 
,, rain Maître , nous fommes à Pabri des 
„ profanes , & tous les Frères préfens font 
„ Chevaliers de l’Epée,,. 

Le Souverain demande; 44 En quel tem9 
„ fommes-nous „ ? 

Le premier Général répond : 44 Le jour 
„ des 70 années de la captivité eft accompli 
Le Souverain. C4 Généraux , Princes , 
,, Chevaliers ; il y a long-temps que j'ai ré- 
folu de mettre en liberté les Juifs qui font 
„ captifs. Je fuis las de les voir gémir dans les 
,, fers ; mais je ne puis les délivrer fans vous 
„ consulter fur un fonge que j’ai eu cette 
„ nuit, & qui exige explication. J’ai cru voir 
„ un Lion rugiffant prêt à fe jetter fur moi 
„ pour me devorer.Son afpeft m’a épouvanté 
Il Partie . F 
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& m’a fait fuir pour chercher un alÿïe con* 
* tre fa fureur; mais à l’inftant j’ai apperçu 
„ mes prédécefleurs , qui fervoient de mar«^ 
,, che-pied à une Gloire qtieles Maçons dé- 
,, fignent fous le nom de Grand Archlteôé 
„ de l'Univers. Deux paroles fefont fait en- 
tendre ; elles fortoient du centre de l’af- 
„ tre lumineux. J’ai diflingué qu'elles figni* 
,, fioient de rendre la liberté aux Captifs * 
(mon que ma couronne pafleroit en des 
„ mains étrangères. Je fuis demeuré interdit 
& confus. Le fonge a difparu. Depuis cet 
„ inftant mâ tranquillité eu perdue ; c’eft à 
vous , Princes , à m’aider de vos avis pour 
„ délibérer fur ce que je dois faire 
Pendant ce difcours les Frères ont tous 
la tête baiffée ; mais à la fin ils regardent 
le premier Général , en rïmitdnt. 1 
Le premier Général porte la main droite 
à fon épée , la tire , la préfente la pointe en 
haut , le bras tendu devant lui , baille en- 
fuite la pointe vers la terre , pour donne* 
l'acquiefcement à la volonté du Roi ; releve 
enfuite la pointe en haut > pour fignifier 
liberté , & refte alors en cette pofition. 

Le Souverain. “ Que la captivité finifle; 
*, Généraux, Princes, Chevaliers , la Loge 
des Chevaliers de l’Epée eft ouverte,,. 
Les Généraux répètent , chacun de fon 
côté, la même chofe. Le Souverain, & 
tous les Frères font les acclamations or* 
dinaires, mais fans fcpplaudiffement. 
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réception. 

Quand le Récipiendaire eft en étatcon* 
venable , le Maître des Cérémonies le con- 
duit à la porte de la tour , auprès des Gar- 
des , comme on a dit ci-defliis. Les Gar- 
des l'interrogent, il doit répéter çe que le 
Maître des Cérémonies lui dit. 

D. Le Garde. Que demandez-vous? 

R. Je demande s'il eft poflible de parler 
à votre Souverain. 

D. Le Garde. Qui êtes-vous ? 

R. Le premier d'entre mes égaux , Ma- 
çon par rang , Captif par dtfgrace. 

D. Quel eft votre nom ? 

R. Zorobabel. 

D. Quel eft votre âge? 

RI 70 ans. 

D. Quel eft le fujet qui vous amène ? 

R. Les larmes & la misère de mes Frères. 

Le Garde. « Attendez. Nous tâcherons de 
» faire parvenir vos plaintes au Souverain », 
L’un des Gardes frappe fept coups à la 
porte delà tour en Chevalier de l*£pée. Le 
lecond Général frappe fept coups fur le 
maillet du premier a enfuite le. Souverain. 

Le fécond Général. « Un Garde frappe^ 
P la porte de la tour en Chevalier de FEpçew. 

Le premier Général. <4 Souverain Maître* 
„ un Garde frappe à la porte de 1$ tout 
•t en Chevalier de l'Epée * 

F * 


Digitized >Ogle 


. . ( *00 ) 

Le Souverain. « Premier Général, qu’on 
* 9 rintroduife.Gardez-moi avec des précau- 
,9 tions extraordinaires. Dans le trouble où 
» je fuis , il n’eft point de petits avis à né- 
r> gliger Le fécond Général va à la porte 
de la tour, frappe , ouvre , ramene le Garde 
à l’Occident, qui quitte la pique, croife les 
bras , s’incline & dit : u Le premier d’entre 
99 les Maçons fes égaux , âgé de 70 ans , 
,, demande à paroître devant vous ,9. 

Le Souverain, « Qu’il foit introduit dans 
9 , la tour du Palais , nous l’interrogerons,,. 

Le Garde fait une autre inclination , fe 
retire & fait entrer le Récipiendaire dans la 
tour & la referme. Alors le Souverain de- 
mande au Récipiendaire , au travers de la 
porte qui doit être fermée : 

L>. Quel fujet vous amène ici? 

R.' Je viens implorer la juftice & la bonté 
du Souverain. 

D. Sur quoi ? 

R. Demander grâce pour mes Frères qui 
font en fervitude depuis 70 ans. 

*D. Quel eft votre nom ? 

R. Z orobabel ; le premier entre mes égaux. 
Maçon par rang, Captif pardifgrace. 
D. Quelle grâce avez- vous à me demander? 
R. Que , tous la faveur du Grand Archi- 
tecte de l’tJiîi vers , la juftice du Roi nous 
accorde la liberté , & qu’il nous permette 
d’aller rebâtir le temple de notre Dieu. 
Le Souverain, u Puifqued’aufli juftes mo-. 
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#, tîfs teconduifent ici , que la liberté depa- 
„Toitre' devant nons à face découverte lui 
„ foit accordée Aufli-tôt les Gardes vont’ 
ouvrir la porte de la tour , Tamenent à' 
l’Occident 6c le font profterner. 

Lé Souverain. « Zorobabel , j’ai reflenti 
v comme vous le poids de votre captivité, 
w Je fuis prêt à vous en délivrer, en vous ac- 
v cordant la liberté à Tinftant , fi vous vou- 
v lez me communiquer les fecrets de laMa- 
j> çonnerie , pourlefquels j’ai toujours eu la 
» plus profonde vénération jj. 

Le Récipiendaire. « Souverain Maître , 
jj lorfquc Salomon nons en donna les pre- 
yy miers principes, il nous apprit que l’égalité 
j> de voit être le premierjmobile. Ellene régné 
j> point ici. Votre rang, vos titres, votre fu- 
jj périorité & votre cour, ne fontpoiqtcom. 
» patibles avec le féjour où Ton s’inftruit des 
jj my Hères de notre Ordre. D ailleurs , nos 
jj marques extérieures vous font inconnues. 
jj Mes engagement font inviolables, 6c je ne 
jj puis vous révéler nos fecrets. Si ma liberté 
jj eft à ce prix , je préféré la captivité jj. , 

Le Souverain. « J'admire la difcrétion & 
jj la vertu de Zorobabel \ il mérite la liberté, 
jj pour fa fermeté dans fes engagemens jj. 

Les Frères acquiefcent tous , en baillant 
la pointe de leur épée 6c la relevant. 

Le Souverain. « Second Général , faites 
jj faire à Zorobabel les 70 épreuves que je 
jj réduis à trois ; favoir, l’épreuve du corps , 

F 3 
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w del’efpnt & de Pan^e, qui font le peâoral, 
i, la mémoire & le fer, afin que par-la il puiffe 
„ mériter la grâce qu’il demande, & que la 
„ difcrétion m’engage à la lui accorder ». 

Le fécond Général lui fait faire trois fois 
le tour de la Loge. Au premier on tire un 
pétard ; an feçond on lui demande s’il per- 
jifte à demander la liberté ; au troifième 
on lui fait mettre les deux mains au-defïiis 
du front. De retour, le fécond Générai 
frappe fept coups, & le premier lui dit: 
u Qnni demandez-vous ? 

Le fécond Général, a Le Candidat a fuhi 
9 , les épreuves avec fermeté & confiance 
Le Souverain, a Je vous accorde, Zoro- 
9, babel j, la grâce que vous me demandez^ 
f , je confens que vous foy e* mis en liberté 
Le Souverain frappe fept coups qui fer- 
ment de lignai aux Généraux pour ôter à 
Zorobabel les fers , ce qu’ils font à l’inf- 
tant. Puis le Souverain dit : 

u Allez en votre pays,* je vous permets de 
„ rebâtir le Temple détruit par mes ancêtres, 
que vos tréfors vousfoient remis avant le 
loleil couché. Soyez reconnu chef fur vo$ 
v égaux. J’ordonnerai qu’on vous obéifie erç 
9 ) tout lieu de votre paflage ; qu’il vous foit 
*> donné toute aide & fecoùrs comme à moi- 
même. Je n’exige de vous qu’un fimpla 
s» tribut de trois agneaux , cinq moutons & 
99 fept béliers , que j’enverra; recevoir fou* 
v H portique du nouveau Temple. §i je le 
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„ demande, c’eft plutôt pour me fouvenir de 
,, l'amitié que je vous promets, que par 
„ reconnqi(lance. Approchez , mon ami ,,. 

Les Généraux i’amenent aux pieds du 
Trône. 

« Je vous arme de cette épée, pour mar- 
» que diftin&ive fur vos égaux. Je fuis 
v perfuadé que vous ne l’employerez qu’à 
» leur défenfe. En conséquence j[e vous 
» crée Chevalier de l’Epée - ». 

\ En difant ces derniers mots , il lui frappe 
de fon épée furies épaules & l'embraiTe. En- 
fuite il lui donne le tablier &. le cordon verd 
qui parte de la gauche à la droite , ô l lui 
dit 3 « Pour vous marquer mon eftime , je 
» vous décore d'un tablier & d’un cordon , 
v que j’ai adopté , à l’imitation des Ou- 
» vriers de votre Temple. Quôique ces 
» marques lie foiept accompagnées d’au- 
» cuns myftères, cependant >e ne les ac-* 

» corde qu’aux Princes de ma Cour, pat 
» honneur. Déformais vous jouirez parmi 
V eux des mêmes honneurs. Préfentement 
,, je vous rçmets entre les mains de Nabu- 
„ zardin, qui vous donnera des guides pour 
,, vous conduire en sûreté auprès de vos 
J, Frères , au lieu où vous devez rebâtir Iç 
j, nouveau Temple. Ainrt je l’ordonne „. 

Le premier Général prend le Récipien- , 
daire , le fait entrer dans la tour; & l’y laifle, 
pendant que les Frères partent en filence dans. 
|e fécond Appartement. Si -tôt qu’ils font 
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tous rangés , un Servant vient avertir le 
Maître des Cérémonies que touteft prêt. II 
prend le Récipiendaire , le mène par der- 
rière la tenture à l’endroit où eft le pont , à 
l’entrée duquel il trouve des Gardes qui 
l’arrêtent , lui ôtent fon tablier & Ton cor- 
don verd, & le veulent empêcher de paffer; 
mais il les force, les met en fuite, & arrive 
à la porte du fécond Appartement. 

Le Maître des Cérémonies frappe fept 
coups en Chevalier de l’Epée & quand les 
Frères entendent frapper , ils prennent, de 
la ceinture du tablier , une truelle qui doit 
y être pendue, tiennent l’épée de la main 
droite & la truelle de la gauche. Le fécond 
Général frappe fept coups, enfuite le pre- 
mier , puis le fécond Général dit : J’ai 
entendu frapper à la porte de la Loge 
» en Chevalier de l’Epée 
Le premier Général. “ Très-Excellent 
99 Maitre , on frappe à la porte de la 
,, Loge en Chevalier de l’Epée , v 

Le Maitre. M Très-Puiffant Frère fécond 
„ Surveillant, voyez qui frappe,,. 

Le fécond Surveillant va à la porté , 
frappe, ouvre & demande ce qu’on veut. 

Le Récipiendaire, “ Je redemande à voir 
9, mes Frères , afin de leur donner la nou- 
,, vellede ma délivrance de Babylone &des 
„ reftes infortunés de la fraternité qui font 
échappés de la captivité Le fécond Sur- 
veillant revient faire fa dépofition au pre- 
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twer , qui le dit au Maître. Le Maître dit : 

ec La nouvelle que ce Captif rapporte 
» pourrpit être fondée. Les 70 années font 

> 99 expirées , le jour de la rééducation du 
» Temple eft arrivé. Faites -lui demande^ 
» fon nom , fon âge , & de quel pays il 
M9 eft , pour éviter toute furprife 

Le fécond Surveillant frappe, on lui 
tépond. 11 ouvre & dit : 

D. Quel eft votre nom 
R- Zorobabel. 

» D. Où eft votre pays ? 

R. En - deçà du fleuve Staburzanaï , à 
TOccident de l’Aflyrie. 

D. Quel eft votre âge ? 

, R. 70 , ans. 

Le fécond Surveillant ferme la porte & 
répète ce difcours au premier Surveillant. Le 
premier Surveillance redit au Maître. Le 

> Maitre dit : “ Zorobabel dp nom , du pays 

en -deçà le fleuve Staburzanaï, âgé de 70 
„ ans ! Oui , mes Frères ,1a captivité cefle* 
,, & notre fommeil finit. Ce Captif eft juf- 
99 tement le Prince de la Tribu fouveraine 
99 qui doit relever notre Temple. Qu’il foit 
admis parmi nous , & foit reconnu pour' 
9 9 guider & foutenir nos travaux 

\ Te fécond Surveillant va frapper , ouvre , 
reçoit le Captif & le conduit a l’Occident. 
Le premier Surveillant dit r* 4 T rès-Excellent 
„ Maitre , voici Zorobabel qui demande 
9, d’être admis au fein delà fraternité Le 
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Maître répond : “ Zorobabel , faites-nous 
„ un récit exaû de votre délivrance,,, 
Zorobabel dit ; 

“Cyrus m'ayant permis de paroître au 
,, pied de fon‘ Trône , il fut touché des mi«s 
„ sères de la fraternité ; il m’arma de ce 
9 , glaive pour la défenfe & le fecours de mes 
„ Frères, & m’honora du titre de Frère à 
„ fa compagnie. Enfuite il m'accorda la li- 
„ berté & confia mes jours à des fujets ze- 
9 , lés, qui m’ont conduit & aidé à triompher 
,, de nos ennemis au paffage du fleuve Sta-* 
„ burzanaï , où cependant , malgré notre 
u viéioire , nous avons perdu les marques 
», diflinôives que nous avoit données le 
», Roi notre Libérateur 
Le Maître. “ Mes Frères, la perte que vous 
9 , ave? faite nous annonce que la juflice de 
», notre fraternité ne peut fupporter le triom- 
», phe de la pompe & de la grandeur- Cy-» 
9 , rus, en vous décorant de ces honneurs, n'é-» 
9 , toit pas guidé par l’efprit d’égalité qui 
9 , nous accompagne invariablement. V ous 
«voyez par cette perte, qu’il n'y a que les 
9 , marques de ce Prince qui ont difparu , & 
9, que vous avezconfèrvé celles de la vérita- 
t, ble Maçonnerie ; mais avant que je vous 
9, en communique les fecrets , qui ont été 
9, réfervés depuis notre captivité dans les 
9, refies depotre fraternité , nous exigeons 
9» de vous des affurances, comme la durée 
w de votre difgraçe n’a pas affoibli en vous 
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les fèntïmens & la parfaite conttoitfanCô 
v des irtÿftères de la Maçonnerie,,. 

R. Interrogea- moi. Je fois prêt à répondre» 
D. Quel grade avez-vous dans là Maçon* 
nêrie ? 

R. Çelui d’Ecoftois. 

D* Donnez-moi les lignes. 

( Pour rêpotife on les donne .) 
t). Donnez ^attouchement. 

( Pour rêponfe on le donne . ) 

Le Maitre. “ Mes Frères Chevaliers» je 
„ crois que 2orobabel eft digne d’entrer 
,, dans nos nouveaux myftères „. Les Frè* 
res acquiefcent , en levant & hauftant là 
pointe de leurs épées. 

Le Maitre. Très-Puiffant, premier Sur* 
m veillant, faites avancer le Récipiendaire 
„ par trois pâs de Maitre en avant, & qué 
,, le dernier le mette au pied du Tribunal 
», du grand & fouverain Architeôe , &C 
„ qu’il vienne y prendre les engagement 
», que nous requérons „. Ôn le fait mettra 
à la même manière que quand il prête 
les autres obligation*. 

OBLIGATION. 

w Oui , je promets , fous les mêmes oblî- 
gâtions que j’ai contra&ées dans les diffé^ 
** rens Grades déjà Maçonnerie , de ire ja- 
3, mais révéler le fecret dés Chevaliers dtf 
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„ l’Epée ou Maçons libres à aucun Membre 
,, d’un Grade inférieur ou profane , fous la 
peine de refter dans la captivité la plus 
„ dure; que mes fers ne puiflent jamais être 
r „ brifés 9 que mon corps (oit expofé à la 
,, merci des bêtes féroces , & que la foudre 
„ me réduife en poudre, pour fervir d’exem- 
„ pie à tous les indifcrets. Ainfi foit-il „. 

Le Maitre fe lève , & dit , en remet- 
tant , ainfi qtie tous les Frères, l’épée dans 
le fourreau. “ Mes Frères , la deftru&ion 
„ du Temple ayant aflii jetti les Maçons à des 
„ difgraces firigoureufes, nous avons craint 
„ que leùr captivité ou leur diflipation n’ait 
„ aidé à les corrompre dans la fidélité due à 
„ leurs engagemens ; c’eft ce qui nous a con- 
traints , attendant l'inftant de la réédifica- 
,, tion , de nous tenir éloignés Tlans un lieu 
„ fecret & particulier , où nous confervions 
,, fidèlement quelques débris de l’ancien mo- 
,, nument ; nous n’introduifons que ceux 
9> que nous connoiffons pour vrais & légiti- 
„ mes Maçons , non-feulement parfignes y 
,, parole & attouchement , mais encore par 
,, leurs aéhons & leurs moeurs ; nous leur 
99 communiquons alors nos nouveaux fecrets ' 
„avec plaifir, mais nous exigeons qu’ils ap- 
portent avec eux, pour gage, quelque 
„monumentde l’ancien temple. Ceux que 
,, Cyrus vous a donnés nous fuffifent. 

Pendant cette dernière partie on décou- 
vre le tableau. 

Très- 
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» Très-Puiffant Frère premier Surveillant ; 
n Faites faire au Récipiendaire trois pas de 
» Maitre en arrière , pour lui apprendre que 
» nous devons tenir pour certain que la par- 
» faite réfignation eu la vertu des Maçons 
Le Récipiendaire refie à l'Occident, & le 
Maitre dit : 

« Mon Frère , le motif de nos travaux eft 
•Ma réédification du Temple du Grand Ar- 
9 chite&e de l’Univers. Ce fublime ouvrage 
v étoit réfervé à Zerobabel. Lesengagemens 
9 que vous venez de prendre avec nous fous 
» ce titre, exigent que vous nous aidiez k 
le rétablir dans tout fon éclat & fa fplen- 
» deur. L'épée que Cyrus vous a donnée 
9 doit vous fervir à défendre vos Frères & à 
» punir ceux qui pourroient profaner ce 
9 Temple augufte que nous élevons aux ver- 
» tus & à la gloire de l'Etre fupréme. C’eft 
» à ces conditions que vous partagez nos fe- 
77 crets. Le figne de Chevalier , mon Frère , 
» eft de porter la main droite fur l'épaule 
99 gauche & de là defcendre diagonalement 
„ jufqu’au côté droit en fe coupant le corps. 
„ Le figne de réponfe eft de porter la main 
„ droite fur la hanche gauche , en fe traver- 
,, fant le corps jufqu’à la hanche droite. 

,, L’attouchement eft de .porter la main 
9 , droite à l’épée pour la tirer comme pour 
9 , combattre ; enfuite faire un mouvement 
„ en voltarft le corps le pied droit derrière , 
„ & levant la main gauche, en faifant fem- 
11 . Partie. G 
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\i blant de repouffer fon ennemi ; de forte 
,, que les deux Frères, dans cette pofition , 
„ rencontrent les mains gaûches l’une entre- 
„ lacée dans l’autre & s’embraffent. 

. <c Les paroles font Judas & Benjamin. Le 
9 * mot de paffage eft Libertas. Allez donner 
à tous les Frères de cette Loge les (ignés 9 
,, les attouchemens & les mots ; enfuite vous 
„ viendrez me les rendre Il le fait par le 
Nord & revient par le Midi. u Mon Frère , 
j, après cette délivrance , le Roi Cyrus vous 
„ a créé Chevalier Maçon , & moi je vous 
,, donne cette truelle qui fervira de (ymbole 
,, perpétuel de votre nouvelle dignité ; c’eft- 
9 9 a-dire 9 que déformais vous ne travaillerez 
,,plusquela truelle à la main & l’épée de 
S9 l’autre , fi jamais le Temple vient afe dé- 
truire; car c’eft ainfi que nous avons 
j, établi celui-ci. 

( En lui mettant F écharpe. ) 

,, Cette écharpe doit vous accompagner 
9> dans toutes les Loges , & vous fera une 
„ marque de la vraie Chevalerie que vous 
‘99 av e* acquifeau fleuve Staburzànaï , par la 
9,viftoire remportée fur ceux qui sfoppo- 
99 foient à votre paffage. 

( En lui donnant la rofette verte . ) 

« Quoique nous n’admettions dans nos 
» cérémonies aucunes des marques dont Cy- 
» rus vous a décoré , nous voulons cepen- 
99 dant bien en conferver quelque monument 
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» par une rofette de la couleur qu’il avoit 
» choifie & nous la mettons fous la rofette 
»des autres Grades au bas du cordon de 
» Grand Architeâe, auquel le bijou eft 
» attaché. 

{En lui donnant U Bijou.') 

«Ce bijou , par l’addition des épées en 
» fautoir , nous annonce le trophée de notre 
» Maçonnerie. Vous ne devez vous fervir 
» de la vôtre que pour elle , c’eft-à-dire , 
» pour l’équité. 

( En lui donnant les Gants. ) 

,, Nous allons procéder à votre procl- 
amation. Mes Frères , Chevaliers Maçons , 
9, confentez-vous que Zorobabel régne dé- 
9» formais furies travaux de la Maçonnerie,,? 
Ils font tous l’acquiefcement , en baiffant & 
relevant la pointe de leurs épées. On le 
place à la chaife qui lui eft deftinée , en lui 
clifant: “ Paffez ,mon Frère , au Tribunal 
« des Souverains de nos Loges. Vous fèr- 
9, virez de pierre triangulaire à l’édifice % 
99 vous régnerez fur les ouvriers, comme 
„ Salomon , Adonhiram & Moabon y ont 
,, régné en commandant fur eux,,. Sitôt 
qu’il eft placé , les Frères remettent leurs 
épées , frappent dans leurs mains trois fois * 
& crient trois fois Zorobabel $ enfuite on 
commence llnftru&ion. 
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INSTRUCTION . 


D. Frère , premier Surveillant , comment 

l yous-a-ton fait parvenir à l'éminent 
Grade de Chevalier de TEpée P 

R. J’y fuis parvenu par l’humilité » la pa- 
tience & les fréquentes follicitations. 

R* A qui vous adreffâtes- vous ? 

R. Au grand Roi* 

D. Quel eft votre nom ? ; ' 

R. Zorobabel. v 

D. Votre pays? 

R. La Judée. Je fuis né de parens nobles de 
la Tribu de Juda. 

D. Quel art profeflez vous ? 

R. La Maçonnerie. 

D. Quel édifice bâtiffez-vous ? 

R. Des Temples & des Tabernacles. 

D. Où les conftruifez-vous ? 

R. Faute de terrein nous les bâtiilbns dans 
nos lœurs. 

D.Quel eft le nom d’un Chevalier Maçon ? 

R. Celui d’un Maçon très-libre. 

D. Pourquoi très-libre ? 

R. Parce que les Maçons qui furent choi- 
fis par Salomon, pour travailler au Tem- 
ple , furent déclarés libres & exempts de 
tout impôt , pour eux & leurs defcen- 
dans. Ils eurent aufii le privilège de porter 
des armes. Lors de la deftru&ion du Tem- 
ple par Nabuchodonofoï , ils furent mis; 
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« captivité avec le peuple Juif • mais la 
bonté du Roi Cy rus leur donna la per- 
mifHon de bâtir un fécond Temple fous 
Zorobabel & les remit en liberté. C’eft 
depuis cette époque que nous portons le 
nom de Maçons libres. 

D. L ancien Temple étoit-il beau ? 

R» C*étoit la première merveille du monde 
en richeffe & en grandeur ; car fon parvis 
pouvoit contenir deux cents mille per- 
tarmes. 

D. Quel fut le principal ArchiteÔe qui conf- ‘ 
trnifitce grand éaifice ? 

R. Dieu fut Je premier , Salomon le fécond; 
& Adonhiram le troifième. 

D. Quiapofé la première pierre ? 

R. Salomon. 

D. À quelle heure fot-elle pofée ? 

R. Avant le lever du foleil. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour faire çonnoître la vigilance que 
nous devons avoir pour le fervice de 
1 Architeâe de l’Univers. 

D. Quel ciment y employ a-t-on ? 

R. Un ciment myfti que , compoféde farine,' 
de lait 9 d*huiîe & de vin. 

D. Expîiquei-moi le fens myftique ? 

R. Pour former le premier homme , l’Etre 
fuprême employa la douceur , la fagefie , 
la force & la bonté. 

D. Oh fut pofée la première pierre P 

R. Au milieu de la chambre deffinée au fane* 
tuaire. G 3 
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, D. Combien l’ancien Temple avoit-il de 
parties ? 

R. Trois. Une àl’Occident , une au Midi , 
& une au Nord. 

D. Combien de teins fiibfifta le Temple ? 

R. 470 ans , 6 mois , 10 jours. 

D. Sous quel Roi d’Ifraël fut-il détruit ? 

R. Sous le règne de Sédécias , dernier de la 
race de David. 

D. Que fignifie la colonne Booz brifée ? 

R. La confiifion & le mal qu’on commet 
lorfqu’on reçoit “quelqu’un qui n’en elk 
pas digne. 

D. Pourquoi le nombre 81 eft-il tant en vé-j 
nération parmi les Maçons ? 

R. Parce que ce nombre explique la triple 
effence de la Divinité , figurée par le 
triple triangle , par lequarré de 9 &le 
nombre de 3. 

D. Pourquoi les chaînes des Captifs font- 
elles triangulaires ? 

R. Les Affyriens ayant appris que le triangle 
étoit chez eux l’emblème du nom de l’E- 
ternel, ils firent figurer les chaînes de 
cette façon » pour faire plus de peines aux 
Captifs. 

D. Pourquoi étoit-il défendu aux Maçons 
de travailler fur des édifices profanes ï 

R. Pour nous apprendre à ne point fréquen- 
ter les Loges irrégulières. 

D. Quel étoit le plan que Cyrus donna poür 
le nouveau Temple ? 
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R. ico coudées de profondeur , 60 de lar- 
geur 6c autant de hauteur. 

D. Pourquoi Cy rus ordonna- t-il qu’on cou- 
pât les bois des Forêts du Liban , êc qu’on 
tirât lespierresdes carrières de Tyr pour 
la conftruftion du nouveau Temple ? 

R. Parce qu’il falloit que le fécond Temple 
fut en tout femblable au premier ? 

D. Donnez-moi le nom du principal Archi- 
tecte qui eut la direûion du fécond 
Temple? 

R. Bibot eft fou nom. 

D. Pourquoi l’épée que les ouvriers portent 
en travaillant? 

R. C’eft que pendant qu’ils travaillent d’une 
main à porter les matériaux 6c reçonf- 
truire le Temple , comme ils étoient fujets 
aux incurfions de leurs ennemis , ils te- 
noientleurs épées toutes prêtes à défendre 
leur ouvrage 6c leurs Frères. 

D. Pourquoi les 70 lumières dans la Loge? 

R. En mémoire des 70 années de la capti- 
vité de Babylone ? 

D. Etes-vous Chevalier de l’Epée ? 

R. Regardes - moi. Il met l'épée à la main. 

D. Donnez-moi le fiene. 

( Pour réponfc il le fait . ) 

D. Donnez-moi la parole ôc le mot de paf- 
fage. 

R. Juda , Benjamin Sc Libertas. 

D. Donnez l’attouchement au premier Sur- 
veillant. 

( Pour réponfc il le donne.') G 4 


Die 
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D. Oh avez-vous travaillé ? 

R. A la réédification du fécond Temple; 

D. Quelle heure eft-il? 

R. L’inftant de la réédification. 

Le Maître dit: a Mes Frères puifque nous 
m fournies affez heureux pour avoir rebâti 
»> le Temple du Seigneur dans fa fplendeur t 
b confervons-en la mémoire & les marques 
b par notre filence , il eft tems de nous re- 
b pofer. Frères premier & fécond Surveil- 
b fans , annoncez, tant du coté du Midi 
b que de celui du Nord , que je vais fermer 
99 la Loge des Chevaliers de TEpée Les 
deux Surveillans annoncent , chacun de fon 
côté , que le Maître va fermer la Loge , puis 
le Très-Excellent frappe fept coups* les 
deux Surveillans en font de même, puis le 
Maître dit : “ La Loge eft fermée , il eft 
f9 permis à chacun de le retirer Les Sur- 
veillans répètent. On fait les applaudiflô- 
tnens & les acclamations ordinaires. 


Fin du fix'ûmc Gradtl 
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LE 

CAEVALIER ROSE-CROIX. 


TITRES ET BIJOUX. 

If a Loge fe nomme Souverain Chapitre.' 
Le Maître eft appelle Très-Sage. Les Sur- 
veillans fe nomment Très-Refpe&ables pre- 
mier& fécond Chevaliers Surveillans.Tous 
les autres Officiers , qui font un Orateur , 
un Secrétaire , un Maitre des Cérémonies , 
&c. fe nomment de même Très-Refpe&a- 
bles Chevaliers , ainfi que tous les Frères. 
On ne diftingue les premiers que par le nom 
de leur Charge. Le Bijou eft une efpèce de 
triangle forme avec un compas & un quart- 
de-cercle. Au milieu eft une croix fur la- 
quelle eft une rofe , & au bas , fur le quart- 
de-cercle , eft un Pélican fe faignant pour 
fes petits. Ce bijou eft attaché à une rofette 
noire,&pendà un large cordon rouge, 
moiré , mis à Pentour du col , ou en fautoir. 
Ce bijou fe porte ainfi dans toutes les Loges , 
hors dans le premier point du Rofe-Croix 
où Ion eft obligé de porter le cordon noix. 

G S 
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OBSERVATIONS 

SUR CE GRADE ET S À RÉCEPTION. 

C3 uoique ce Grade foit le ntc plus ultrà 
^ de la Maçonnerie , que lorsqu'on le 
poflède, on ait le droit d’aflifter à tous 
les autres , fans fubir d’examen , il nV 
a cependant pas de Loge où les Affil- 
tans (oient moins fufpe&s que dans celle-ci , 
parla raifon qu’on n’y admet aucun Frère 
qu’il ne foit bien connu , ou qu’il n’ait un 
Bref (i), figné de tous ceux qui ont af- 
filié à fa réception. On ne fait aucun pfo- 
félyte , qu’il ne foit d’un état honnête , & 
dont les mœurs ne foient irréprochables. Il 
faut aufli , de toute néceffité qu’il ait paffé 
parles Grades d’Elu , d’Ecoffois & de Che- 
valier de l’Orient. Il y a trois points dans le 
Rofe-Croix ; deux pour la réception , & un 
autre nommé la Cène myftique , dont on 
ne fait ufa^e que quatre fois l’an , ou aux 
Fêtes del’Ordre & folemn elles. 


(ji) Certificat qu’on eft obligé de do iner il 
Chaque Frère $ après fa réception. 
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DÉCORATION 

ET DISPOSITION DE LA LOGE. 

IC-f a Loge doit être tendue en rouge , & 
à TOrient ; au-lieu d’un Trône, c’eft un 
Autel triangulaire , dont une face eft tour- 
née vers l’Occident. Cet Autel doit être 
élevé fur fept marches. Sur cet Autel il faut 
un grand Tableau en trafparent , repréfen- 
tant un Calvaire. Les deux Croix des côtés 
font nues ; mais fur celle du milieu il y a une 
rôle & une draperie entrelacée ; & au-defliis 
l’infcription quiétoit à laCroix du Sauveur. 
Au bas , fur le devant du Tableau , il y des 
colonnes brifées , fur les débris defquelles 
font des Gardes endormis ; & au milieu 
d’eux on voit une efpèce de tombe , dont 
la pierre de defliis eft dérangée , & de la- 
quelle il fort un linceul. 11 faut encore trois 
Tables ou Autels triangulaires ; fur chacune 
d’elles une lumière. Ces Tables font pla- 
cées , l’une à la droite de l’Orient , au bas 
des marches , & les deux autres à l’Occident , 
vis-à-vis de chaque Surveillant. Toute cette 
décoration fert toutes les fois que l’on tient 
Chapitre. Mais lorfqu'il y a Réception , cela 
ne doit être que dans le fécond Point , at- 
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tendu que , dans le premier , toute la tenta* 1 , 
le tranfparent & l’Autel doivent être re- 
couverts avec du noir. Alors il faut trois 
grandes colonnes triangulaires, dont les 
noms , écrits defliis en tranfparents , font 
ceux des trois vertus Théologales , de ma- 
nière que la Foi eft à l'Occident, l'Efpé~ 
rance au Midi , & la Charité à l'Orient. 

On doit faire attention que pour donner 
le Grade de Rofe-Croix, il faut encore 
deux autres Appartenons ; un que^ l'on 
nomme Chambre des Pas-Perdus , où il n'y 
a qu'une table pour écrire , & des lièges , 
tant pour le Candidat que pour ceux qui 
s'y trouvent : & l’autre appellé Chambre 
Obfcure ,jparce qu’effeéiivement elle doit 
être affez (ombre pour qu’on n’y puiffe rien 
voir. Dans cette dernière il n’y a que des 
chaînes , pour intimider le Récipiendaire 
pendant qu'il voyage. 
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OU VERTURE 

D U SOUVERAIN CHAPITRE. 


JLf E Très-Sage eft affis fur la troifième 
marche de l’Autel , la tête appuyée fur une 
defes mains. Il frappe cinq coups égaux 8c 
deux précipités fur la petite Table qui eft à 
coté de lui , & dit: 

Très-Refpeftables premier & fécond 
» Chevaliers , quelle heure eft-il ? 

Le premier Chevalier. La première 
» heure du jour. 

Le Très-Sage. M U eft tems de commen- 
»cer nos travaux. Très-Refpe&ables pre- 
» mier & fécond Chevaliers , invitez tous les 
» Relpeôables Frères Chevaliers à vouloir 
>> bien nous aider à- ouvrir le Souverain 
» Chapitre de Rofe-Croix 

Les Surveillans obéiffent. Enfuite le 
Très-Sage dit : 

«Très Refpeôables premier & fécond 
» Chevaliers , tous les Frères font-ils à 
,, l’Ordre ? „ 

Comme tous les Frères y têtes nues , rari- 
gés fur deux colonnes , doivent être à l'Or- 
dre , le Surveillant répond : 

,, Oui , Très-Sage 
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Le Très-Sage. “ Mes Frères, vous me 
„ voyez accablé de triftefle. Tout a changé 
„ de face. Le voile du Temple eft déchiré ; 
„ les colonnes de la Maçonnerie font brifées; 
„ la Pierre cubique , a fué fang & eau ; la 
,, parole eft perdue , 6 * confummatum èft. 
,,Très-Refpe&able premier & fécond Che- 
,, valiers , voyez , chacun fur votre colonne , 
* fi , à l’aide de nos dignes Chevaliers , vous 
,, ne pourriez pas la recouvrer. Alors vous 
,, viendrez me la rendre. ,, 

Les Sur veillans vont , l’un au Nord , l’au- 
rre au Midi , & demandent le mot , à chaque 
Frère , en obfervant de le prendre bas , à 
l’oreille , & de ne point faire le figne. Comme 
ils ont commencé par l’Occident , ils finif- 
fent à l’Orient en le rendant au Très-Sage. 
Ils retournent à leur place , & le Très-Sage 
dit: 4C Très-Refpeâable premier Chevalier, 
à préfent que la parole eft retrouvée , que 
„ nous refte-t-il à faire ,, ? 

Le premier Chevalier. “ Très-Sage t ref- 
» pefter les décrets du Très-Haut , rendre 
hommage au fuprême Architeéfc , & nous 
99 humilier fans ceffe devant tout ce qui 
99 peut nous retracer fon image . 

Le Très -Sage. “Oui ,Très Refpeftables 
99 Chevaliers , voilà le but de nos travaux. 
*9 Mes Frères , fléchiffons le genou devant 
99 celui qui nous a donné l’être,,. 

En dilant ces derniers mots il fe lève , ainfi 

que toute l’Affemblée. Chacun fç tourne 

« \ 
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du côté de i 5 0rient , fait le ûgne , s'incline ; 
& met un genou en terre. Aufli-tôt le Très- 
Sage fe relève ; tout le monde l'imite , puis 
oti frappe fept coups dans fes mains , & l’on 
dit trois fois: Ozé. Cela fait , le Très-Sage 
dit : u Refpeftables Chevaliers, le Souve- 
rain Chapitre eft ouvert 

Les Surveillans en difent autant. Enfuite 
on fait avertir que le Récipiendaire peut fe 
* prcfenter. 

PRÉPARATION DU CANDIDAT. 

Il eft dans la Chambre des Pas-Perdus, 
avec l’Orateur & le Maitre des Cérémonies. 
Le premier lui fait un petit difcours fur la 
dignité du Grade qu’il va recevoir. Puis il 
lui fait écrire fon nom 8c fon état , ainfi que 
les Grades qu’il a dans la Maçonnerie. Pour 
fon âge , on lui fait mettre trente trois ans. 

Le Maitre des Cérémonies va frapper à 
la porte en Chevalier de l’Orient. L’expert 

2 ui eft en dedans , lui répond en Rofe- 
!roix,puis avertit le fécond Surveillant que 
l’on frappe à la porte du Souverain Chapitre. 
Le fécond Surveillant le dit au premier, & 
celui-ci le dit au Très-Sage. Ce dernier or- 
donne de voir qui frappe , & après la répon- 
fe on procède à la réception en la manière 
accoutumée , & lorfqu’il n'y a point d'op- 
pofant , on applaudit par fept coups : puis 
. on dit trois fois, Ozé. Après quoi pn ordonne 


. ( ) , . . , 

à l’Expert de laîfler entrer le Récipiendaire. 
Auffi tôt le Maître des Cérémonies lui pafle 
l’écharpe du Chevalier de l’Orient , & le 
Cordon d’Ecoflois , lui fait mettre l'épée 
au côté , & le prend par la main. Il l'intro- 
duit dans le Souverain Chapitre , & le place 
entrelesdeuxSurveillans.il faut obfenfer 
qu'à l’inftant que l’on va introduire le Can- 
didat, tous les Frères* ainfi que le Très- 
Sage , doivent prendre un air trifte. 

Le Récipiendaire étant ainfi placé, les 
- deux Surveillans frappent , le Très-Sage 
répond. Enfuite le premier Surveillant dit : 

“ Très-Sage * voici un digne Chevalier 
,, de l’Orient qui fe préfente au Souverain 
,, Chapitre , pour obtenir la faveur d’être 
„ admis aufublime Grade de Rofe-Croix„. 

Le Très-Sage. “ Digne Chevalier, qui 
„ êtes-vous } 

Le Récipiendaire . 46 Je fuis né de parens 
„ nobles de la Tribu de Juda 
Le Très-Sage. “ Quel eft votre pays ? ,» 
Le Récipiendaire . 44 La Judce 
Le T rès-Sage. f 4 Quel art profefiez-vous?^ 
Le Récipiendaire. “ La Maçônnèrie ,,. 

Le Très-Sage . 4 4 Digne Chevalier, vous 
i>m’infpirez la plus parfaite eftime; mais 
vous nous voyez accablés de trifteffe.Tout 
y» eft changé ; le premier foutiendela Ma- 
», connerie n’eft plus ; le voile du Temple eft 
9 , déchiré ; les colonnes font brifées ; les 
ajornemens les plus précieux font enlevés , 
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& la parole eft perdue. Nous n’avons d’ef- 
,, pérance, pour la recouvrer, que dans 
„ votre courage. Nous promettez- vous de 
• ,, l'employer pour nous ? ,, 

. Le Récipiendaire . u Oui , Très-Sage „• 
Le Très-Sage. tc Venez ici nous en don- 
9, ner l'aflurance , en prêtant ferment , que 
„ fi vous parvenez à connoitre nos my Itères, 
j, vous en garderez le plus profond filence. 
„ Y confentez-vous ? ,, 

Le Récipiendaire. ** Oui , Très-Sage 
" Alors on fait approcher le Récipiendaire 

auprès du petit Autel du Très-Sage. Celui- 
ci lui fait mettre un genou en terre , la main 
. y droite fur le Livre de SageiTe , & fur la 
main droite une épée & un compas. Puis 
lui fiiit prononcer l'Obligation. 

\ 

OBLIGATION. 

» En préfence de tous les Refpeôables 
Chevaliers , je jure & promets , fur ma 
, , parole d'honnête homme &de Maçon f 
99 de ne jamais révéler à qui que ce foit , les 
99 fecrets qui m*ont été confiés , 6c ceux que 
» je puis apprendre , fous les peines d'être 
99. deshonoré & banni de toutes les Loges , 
% 99 comme étant indigne de faire corps avec 

99 les vertueux Maçons. Je prie Dieu de 
$9 m'être en aide,,. 

L’obligation prêtée , le Très-Sage le re» 
leve & lui dit : 

r-l 
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,, Mon Frère, vous lentez, ainfi que 
„ nous , toute la force de votre promefle. 
,, Ce qui vous refte à faire , c’eft un voyage 
„ très-pénible. Le Frère Chevalier Maître 
99 des Cérémonies , va vous faire connoître 
91 ce qui doit être la bafe de votre conduite. 

( Au Maître des Cérémonies . ) 

,,Très-Refpe&able Chevalier, daignez 
9 » montrer au digne Chevalier les moyens 
,, dont il doit fe fervir pour recouvrer la 
i, parole 

Le Maitre des Cérémonies prend le 
Candidat par la main, & lui fait faire le 
tour du Chapitre , en lui montrant fuccef- 
fivement les trois colonnes; c’eft-à-dire , la 
Foi , TEfpérance & la Charité. Après quoi 
il fait , parles Surveillans, avertir le Très- 
Sage que le Chevalier eftinfiruit. 

Le Très-Sage . * Digne Chevalier, ne 
,9 vous écartez jamais de ce que vous venez 
,9 d’apprendre , & fouvenez-vous que nous 
attendons votre retour avec empreffemetit. 
„ Puiffe-t-il être heureux & ramener dans 
„ notre ame la paix & la félicité ! „ 

Dès que la Très-Sage a fini , le Maitre des 
Cérémonies prend le récipiendaire par la 
main , le conduit à la Chamfire Oblcure , 
& lui en fait faire fept fois le tour. Pendant 
ce tems on change la décoration, & Ton 
découvre tout. Lorfque les fept tours font 
finis > le Maitre des Cérémonies ramène le 
Candidat à la porte du Souverain Ghapitre , 

' J 
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à laquelle il frappe , pour l’introduire , de la 
manière qu’on a vu ci-deffus , & lorfqu’il 
eft entré , le Très-Sage lui fait les demandes 
> fuivantes , & le Frère qui le conduit , lui 
diète les réponfes. 

Le T. S. Mon Frère, d’où venez-vous? 
Le R. De la )udée. 

Le T. S. Par où avez*vous paffé? 

L. R. Par Nazareth. 

Le T. S. Qui vous a conduit? 

Le R. Raphaël. 

b Le T. S. De quelle Tribu êtes- vous? 

Le R. De la Tribu de Juda. 

Le T. S. Raffemblez les lettres initiales 
de ces quatre noms. 

Le T. $. Que font-elles efemble? 

Le R. INRI. 

( On le fait . ) 

Le T. S. Oui, mon Frère. (7eftl*infcription 
t que vous voyez au haut de cette Croix , 
&. la parole que nous avions perdue 
& que votre zèle nous a fait retrouver. 
Venez au pied de cet Autel recevoir le 
prix Gui vous eft dû. 

Le Récipiendaire obéit, & lorfqu’il eft 
au pied de l'Autel, le Très-Sage lui met 
fon épée nue fur la tête , & dit à haute 
» Voix ce qui fuit : 

u En vertu du pouvoir que j’ai reçu de la 
„ Métropole Loge d’Hérédon , & devant 
„ cette augufte Âffemblée de Chevaliers , 
,, mes Frères & mes égaux, je vous admets. 
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î, reçois & conftitue, à préfent, & pour 
,, toujours. Chevalier, Prince de 1 * Aigle & 
,, du Pélican , parfait Maçon libre d’Héré - 
,, don , fous le titre de Souverain de Rofe- 
„ Croix, pour par vous jouir des titres flc 
9, prérogatives des Princes Maçons, par- 
„ faits , par-tout où il y a des Maçons , 
5, avec le pouvoir de tenir Loge dans les 
,, Loges aflemblées régulièrement , de con* 
9, voquerLoge, faire & parfaire des Ma- 
„ çons jufqu’au fixième Grade , pu Che- 
9, valier de l’Epée , dit auffi de l’Orient, 
9* fans avoir befoin de notre autorité , que 
9, nous nous réfervons pour le feul Grade 
„ de Rofe-Croix ,,. 

Le Difcours fini , le Très-Sage Televe 
le Frère & lui donne le cordon , la parole , 
le figne & l’attouchement. 

La parole eft INRL Elle s’épelle. 

Le ligne eft de fe croifer les bras & de 
s’incliner comme pour mettre un genou 
en terre. 

L’attouchement fe fait en fe pofant mu- 
tuellement la main droite fur l’épaule droite, 
& la main gauche fur l’épaule gauche , de 
manière que les bras fe trouvent croifés & 
entrelacés. Puis on s’embraffe , en difant, 
l’un Emmanuel , & l’autre , pax vobis . 

Après que le Profélyte a rendu la parole, 
le figne & l’attouchement aux Surveillans, 
on le fait placer au Midi , puis on fait une 
quête en faveur des pauvres , & lorfqu’elie 
eft finie, commence l’inftruétion. 
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CAtÉCHIS ME 

DE ROSE-CROIX. 

D. JL rIs- Respectable premier Che- 
valier, d’où venez- vous? 

Très-Sage * de la Judée. 

Par où avez-vous pafle ? 

Par Nazareth. 

Qui vous a conduit? 

Raphaël. 

De quelle Tribu êtes -vous ? 

De la Tribu de Juda. 

Raffemblez - moi les initiales de ces 
quatre noms ? 

R. Très-Sage , je ne le puis faire fans vo* 
tre aide» 

D. I. 

R. N. 

D. R. 

R. I. 

D. Que veulent dire ces lettres ? 

R. 1NRI , mot facré des Chevaliers Rofe* 
Croix. 

D. Comment êtes -vous parvenu à la 
connoiflance de ce Grade ? 

R. Tar les trois vertus Théologales , la 
Foi > TEfpérance & la Charité. 
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D. Que vous a-t-on donné de plus que 
la parole? 

R. Un figne & un attouchement. 

D. Montrez-moi le figne. 

( On le fait . ) 

D. Donnez l’attouchement au Très-Ref- 
pe&able fécond Chevalier. 

( On le donne . ) 

D. Cormoiffez-vous le Pélican i 
R. Oui, Très -Sage. 

D. Que fignifie-t-il ? 

R. Il eft pour nous le fymbole du Ré- 
dempteur du monde , & de la parfaite 
humanité. 

D. Quel eft donc le but du Rofe-Croix ? 
R. Refpe&er les décrets du Très-Haut, ren- 
dre hommage au fuprême Archite&e , & 
nous humilier fans ceffe devant tout ce 
qui peut nous retracer fon image. 

Le Très-Sage. « Oui , Très-Refpe&ables 
,, Chevaliers , c’eft le but du vraiMaçpn. 
„ Mes Frères, fiée biffons le genou devant 
„ celui qui nous a donné 1 être „. 

Après ces mots on fe met à genoux* 
comme dans l’ouverture, 8c lorfqu’on fe 
relève, le Très-Sage ferme le Chapitre en 

ces termes. 

/ 

FERMETURE . 

Le Très-Sage. “ Très-Refpeôable preW 
w mier Chevalier , quelle heure eft-il ? 
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Le premier Chevalier. “ La dernière 
,, heure du jour 

Le Très-Sage. “ S’il eft ainfi, Très-Ref- 4 
„peââbles premier 6c fécond Chevaliers , '* 
„ avertiflez tous nos chers Frères Cheva- 
», liersque c’eft l’inftant de fermer le Souve- 
„ rain Chapitre, 6c de nous retirer en paix „. 

Les Sutveillans obéiffent. Enfuite le Très- 
Sage frappe fept coups en Rofe- Croix. Les 
Surveillans en font autant. Auffi-tôt toute 
l’Affemblée fe lève 6c fait le ligne , en re- 
gardant le Très-Sage qui le fait auffi. Puis , 
toujours à l’imitation de ce dernier , chacun 
frappe fept coups dans fes mains , 6c dit 
trois fois,Ozé. Enfuite le Très-Sage dit: 

“ Très-Refpeâables premier 6c fécond 
„ Chevaliers, le Souverain Chapitre eft 
„ fermé 

Les Surveillans répètent ces mots , 8c 
chacun fe retire. 

N, B • L’inftant où le Souverain Chapitre 
eft tendu en noir, pour la réception du Can- 
didat, eft ce qu’on appelle le premier point 
du Rofe-Croix; 8c l’inftant où Ton change de 
décoration , c'eft-à-dire , où le Souverain 
Chapitre eft tendu en rouge, 6cc. eft ce qu’on 
appelle le fécond point du Rofe-Crobk 
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TROISIEME PQINT 

DU ROSE-CROIX. 

ip 

’est toujours après avoir tenu Chapitre» 
comme on Ta vu ci-deffus, que i’onpratique 
cette Cérémonie. Auffi lorlque c’eft un jour 
où Ton doit l’obferver, le Très-Sage ne 
ferme point le Chapitre. 11 ne fait que le fuf- 
pendre à l’inflant oe la demande de l’heure. 
Toute la décoration refie dans le même état. 
On met de plus , au milieu de la falle » une 
table couverte d’une nape » fur laquelle il y 
a. un pain & une coupe pleine de vin. On a • 
foin de proportionner la groffeur du pain & 
la quantité du vin , pour que chaque Frère 
puifïe avoir un peu desdeux.Onmetauâifur 
la Table un petit papier fur lequel on a écrit 
le mot facré du Rofe-Croix. Tout étant ainfl 
difpofé, chacun prend en main une baguette. 
Toute l’Affemblée fe range fur deux lignes ; 
c’efl-à-dire , au Nord & au Midi. LesSur- 
veillans font à la tète » & le Très-Sage en- 
tr’eux. Ce dernier frappe & avertit que le 
Souverain Chapitre reprend fon cours & fa 
force. Les SurveiJlans répètent ces paroles. 
Puis on commence les voyages de cette ma- 
nière :Le Très-Sage> fuivi de toute l’Affem- 
blée, fait fept fois le tour du Chapitre » en 

commençant 
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commençant par le Midi ; enfuite il s’arrête 
en face de l’Orient , fait le figne , prend le 
pain , duquel il rompt un petit morceau , 
puis le donne au premier Surveillant qui eft 
a fa droite ; celui-ci en rompt auffi un mor- 
ceau & pafle le pain au Frère à droite * & 
ainfi de fuite , ae manière que le refte du 
pain arrive au fécond Surveillant qui le 
mange. Le Très. Sage ayant mangé le pain, 
il prend le vin , en boit un peu , pafle la 
coupe au premier Surveillant , qui boit de 
même , & pafle la coupe au Frère à droite. 
Le premier Surveillant fe retourne vers le 
Très-Sage qui lui donne l'attouchement , 
enluidiiant, Emmanuel, & le Surveil- 
lant répond : Pax vôbis. La coupe pafle 
& la cérémonie fe fuccède, jufqu’au fé- 
cond Surveillant qui rend la coupe & donne 
l'attouchement au Très - Sage. Celui-ci 
montre à toute l’Aflemblée qu'il n’y a 
plus rien dans la coupe. Puis s’avançant à 
la Table, prend le papier, l’allume, &le 
met dans la coupe. Quand le papier eft to- 
talement brûlé , le Très-Sage fait le figne , 
& dit : Et confummatum eft. 

Après quoi tous les Frères font le figne. 

Le Très-Sage ferme le Chapitre de la 
manière qu’on l’a vu cUdeflus. 


Fin du feptièmt Grade'. 
Il Partie. H 
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LE NOACHITE, 
o u 

CHEVALIER PRUSSIEN. 


Le très-ancien Ordre des Noachites , connu 
fous le nom de Chevaliers Pruffiens : traduit de 
l’Allemand , par M. de Bérage , Chevalier de 
l'Eloquence de la Loge de M. de Saint- Gillair , 
Commandeur* Lieutenant , Infpe&eur Général 
des Loges Prufliennes en f rance, l’an de l’Or- 
dre 4658. 


ORIGINE ET DIGNITÉS. 

^LfEGrand Maître général de l’Ordre, que 
l’on nomme Chevalier Grand -Comman- 
deur , eft le très-illuftre Frère Frédéric de 
Brunfwick , Roi de Pruffe. Ses ancêtres , 
depuis 300 ans, font protefteurs de cet 
Ordre dont les Chevaliers célèbrent la mé- 
moire dans* la deftru&ion de la tour de Ba- 
bel. Autrefois ils étoient connus fous le nom 
de Noachites; c*eft-à-dire , defcendans de 
Noë. Les Païens les connoiffent fous le nom 
de Titans , qui voulurent efcalader le eîel > 
pour détrôner Jupiter. Mais les Pruffiens » 
qui ne connoiffent point d’autre Dieu que le 
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Grand Architefte de l’Univers, font confif- 
ter leur bonheur à le glorifier & à célébrer 
tous les ans pendant la nuit de la pleine 
Lune de Mars , la confufion des Langues & 
la défunion des Ouvriers delà tour ae Ba« 
bel, qui eft une des grandes merveilles du 
Créateur, parce que ceftl’époque de ce jour 
de vengeance. C’eft auffi pour cela qu’ils 
s’affemblent dans un lieu retiré , la nuit de 
la pleine Lune de chaque mois , pour tenir 
la Loge, &, qu’ils ne peuvent recevoir de 
Çrofélytes qu’au clair de la Lune. 

Le Grand-Maitre-Général de l’Ordre fe 
nomme Chevalier Commandeur -Lieute- 
nant. Les Dignitaires font , le premier 
Chevalier d’Office , lç fécond Chevalier 
d’Office Introduâeur , le troifieme Cheva- 
lier de l’Eloquence , le quatrième Chevalier 
de Garde, le cinquième Chevalier de la 
Chancellerie, le fixieme Chevalier des Fi- 
nances. Les autres Maîtres de la Loge s’ap- 
pellent Chevaliers Maçons Pruffiens. La 
Loge doit être au moins compofée de trois 
.premiers Chevaliers ; mais ce n’eft que dans 
1e cas qu’il y ait difette de ChevaViersMaçons 
Pruffiens dans la ville où l’ou tient Loge* 
On pourroit alors fe paffer des autres. 

Les Noachites , nommés aujourd’hui 
Chevaliers Pruffiens, defcendent de Phaleg,. 
Grand Architefte de la Tour de Babel; ainfi 
leur Ordre tire fon origine de plus loin que 
les Maçons defcendans d'Adonhiram : car 
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là Tour de Babel fut bâtie plufieurs fiècles 
avant le Temple de Salomon, 6c Ton n’exi- 
geoit point autrefois que les fujets qui fe pro- 
posent pour être reçus , fufTent Maçons 
defcendans d’Adonhiram. Mais du tems des 
Croifades où tous les Chevaliers des diffé- 
rens Ordres de l’Europe furent initiés par les 
Princes Chrétiens & confédérés pour con- 
quérir la Paleftine , les Maçons, defcendans 
d’Adonhiram , nommés Adonhiramites , 
par refpeél pour l’Ordre desNoachites , qui 
etoit en grande vénération dans ce tems-là, 
fe firent recevoir. Les Chevaliers Pruffiens , 
par reconnoiflance , ne croyant pàs pouvoir 
mieux confier leurs my ftères qu’aux defcen- 
dans d’Adonhiram , ont exigé depuis que 
tous les Récipiendaires fufTent reçus Maîtres 
de cet Ordre , fans que l'on puiffe en ad- 
mettre' d’autres, comme il parut dans les 
Statuts de l’Ordre, qui font dans les Archi- 
ves du Roi de PrufTe , par lefquels il eft ex- 
prefTément défendu à un Chevalier Maçon 
rruffien de recevoir aucun Candidat , qu’il 
n'ait donné des preuves de fon zèle 6c de fa 
capacité dans rOrdre des Maîtres defcen- 
dans d’Adonhiram. Il faut qu’il prouve 
avoir fait les fondions d’Officier Dignitaire 
dans une Loge complette & régulière. 
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DISPOSITION DE LA LOGE 
ET RÉCEP TI O N. 

Le Chevalier-Commandeur eft placé à 
Toppofé de la Lune , les quatre Chevaliers 
en avant , pour être mieux à portée d’en- 
tendre les ordres. Ils n’ont point de place 
fixe , pour faire voir qu’un Chevalier ayant 
renoncé à l'orgueil , le fait gloire de prati- 
quer l’humilité en tous tems. La Salle doit 
être éclairée au moins par une grande fenêtre, 
tojurnée de façon qu’elle puiüe recevoir la 
foible lumière de la Lune. 11 eft défendu , 
fuivant les Statuts de l’Ordre , de recevoir 
les rayons du foleil , ni d’aucune lumière ar- 
tificielle. Le Chevalier Commandeur-Lieute- 
nant ouvre la Loge par trois coups , frappés 
très-lentement, à diftance égale. Le premier 
Chevalier d’Office répond par un feul coup 
qu’il frappe fur le pommeau de fon épée. 
Après quoi , le Commandeur-Lieutenant 
dit : „ A l’Ordre , Chevaliers „ , en levant 
les bras étendus vers le Ciel , le vifage 
tourné du côté de l’Orient , qui eft le côté 
où fe lève la Lune. Les Chevaliers Maçons 
Pruffiens font la même chofe ; & le Che- 
valier Commandeur - Lieutenant , après 
avoir fait quelques quéftions du Catéchifme 
aux Chevaliers d’Omce > leur dit : « Annon- 
„ cez à tous les Chevaliers que la Loge eft 
» éclairée Alors tous les Chevaliers re- 
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prennent leur attitude naturelle. Le deffin 
de la Loge eft le firmament. Les Chevaliers 
regardent la Lune & les Etoiles , jufqu’à ce 
que le Candidat foit arrivé à la porte de 
la Loge en dehors* Il doit être introduit 
fans épée & nue tête , avec fes vêtemens 
ordinaires , & avoir un tablier & des gants 
de peau blanche , tels que les portent les 
Maîtres defcendans d'Adonhiram. Le fé- 
cond Chevalier d’Office, Introduéleur , qui 
fôrt de proteâeur au Candidat, frappe trois 
coups, très-lentement, à diftance égale. Le 
Chevalier de Garde répond par un feul 
coup. Alors le Chevalier de Garde , dont 
le foin eft d’empêcher d’entrer aucun hom- 
me , à moins qu’il ne fe foit fait connoitre 
Chevalier Maçon Prulfien, ouvre la porte , 
par l’ordre du Chevalier - Commandeur- 
Lieutenant, & demande bas , à l’oreille, au 
Chevalier Introdu&eur, le figne, l’attouche- 
jnent , la parole & le mot de pafTe de l’Or- 
dre. Enfuite il referme la porte & va dire , à 
baffe voix , au premier Chevalier d’Office, » 
que le Chevalier Introduâeur a très-bien 
répondu & qu’il demande à entrer en Loge. 
Le premier Chevalier d’Office annonce tout 
haut la même chofe au Chevalier Comman- 
deur-Lieutenant , qui lui dit d’aller dire au 
fécond Chevalier d’Oifice Introdu&eur que, 
s'il eft feul , il peut entrer. Il répond : qu’il 
eft accompagné d'un Maître descendant 
d’Adonhiram , qui a des gants blancs & un 
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tablier blanc. “ En ce cas > premier Chevalier 
3» d’Office , demandez au Chevalier Intro- 
„ duôeur , ce que veut ce Maçon defcen- 
3, dant d’Adonhirâm „. Le premier Cheva- 
lier d’Office va à la porte , frappe un coup , 
auquel le Chevalier Introduâeur répond par 
trois coups lentement. Le Chevalier de 
Garde ouvre , & le premier Chevalier d’Of- 
fice demande au fécond ce qu’il veut. Ce- 
lui-ci lui répond : 44 Que c’eft un Maître 
39 defcendant d’Adonhiram, qui , fous le 
„ bon plaifir du Cheval ier-Commandeur- 
„ Lieutenant, defire être reçu Maître Pruf- 
„ fien,,. Le premier Chevalier vient rendre 
compte au Commandeur-Lieuténant , qui 
ordonne de le faire entrer en Maître, après 
qu’on lui aura demandé le mot de paffe 
de Maître. Le Chevalier lntrodu&eur le 
mène dans la Loge , en lui faifant faire trois 
pas de Maître , & le reconduit à la porte au 
dedans delà Loge. Alors le Chevalier-Com- 
mandeur-Lieutenant dit au Chevalier In- 
trodu&eur ; 44 Chevalier , me répondez-vous 
,, du Maître que vous me préfentez ? J’en 
5 , réponds comme de moi. Il eft Maître & 
' 3, defcendant d’ Adonhiram ,,. Le Cheva- 
valier -Commandeur-Lieutenant quitte fa 
place 9 va demander au Candidat le mot de 
Maître. Celui-ci donne l’accolade à la ma* 
nièrere accoutumée. Enfuite le Chevalier* 
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£ tre Maçon defcendant d’Àdonhiram , qui 
„ demande à être reçu Chevalier Pruflien, 
,, y confentez-vous ? „ Aufli-tôt lesChe- 
valiers mettent Tépée à la main , fans dire 
mot 9 & en préfentent la pointe au corps 
du Candidat , qui répond , par l’organe au 
Chevalier Introdu&eur , qu’il perfifte dans 
les même fentimens , fi c’eft le bon plaifir 
du Chevalier-Commandeur-Lieutenant & 
de tous les Chevaliers de la Loge. 

Le Chevalier- Commandeur - Lieutenant 
dit, au nom de toute la Loge: u Mesbra- 
99 ves Chevaliers & moi y confentons* 
99 pourvu que vous renonciez -à tout or- 
j, gueil pendant le reftant de votre vie 

Il répond : “ J’y renoncerai. „ fC Com- 

„ mencez-donc par faire un a&e d’humili- 
„ té Alors le Chevalier Introduôeur, 
affifté du premier Chevalier d’Office, con- 
duit le Récipiendaire aux pieds du Cheva- 
lier - Commandeur - Lieutenant , par trois 
grandes génuflexions , qu'il fait au genou 
gauche ; y étant arrivé , il fe profterne de- 
vant le Chevalier- Commandeur-Lieute- 
nant , qui lui ordonne de baifer le pom- 
meau de fori épée. Enfuite le Chevalier d’E- 
loquence prononce un Difcours fur l’orgueil 
des enfans de Noë * & fur l’humilité de 
celui qui reconnut fa faute* 

Le Candidat eft toujours à genoux. Lorf- 
qu’il Cé relève , tous les Frères , l’épée à la 
main , font le figne de Maître Maçon det- 
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Cendant d’Adonhiram , avec le Chevalier- 
Commandeur - Lieutenant , qui lui dit : 
u Promettez-vous , foi de Maitre Maçon 
y » defcendant d’Adonhiram , de garder le* 

» fecrets que je vais vous confier fous trois 
» conditions ? La première , que vous ne 
39 révélerez jamais à aucun des enfansd’A- 
9 y dam les myftéres de notre Ordre, à moins 
99 que vous ne le reconnoiffiez pour Ma- 
99 çon. La fécondé, que vous ferez officieux 
99. & compatiflant pour tous les Chevaliers ' 
* 99 de notre Ordre. La troifteme , que vous 

99 ne fouffrirez jamais , même au péril de 
. 99 votre vie , qu’aucun homme porte le bi- 
„ jou de notre Ordre , à moins qu’il ne fe 
„ faffe reconnoitre à vous pour Chevalier 
99 Maître Pruffien? ,, 

Il répond. “ Je le jure & m # y engage ; 

99 fous les conditions que vous me pref- : 
99. crivez Enfuite le Chevaliei>Comman* 
deur-Lieutenantlui conte l’Hiftoire de l’Or- 
dre 9 & lui dit à la fin : “ Voilà , Chevalier * 

3, le grand f^cret de notre Ordre , quin’eft 
99 connu d’aucun enfant d’Adam. Je viens > 
„ de vous le confier avec plaifir , malheur 
99 à vous fi vous êtes affez téméraire pour 
9 9 être indifcret. Soyez bien circonfpeô , 

> 99 & dans l’occafion , pratiquez l’humili- 

„ té , à l’exemple de notre Grand Archi- . 
9% teôe Tous les Chevaliers remettent 
leurs épées , & le Chevalier-Commandeur ' 
fait rendre celle du Récipiendaire. Il lui at- 
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tache» à la troifieme boutonnière de la 
vefte , avec un ruban noir , le bijou de 
l’Ordre , qui eft d’argent , & lui dit dequit* 
ter les habillemens des Maîtres defeendans 
d’Adonhiram , lui donne ceux de l’Ordre* 
L’on porte le tablier comme les Compa- 
gnons. Le ^Chevalier Introdu&eur avertit le 
Candidat d’offrir des gants au Comman- 
deur , qui lui donne , après qu’il les a reçus » 
le ligne» l’attouchement, la parole & le 
mot, qu’il rend à tous les Frères, en 
leur présentant les gants. 

U eft défendu , par les Statuts de l’Or- 
dre , de tenir Loge de Table. Comme l’on 
ne peut inftruire les nouveaux reçus qb’à 
la faveur de quelque lumière , le Chevalier- 
Commandeur , qui eft le feul dépofitaire du 
Catéchifme , peut , pour l’inftru&ion , te- 
nir Loge de Table des Compagnons d’Hi- 
ram , à laquelle l’on ne peut rien fervir qui 
ak eu vie; c’eft- à-dire, que ce doit être 
une collation frugale. 

Comme l’on ouvre la Loge par trois 
coups, on la ferme de même. Le premier 
Chevalier d’Office y répond par un feul 
coup » & le Chevalier Commandeur-Lieu- 
tenant dit au premier & au fécond Che- 
valiers d’Office : u Annonce* à tous les Che- 
9 , valiers , ici préfens , que la Loge eft ob- 

fcurcie, & qu’il eft tems de fe retirer,,* 
Tous lep Chevaliers étant à l’Ordre , di- 
fent trois fois, d’un ton lugubre , Phaleg. 
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“Les Gants & le Tablier font jaunes , le 
Bijou eft un équilatéral 9 traverlé par une 
flèche , la pointe en bas. Il doit être en or, 
attaché à un grand cordon noir , gui paffe 
de l’épaule droite à la gauche ; a moins 
qu’on ne le porte à la boutonnière de la 
vefte ; alors il eft d’argent. 

EXPLICATION DE L’ARMOIRIE. 

Au premier , azur , lune d'argent , étoi- 
les d’or. Au fécond , fable , triangle & 
flèche d’or. 
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CATÉCHISME 

DU CHEVALIER PRUSSIEN , L 
ui êtes-vous? 

R. Dites-moi qui vous êtes , je vous di- 
rai qui je fuisr. 

D. Connoiffez-vous les enfans de Noë ? 
R. J’en connois trôis. 

D. Qui font-ils ? 

R. Je le dirai par tous les mots de S. C. J. 

D* Dites-moi le mot ? 

R. Commencez & je vous répondrai. 

(O/z donne Us trois mots S. C. J.) 

D. Que fignifient ces mots ? 

R. Les lettres initiales font le mot facré* 
D. Donnez-moi l’attouchement ? 

R. Le voici , en ferrant trois fois , &c. 

D. Faites-moi le figne? 

,(On le fait . ) 

R. y y fatisferai. 

D. Dites-moi le mot de paffe? 

R. Phaleg. 

D. Connoiffez-vous le Grand Architeûe 
de la tour de Babel? 

R. Phaleg eft fon nom. 

D. Qui vous a appris fon Hiftoire ? 

R. Le Chevalier -Commandeur-Lieutenant 
des Chevaliers Maitres Prufîiens. 

D. 
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D. En quelle Loge ? 

R Dans une Loge où la Lune donnoit lâ 

lumière. 1 ’ 

D. N*auroit-on pas pu avoir d’autre lu- 
mière? 

R. Non. 

D. Cet édifice étoit-il louable? 

R. Non , fa perfe&ion étoit impoffible» 

D. Pourquoi étoit-elle impolüble ? 

R. C’eft que l’orgueil en étoit le premier 
fondement. 

D. Eft-ce pour imiter les enfans de Noé 
que vous en gardez la mémoire ? 

R. Non. C’eft pour avoir leur faute devant 
les yeux. 

D. Où repofe le corps de Phaleg ? 

R. Dans un tombeau. 

D.A-t-il*été réprouvé? 

R. Non. La pierre d’agathe dît que Dieu a 
eu pitié de lui , parce qu’il eft devenu 
humble. 

D. Comment avez-vous été reçu Chevalier 
Pruflien ? 

R. Par les trois génuflexions , après avoir 
baifé le pommeau de l’épie du Chevalier 
Commandeur-Lieutenant. 

D. Pourquoi vous a-t-il fait faire des génu- 
flexions ? 

R. Pour me faire reffouvenir que , dans toute 
ma vie , je dois pratiquer l’humilité. 

D. Pourquoi les Chevaliers portent-ils un 
triangle ? 

Il Partie . / 
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R. En mémoire du Temple deVhaleg. 

D. Pourquoi la flèche renverice? 

R. En mémoire ce qui arriva à îa tour de 
Babel. Le Tablier & les Gants foh^en 
mémoire de tous les Ouvriers de la Tour. 
Le cordon noir çfb une marque de triftefle. 
D. Les Ouvriers travaillent-ils jour & nuit ? 
R* Oui y le jour à la faveur des rayons du 
Soleil , 6c la nuit à la faveur de la Lune. 

Fin du huitième Grade. 

H I S T O I RE 

DES NOACHITES, 
ou 

CHEVALIERS PRUSSIENS. 


30 E s defeendans de Noé , nonobftant 
l’Arc -en-Çiel , qui étoit le ligne de réconci- 
liation que le Seigneur avoit donné aux 
hommes, par lequel il les afïuroit qu'il ne 
fe vengeroit plus d’eux par un déluge uni- 
verlel , réfolurent de conftruire une tour 
iffez élevée , pour fe mettre à , l’abri de U 
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vengeance divine. Ils choifirent pour ceh 
une plaine , nommée Sennam , dans l’Afie ; 
dix ans après qu’ils eurent jette les fonde- 
mens de cet édifice , le Seigneur , dit' l’E- 
criture , jetta les yeux fur la terre , apperçut 
l’orgueil des ènfans des hommes , ôc def- 
cenait fur la terre , pour confondre leurs 

E rojj£t téméraires , Ôc mit la confufion des 
.angues parmi les Ouvriers ; c’eft pourquoi 
on appelle cette tour Babel, qui fignifie 
coufufion. Quelques-temps après , Nemrod, 
qui a été le premier qui ait établi des diftinc- 
tions entre les hommes , qui a vengé même 
les droits ôc le culte dus à la Dvinité, y 
fonda une ville , qui , pour cela , fut appellée 
Babylone; c’eft-à-dire , enceinte de con- 
fufion. Ce fut la nuit de la pleine Lune de 
Mars que le Seigneur opéra cette merveille. 
C’eft en mémoire de cela que les Chevaliers 
Noachites font leur grande aftemblée tous 
les ans dans la pleine Lune de Mars. Leurs 
Aftemblée s d’Inftru&ion fe font tous les 
mois , le jour du plein ôc au clair de la Lune , 
ne pouvant avoir en Loge d’autre lumière 
que la Lune. Les Ouvriers ne s’entendant 
plus , furent obligés de fe féparer. Chacun 
prit fon parti. Phaleg •, qui avort donné l’i- 
dée de ce bâtiment , 6c qui en étoit lé Di- 
recteur , étoit le plps coupable., Il le con- 
damna à une pénitence rigoureufe; il fe 
retira dans le Nord de l’Allemagne , où il 
arriva , après bien des peines 6c des fatï- 
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gués, qu’il efluya dans les pays déferts, 
où il ne trouvoit , pour toute nourriture , 
que des racines & des fruits fauvages. 

Dans cette partie que l’on appelle laPrufle , 
il y conftruifit quelques cabanes , pour fe 
* mettre à l'abri des injures du tems & de l’air , 
& un temple en forme de triangle , où il 
s'enfermoit pour implorer la miféricorde de 
Dieu & la rémiflion de fon péché. 

Dans des décombres , en fouillant dans 
des mines de felde Prufle , à quinze coudées 
de profondeur , l’an 553 , on trouva une 
forme de bâtiment triangulaire , dans lequel 
étoit un marbre blanc , fur la bafe de la- 
quelle toute l’Hiftoire étoit écrite en Hé- 
breu. A côté de cette colonne on trouva 
un tombeau de pierre de grès oh l’on ap- 
perçut de la pouflière , & une pierre d’a- 
gathe fur laquelle étoit l’Epitaphe fuivante : 

' Ici repofent les cendres de notre G. A. de 
la Tour de Babel. Le Seigneur eut pitié de 
lui parce quil ejl devenu humble . 

Tous ces monumens font chez le Roi d e 
Prufle. L’Epitaphe ne dit point que Phaleg 
étoit Architecte de la Tour de Babçl ; mais 
P H iftoire , qui eft fur la bafe de cette colonne , 
nous inftruit que Phaleg étoit fils d’Héber , 
dont le père étoit fils d’Arphaxad , qui étoit 
» fils de Sem , fils aîné de Noé. Mot de pafle , 
Phaleg. Mot Sacré » S. C. J , qui lignifient 
Sem, Cham & Japhet. 

Fin du Tome fécond. 
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M.ESDAME S , 


PERSUADÉ des fenûmens des 
vrais Maçons , /7ze5 Concitoyens & 

* mes Frères , permette{-moi de vous 
aJreffer cet Ouvrage comme une preuve 
duthentique , & de, notre erreur & de , 

A 3/ 
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votre gloire. Àffe^injufies pour avoir 
cru long-ums que des plaifirs fondés 
fur toutes les vertus , étaient au-ieffus 
des facultés de votre ame , & ne pou - 
voient manquer de déplaire à un fexe 
que nous fuppofions n avoir que la 
frivolité en partage 9 nous avons o/e 
vous exclure de nos Ajfemblées ; mais 
éclairés , 6 * trop punis par Cifolaàon 
& V ennui que votre abfence nous a 
fait éprouver , nous fommes convaincus 
que le but de notre exijlence ejl de 
vivre avec vous , que nous devons être 
vos amis &. vous nos chères Com- 
pagnes ; que nous ne pouvons nous 
féparerde vous fans devenir ou Jlupides 9 
tu malheureux ; & qui étant , ainji que 
nous 9 t Ouvrage du Créateur de ÜU- 
nivtrs , vous ave^ de même utp coeur y 
des fens , des 4*fi rs * ^e la raifon , 
6 * la puif/ance cCen faire ufage ; & 
qu' enfin , fi tant de fois nous nous 
fommes arrogés le pouvoir de man- 
quer aux devoirs de la Société -, 
ce n’efi qu en nous autorifant de la toi 
du plus fort y loi que nous avouons 
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itrc criminelle , lorfqu on s en fert * 
notre égard. Ainji^ , Mes D A M ES , 
' détr uifant Us fendmens ridicules qu'un 
faux amour-propre - nous avoit donne ; 
nous vous reconnoijfons aujjl libres 
6* aujji raifohnables que nous. C'ejl 
pourquoi nous rétablijfons entre votre- 
fixe & le nôtre les droits faerts & 
refpe&ifs de la Société, & lür- 
tout la juftice & l’indulgence (i) ; 

& c'ejl èn les pratiquant & les conser- 
vant purs & tels qu'ils doivent etve , 
que nous efpt'rons trouver le bonheur 
que nous cherchons depuis Ji long-tems , 
commençant à nousappercevoir. qu'il 
ejl le prix de Feftime réciproque 6* de 
Famitié. 

Voilà , Mesdames , ce que 
le petit nombre des vrais Maçons pen- 


(i) Il eft certain que le premier fondement de 
la Société eft la Loi naturel le , “ Ne faites * per- 
sonne que ce que vous voulez qui vous foit 
, fait Mais commç la perfedion des êtres eft 
une chimère , il tant encore de l’indulgence pour 
nous pardonner mutuellement quelques foibleflef 
inférapables de l'humanité. 
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fitit , & en même-tems te que tous tes 
autres hommes dtvroient penfer . Par - 
donne^fnoi cependant ces vérités 9 que ✓ 
la* honte de notre conduite envers vous 
femble nC avoir arraché . Je fais que 
votre douceur , vos vertus & vos grâces 
font bienplus pui fautes que mes foibles 
réflexions ; mais fi elles font inutiles , 
daigne ^ au moins les regarder comme 
une marque certaine du profond ref 
pecl & des fennmens avec tefquels je 
fuis & ferai toujours , 


MESDAMES , 


Votre très-humble & très- 
obéiffant ferviteur , 

- c*°. 
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RÉFLEXIONS 

PRÉLIMINAIRES Ci) 

C3 uoiqu’il y ait près de quatre mille an* 
^ que la Maçonnerie d’Àdoption exïfte 
(1) fous différens noms, elle eft cepen*- 
dant prefque nouvelle pour les François , 
& n’a en effet parmi eux d’autre caul'e que 
celle que j’ai rapportée dans l’Epître pré- 
cédente. Si l’on trouve plufieurs traits de 
rpcrituré fainte dans leur Catéchifme ,c’eft 
que cette Société n’ayant pour objet que 
la vertu , on a jugé à propos de lui donner 
pour fondemeilt , non-feulement tout ce f 
qui peut infpirer l’amour du bien & la honte 
au vice , mais encore la pratique des bonnes 
mœurs. On tie pouvoit donc mieux faire 
que depuifer dans l*antiquité ces fentimens 
de douceur & d’innocence qui ont fait le 


(1) J’anrois pu me difpenfer d'inférer dans un 
Catéchifme Maçonnique des réflexions fur les 

r mœurs & la Société civile ; mais , comme le fore 

de ce Recueil eft d'étre entre les mains de bien 
du monde , peut-être que quelques vérités morales 
n’y feront pas inutiles. 

(2) Voyez le Recueil précieux de la Maçon- 
' nerie Adonhiraniite , 2 vol. 
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charme de tous les âges ; on a fait plus , ow 
tes a comparés à ces inftans de vengeance*8c 
d’humiliation , par lefquels Dieu a toujours 
puni les crimes & l’orgueil des hommes. 
Ainfi la Maçonnerie regardée de tous les 
tems par la critique & l’ignorance comme 
une convention fcandaleufe où règne ient 
la licence & les vices > n'eft au contraire 
qu’une récréation morale » dont l’unique 
objet eft de faire connokre les vertus (bciales 
parle plaifir même. Les réceptions , qui font 
toutes fy mboliques , ne fervent qu’à donner 
des connoiffances fur l’hifloire & la reli- 
gion. Lorfqu 'elles fontfinies , ont tient Loge 
de Table, où la tempérance & les égards 
réciproques font exa&ement obfervés (i) ; 
non pas ces fauiïes bienféances , ces excès 
futiles & pufillanimes qui choquent le bon 
fens & la raifon , mais cette honnête liberté , 
amie de la pudeur & de la fagefle. Enfin 
tout ,ce qui peut augmenter le plaifir 
fans bleffer la décence eft mis en ufage ; 
chants 4 danfes , jeux «innocens font le» 
occupations du temps que l’on fe propofa- 
de pafler enfemble , après quoi chacun fe? 
retire plein d’eftime & d’amitié l’un pou© 
l’autre , fentimens trop peu connus dans les» 
Sociétés civiles. 


CO S'il fi trouvait quelqu'un capable d’y marc* 
quer , il feroit puni par des humiliations ou même 
baunû v 
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Tout ce que je viens d’énoncer » eft ob- 
fervé dans les Loges régulières ; mais il s’en 
faut de beaucoup qu’elles le foient toutes , & 
c’eftce qu’il eft néceflaire de prouver. 

Il n’y a peut-être aucune Société qui ait 
fait autant de bruit dans le monde que la 
Maçonnerie ; & en même-tems , il n’y en a 
peut-être point dont le fond (bit fi peu 
connu , non-feulement du public» mais en- 
core de bien des Maçons , & fur - tout d« 
ceux qui , par le rang qu’ils tiennent dans cet 
Ordre , devroient en approfondir les princi- 
pes, afin de ne pas multiplier les erreurs qui 
s’y font gliffées , ou plutôt pour les corriger * 
commentant contraires aux loix de la Ma- 
çonnerie&à laraifon. Pour juger combien 
le reproche que je fais ici aux Maçons eft 
jufte , il ne faut que lire les manufcrits dont 
ils fe fervent pour tenir Loge , & ceux 
qu’ils donnent a leurs Profély tes pour les 
inftruire. J’en ai eu plufieurs dans les mains , 
& je puis dire fans critique , que les plus 
parfaits font fi remplis de contradi fiions , fi 
peu conformes à l’elprit Maçonnique, qu’il 
faut n’avoir fait aucune réflexion , & ignorer 
entièrement la Maçonnerie pour s’en être 
fervi & s’en fervir encore tel qu’on fait au- 
jourd’hui. J’ai toujours penfé , avec les gens 
raifonnablesqu^n ne devoit interroger les 
hommes que fur ce qu’ils favoient : or , c’eft 
une des. première^ vérités auxquelles ces 
Catéchifmes font contraires* Les Grades, y 
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font totalement changés & confondus , on 
y demande au premier ce qü’on n’appren- 
dra qu’au fécond & meme au troifième , le 
quatrième eft rempli de faufletcs & de répé- 
titions auili ennuyeufes que ridicules ; les 
réceptions y font omifes ,ou fi elles y font , 
cé n’eft qu’un amas de puérilités infoutena- 
bles *, les paroles , les fignes , les attouche- 
mens qui doivent être (crupuleufement ré- 
guliers , n’y font pas mieux traités: eh ! quel 
fruit prétend-on retirer de telles conftitu- 
tions? Pour moi je n’en vois aucun, fi ce 
ïî’efl qu’en les Tuivant, on détruit le plaifir 
eftimable de la Maçonnerie, & qu’on la 
déshonore. La principale caufe de ce mal 
eft que le premier de ces manufcrits a été 
fait , d’après ce que la mémoire a pu fe rap- 
peller des vraies inftitutions & des réceptions 
'auxquelles on avoit aflifté; comme il n’v 
avoit aucun original à fuivre , chacun s’eft, 
cru eh droit d’ajouter ou de retrancher, 
felonqu’il lejugeoità propos , tant qu’à la 
fin l’amour-propre & l’ignorance en ont fait 
une compilation d’erreurs & de fottifes prei- 
qu’inintelligibles. 

C’eft pour remédier à .Intel abus que j’ai 
entrepris de faire ce Traité, dans lequel j’ai 
rafiemblé , non fans peine ; les véritables 
principes de la Maçonnerie ; de peur 
d’être trompé moi-même, ou aveuglé par 
• l’amour-propre > foibiefte trop commune 
aux hommes , j’ai cohfulté des Fifres 
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- plus réfpe&ables encore par leurs vertus que 
par le rang qu’ils tiennent dans l’Ordre , & 
qui ont bien voulu m’éclaircir des doutes qui 
m’auroient peut-être embarraftc. Pour ren- 
dre ce Recueil aufli intéreffant qu’il pouvoit 
l’être , je n’y ai rien omis de ce qui concerne 
la Maçonnerie d* Adoption; Décorations, 
Réceptions j Cathéchifmes, Loge deTablc , 
Ornémens , Bijoux , tout enfin ce qu’il eft 
nécefia‘»re de connoitre , & qui doit être ob- 
fèrvédans une Loge régulière. J’ai eu foin 
fur-tout de ne laifler à chaque Grade que ce 
qui lui eft particulier: ainfi le premier (1) 
ne contiént, ôc ne doit réellement contenir 
que des idées morales fur la JViaçonnerie ; 
c’eft pourquoi on nomme la Loge d* Ap- 
prentie , Temple de la vertu , nom commun 
a toutes les Loges ; le fécond eft l’initiation 
aux premiers myftères , commençant par le 
péché d’Adam , & finifiant à l’Arche de 
Noé , comme étant la^première grâce que 
Dieu accorda aux hommes ; le troifième &. 
le quatrième ne font plus qu’une fuite des 
figure* de l’Ecriture fainte , par lefquelles on 
explique à la Récipiendaire les vertus qu’elle 
doit pratiquer. Enfin j’efpére que la fagefte , 


(i ) Dans toutes les Loges irrégulières , la.récep- 
tipn de ce Grade elVfondée fur laconnoiifance de 
TArche de N oé -, puis au fécond , on a la bonne 
foi de revenir k la chute d’Adam au commence- 
ment du monde. 
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la décence &la vérité qui régnent dans ces v 
Grades , feront bientôt connoître aux Ma- 
çons la néceflité où ils font de fuivre exac- 
tement les principes que ce Catéchifnve ren- 
ferme , comme les feuls de la vraie Maçon- 
nerie. ' 

Pour répondre à quelques reproches 
qu’on a ofé me faire fur ce que je vou- 
lons adreflercèt Ouvrage aux Dames , jè 
dirai que fi je leur ai dédié > c’eft qu’effec- 
tivement l’hommage leur en appartient; 
c'eft que je ne puis Oublier que nous 
leur devons les plus grands plaifirs de la 
Société & de notre exiftencq; c’eft qu’enfin 
nous ne pouvons , fans être coupables envers 
elles , les éloigner de nos Aflemblées , ou les 
y admettre comme par faveur; injuftice 
que nous commettons trop fouvent , & fur - 
quoi je ne puis m’empêcher de faire quel- 
ques réflexions (i). 

Nous regardons les femmes comme des 
êtres fa&ices qui n’ont ni raifon , ni fenti- 
mens , comme des machines que nousfaifons 
fervir à nos befoins. Voulons-nous leur 
plaire ? & daignons-nous paffer quelques ' 
heures auprès d’elles ? c’eft pour les entre- 
tenir de puérilités , de fadeurs , d’imperti- 


(i) Quoique ces Réflexions s’adreffent à tous 
les hommes, »1 eft certain ' qu’iL y a quelques 
exceptions k faire. 
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nences , ou pour jouer toutes les vertus te 
l'âme ; & , s’il nous échappe quelquefois de 
leur parler vrai , ç’eft plutôt un effet de la 
paffion 5c des iens que d’un amour refpec- 
tueux 5c raifonné ; alors nos fens fatisfaits , 
n’ayant plus rien à defirer , étonnés nous- 
mêmes de les voir nos époufes , & n’ofant 
1 nous en fçparer nous les banni fions de nos 
amufemens , nous maîtrifons jufqu’à leurs 
defirs ( 1 ) ; & loin de reflerrer nos liens par 
la confiance 5c l’eftime , nous nous faifons 
haïr en nous forgeant des chaînes infûrppor- 
tables ôc cruelles. Qu’on nous demande ce 
que nous reprochons aux femmes , notre 
amour-propre 5 C notre indulgence pour nos 
défauts nous fera répondre , que , sûres de 
plaire elles noüs captivent , 5c qu’enfuite elles 
nous trompent. Quoi ! la beauté fera-t-elle 
criminelle d’être aimable ? D’ailleurs nous 


(i) Ce , je le veux , & tant d’autres marques 
de fupériorité , n’appartiennent aucunement à un 
époux , mais à un méchant maître & fcun tyran* 
Une femme n’eft ni fujette , ni efcîave , c’eft une 
amie , & notre meilleure amie. C’eft pourquoi rl 
faut lui prouver , avec douceur , que ce que nous 
demandons eft jufte *, car , fi nous l’exigeons , nous 
lui donnerons le droit de nous haïr, elle nous mes- 
eftimera & tâchera de nous tromper, attendu 
qu’indépendamment de ce qu’elle eft autant que 
nous , en particulier elle croit elle-même avoir 
raifon , & , en pareil cas , celà p’eft que trop fou- 
vent vrai. 



( 16 ) 

ofons avouer que les femmes font plus foibles 
que. nous ; pourquoi donc ne pas réfifter à 
des charmes que nous connoifibns n’êtrc que 
féduéteurs , ou puifque nous nous unifions à 
elles, & que nous exigeons delafagefie & 
de la confiance * que ces vertus font même 
inféparables de notre bonheur, pourquoi n’en 
pas donner l’exemple ? Pourquoi courir chez 
notre ami employer l’artifice pour abuf^r la, 
femme ? Car enfin , e'fi-ce cette femme , qui , 
d’ailleurs partagée, nous fait les premières 
avances de la jouiflance ? Et , fi elle étoit 
afi’ez méprifable pour les faire 5 quelle fen- 
fation nous feroit-elle éprouver , & quelle 
efiime lui accorderions-nous ? Ainfi , je ne 
crains pas de le dire, la plupart des crimes 
que nous reprochons aux femmes , 011 font 
une fuite de notre conduite envers elles , ou 
c’eft nous qui les leur faifons commettre: 
attentifs à lesféduire , nous ne leur infpirons 
que des fentimens faux qui nous feroient 
rougir, -fi nous étions capables de faire quel- 
ques réflexions (1). Que ne mettons-nous 
pas en glage pour' corrompre la pudeur & 
l’innocence ( 2 ) ? Nous violons les devoirs 

(O U eft maîheureufement trop vrai pour î'Iui- 
inanitéque la plus grande partie des hommes ne 
réfléchi lient point , & qu’ils ne fuirent d'autre loi 
que celle que leur caraélère , formé pur le hnzatd 
& l’habitude , leur infpire. 

(2) il faudroii aufli que les pères & mères don- 
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les plus facrés , nous faitons fervir fa fo-* 
ciété , l'amitié même à fios défordres ; nous 
nous trompons l’un l’autre , & parce que 
) nous noùs fomrhes arrogés le droit de faire 
lesloix,il femble que nous ne devons pas 
' y êtreaffujettis , & que nous n'attachons de 
l'honneur à la vertu que pour mieux méprifer 
les trilles vi&imes de notre brutalité. Se 
peut-il que l’ennui , que les dégoûts qui 
nous pourfuivent ne nous éclairent point ? 
n'ctablirons-nous jamais entre nous & les 

* 


tfaflent moins de mérite (UperfîcieT à leurs demoi- 
felles. tfn ne danfe & Ton ne chante pas toujours 
dans la vie ,* mais il eft néceflaire d’étre toujours 
vertueux & fpirituel ,* il faudroit fur-tout ne leur 
laifier , dans leurs premières études . aucun dé ces 
Romans méprifables , où de vils corrupteurs font 
peints avec des couleurs féduélnees. Une jeune 
* perfonne , dont l’imagination n’eft point occupée , 
faifit avec enthoufiafme ces idées- £auffe$ , & lorf- 
que le tems arrive où la nature lui fait connoître , 
par les defirs , le but de fon exiftence , le premier 
mortel alfez hardi pour jouer auprès d’elle les 
tansports de l'amour, & les vertus , lui fait abu- 
fer de la confiance de fes parens , & lui femblé un 
de ces Héros inventés fans réflexion, & dont il 
ïi’exifte aucun modèle, aûflî ceîüi-ci fatisfait , lalfle 
bientôt ù découvert la baffelfe de fes mœurs ; alors 
h l’illufion cefl'e , la femme éclairée par la vérité 
voit fon malheur tel qu’il eft , fans qu’il lui foit 

f >oftible de le réparer ; car quand il lui refteroit la 
iberté de ne pas vivre avec le criminel qui l’a 
trompée , elle fe trouveroit dans la tnfte fituation 
détromper ù fontottrun cœur honnête & fenfl- 
Me , qui mériter oit & fon amour & fon eftime. 


3 y Google 



J 


( * ) 

femmes , un eommerce fondé fur la l>onne 
foi , fur la candeqr , fur la vérité ; & ne pou- 
vons-nous vivre avec elles , comme avec 
des amies refpedables & chéries, dont la 
fenfibilité & les qualités fociales doivent 
nous rendre heureux? Encore une fois, 
ce (Ton s de nous en impofer , quittons la ri- 
dicule prévention de penfer que ce qui dés- 
honore les femmes , ce que nous traitons de 
crime en elles , eft ce qui fait notre gloire > 
eft pour nous un mérite de plus: cédons, fur- 
tout, de nous croire bien plus raifonnables 
qu'elles (i), & de leur prodiguer ces futilités » 


» % 

(i) Si T’intérét produit beaucoup de maux , Ta- 1 
mour-propre n’en fait pas moins. Un peuple , & 
fur-tout le François , fe croit bien plus parfait , 
bien plusfpirituel que tous les autres ; de-là vien- 
nent ces haines ridicules que les Nations conçoi- 
vent l’une pour l’autre : enfuite chaque homme 
en parti culier fe perfuade que tous les autres font 
desfots;& cet aveuglement enfante ces calom* 
nies, ces fatyres criminelles, ces libelles diffa- 
matoires. Il réfulte d’un fentiment fi contraire h 
la raifon , qu’au lieu que la Société devroit donner 
des lumières , elle invite h la politique & au mé- 
pris ; il en réfulte encore que le foible fit le pauvre 
font efclavet, l’un par crainte & l’autre par befoin, 
& je fuis bien porté h croire que c’eft cette fauffe 
prétention d'avoir de l’efyrit , & la foible confti- 
tutîpn des femmes , qui nous ont donné tant de 
droits fur elles. Le feul remede qui relie aux boni** 
mes pour fe guérir d’un fi grand ridicule , eft de 
feperfuader que l’efprit n’eft point inné avec eux , 
que la naiffance , le rang , la richeffe & l’âge même 
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eei jolis riens , ces complimens infipides qui 
tendent toujours à détruire & la pudeur & 
la raifon; foyons, étant amante ce que nous 
ferons étant époux ; refpeâons notre tran- 
quillité dans celle des autres , & perfuadons- 
nous bien que l’amie que nous avons choifi 
pour partager nos peines doit aufli parta- 
ger tous nos plaifirs. C’eft alors que fages 
& juftes nous aurons le droit d’exiger des 
vertus que nous poflederons nous-mêmes ; 
& que , moins prévenus , nous trouverons 
dans les autres ; c’eft alors que l’amour , 
que l’amitié ne feront plus des extrava- 
gances & des chimères , & que nous connot- 
trons cette félicité douce que donnent tou- 
jours Peftime & la confiance mutuelles. 

Je finis mes réflexions , quoiqu’il y en ait 
encore beaucoup à faire ; mais je crains d’en- 
nuyer , & c’eft ce qui arrive fouvent , lors- 
qu’on ne flatte pa* : heüreux même fi les 
hommes qui liront celles-ci, ne les tournent 
point en ridicules ; cependant j’avouerai que 


ne le donne point; qu’il ne dépend pas du hafard, 
mais de l’étude & de la réflexion , & qu’ainfî tous 
les êtres pouvant le polféder , ils ne doivent s’en- 
tretenir que de vérité? fenfibies ou de celles def- 
quclles ils peuvent donner des preuves , & cefler 
d’en vouloir impofer par des mots ou des nien- 
fon»es * de* êtres , qui ont des yeux comme eux 
pour voie, des oreilles pour entendre, & de 
la raifon pour comparer de pour juger. 

/ 
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jé n’ofe le croire , jaurois trop de douleur 
à me perfuader que l’habitude du vice a 
détruit en nous tous fentimens raifonna- 
bles , & qu’il ne nous refte aucun retour 
à la vertu* 



T '® 1 >u* «S »u* a 'i 
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L A V R A I E ^ 

M^AÇOjiïTNJElXLZJe. 
D’ A D O P T I O N. 

OBSERVATIONS 

«KR Z£S LOGES D’ADOPTION. 

C-^es Logés, qui font très-fréquentes, 
mais pas encore autant qu’elles devroient 
l’étre , ne font jamais convoquées que par 
des Grands-Mai très Francs-Maçons. On n’y 
admet aucun convive qu’il rie foit au moins 
Compagnon. Tous ceux qui ont des Grades 
font obligés d’en donner les omemens aux 
Sœurs, fans rien réferver qui puiffe leur 
laifler quelque diftinâion de rang fur celles 
qui feront reçues. Tout le commandement 
le fait par cinq coups de maillet ; ouverture, 
clôture de Loge, tant celle de Réception que 
èelle de Table; de même que les fantés, 
demandes & interrogations extraordinaires. . 
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Voici comment : fi c’eft le Grand-Maî- 
tre qui veut porter la parole , il frappe 
cinq coups à aiftance égale ; la Sœur * lnf- 
peftrice en fait autant , & la Sœur Dé- 
pofitaire de meme ; apres quoi il parle. Si 
c’eft une des deux Sœurs , elle commen- 
ce* l'autre répond , & le Vénérable finit. 
Il n’eft permis à perfonne de parler au 
Grand-Maitre fans l'en avoir fait avertir 
par les Officieras, foit bas à l’oreille, ou 
feulement en levant la main, fi l’on fe 
trouvoit trop éloigné d’elles. Je préviens 
de toutes ces choies , afin de ne pas in- 
terrompre ce que je dirai, par des redites 
ennuyeufes , 8t pour ne rien laifier à defi- 
rer, j’ai marqué d’une étoile tous les en* 
droits où l’on eft obligé de frapper. 


C i ) Voyea les Dignités. 
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’ APPRENTISSAGE. 

PREMIER GRADE. 


DIGNITÉS ET BIJOUX. 


U, 


N Vénérable Grand-Maître & une 
Grande-Maitreffe , un Orateur en habit de 
Capucin , un Frère lnfpeâeur , une Sœur 
Inlpeârice, un Frère & une Sœur Dépofi- 
taires, & une Sœur Introduârice : tous 
ces Officiers & Officières portent un Cordon 
bleu moiré , en fautoir , au bout duquel 
pend une Truelle d’or; le Grand-Maitre (i); 
doit avoir encore un maillet pour le com- 
mandement, ainfi que les Sœurs Infpeétrices 
& Dépofitaires. Ce font ces deux dernières * 
àvec la Sœur Introduârice, qui font pref- 
que tout l’office , les Frères qui les fécon- 
dent, n’étant la pldpart du tçm^ que pour 
les aider, fur-tout dans les premiers Grades* 
Il n’en eft pas de même delà Grande-Mai- 
treffe , qui a peu de chofe à dire , n’étant 
qu’une compagne honorable du Grand- 
Maitre , qui a mérité par fa vertu d’être 

- i ■ — ■ ■■ — — — ■ . . 

(O Tous çes Officiers & Officines confervcut 
seur rau| oc leur nom daas tous les Grades. 


3y Google 
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«levée au plus haut rang. Tous les Frè- 
res & Sœurs généralement qui compofent 
là Loge , doivent avoir un Tablier 6 L des 
Gants idancs* - ^ 


SALLE DE RÉCEPTION 

. ET ORNEMEN& NÉCESSAIRES. 

C et Appartemem doit être grand, & 

fur-tout arte/ long pour être partagé en troi* 
pièces par dès rideaux (i), de façon que -* 
les deux plus petits (oient à . l'entrée > /une 
à gauche &. Tautré à droite'; la partie la plus 
grande,, qui eft le fond de la Salje , & dans 
laquelle réfide rÀffemblée, doit être tendue 
de rouge le plus proprement poffible ; l'ex- 
trémité de la Salle (e nomme l’Aûe, le coté 
droit en entrant, l'Afrique , le côté gauche 
PAmérique , & l'entrée l’Europe. Pans la 

È artie nommée l’Afie, il doit y avoir un 
>ais de pareille couleur que la tenture , en- 
richi de franges d’or ; au-deffous de ce Dais 
on placera un Trône , fur lequel feront a (lis 
le Grand-Maitre & la Grand-Maitreffe , 


>(0 Cela eft néceflaire, parce que l’ufage eft de 
donner de fuite les trois premiers Grades ; car# 
**on n’en voul oit donner qu’un ou deux, il n’y au- 
fçitpas d’inconvénient de s’arranger autrement. 

devant 
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devant eux il y aura un Autjel , & à leurs 
côtés huit figures peintes ou autrement , re- 
préfentant la Sag^fle, la Prudence, la Force, 
la Tempérance , l’Honneur , la Charité , la 
ïuflice , & la Vérité. Cet Appartement ne 
doit être éclairé que par cinq Terrines pleines 
d'odeur; on, y mettra aura un peu dé fel , 
parce qu’elles font le fymboled ’unmyftère. 
Les Frères & Sœurs qui compofentlaLoge, 
doivent être rangés fur deux lignes de cha- 
que côté , les Sœurs aififes devant & les 
Frères derrière , ayapt l'épée à la main* 
TDansla partie de l'Europe, à l'extrémité des 
rangs, feront placés les Frères & Sœurs, 
Jnfpecleur , Infpeélrice & Dépofitaire. Il y 
_aura auffi > devant chacune d’elles , un Au- 
tel ou une petite table pentagone , fur la- 
quelle elles frapperont lorfqu’iîen feràtems. 

TABLEA U DE CE GRADE . 

C’eft un tapis étendu fur le carreau de la 
Salle i proportionné à l’efpace qui refte entre 
les Sœurs. Il repréfènte les quatre parties du 
inonde, défignees par quatre figures peintes. 

CHAMBRE ' DE RÉFLEXION : 

Cette Chambre doit êtrè tendue de 
noir, & ne doit être éclairée que par une 
lampe fufpendue au-deffus d’une table, 
couverte d'un drap noir, & fur laquelle 
il y aura une tête, de mort. 

II L Partie* B 
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OUVERTURE 

DE LA LOGE ET RÉCEPTION* 

ï, E Grand-Maître frappe cinq coups , Sc 
dit : « Mes chères Sœurs , lnfpeôrice & 
» Dépofitaire , engagez nos chers Frères & 
» Sœurs, tant du côté de l’Afrique que de 
» l’Amérique , de vouloir bien nous aider 
» à ouvrir la Loge d’ Apprentie Maçonne , 
v en faifant notre office par cinq ». 

La Sœur Infpe&rice. u Mes chers Frères 
» & Sœurs du côté de l’Afrique , vous êtes 
n engagés , de la part du Vénérable Grand- 
ît Maître & de la Grande-Maitreffe , de 
» vouloir bien leur aider à ouvrir la Loge 
» d’ Apprentie Maçonne , & de faire no- 
» tre office par cinq ». 

La Sœur Dépofitaire répète ces paroles 
de fon côté , enfuite le Vénérable dit: à moi 
mes chers Frères & Sœurs , puis il frappe 
cinq fois dans fes mains ; toute rAffemolée 
Limite , & crie cinq fois vivat ( i ) ; alors le 

( i ) Comme vivait ,eft en ufage dans la Maçon- 
nerie Adonliiramite , bien dès Maçons préten- 
dent que, par finefle , il,faudroit dire Eva? 
mais ce mot n’ayant aucune lignification dans 
notre langue', c’eft un ridicule qu’il ne faut pas 
imiter , vu que vivat exprime l’applaudiffement , 
non -feulement chez le François , mais chez les 
Latins , defquels nous tenons ce mot* 


( VJ ) 

Grand-Maître s’adrefTe à l’une des deux 
Officières, & l'interroge de la manière 
fuivante : 

* D. Quels font les devoirs d'une Appren- 

tie Maçonne? 

R. Obéir, travailler & Te taire. 

Le V énérable ajoute : « Obéiflons, travail- 
» Ions & taifons-nous fur tous nos my frères 
s» envers les profanes » : puis il continue qi 
foire plufieurs demandes du Catéchifme. 
C'eft pendant ce temsque la Sœur qui doi{ 

1 être reçue eft introduire dans la Chambre 
obfcure. Le Frère Orateur, qui la con- 
duit ( i ) , & qui doit être feul aved elle , lui 
bande les yeux auffi-tôt qu’elle y eft entrée , 
puis lui fait un difoours pathétique fur la 
vertu & la çharité, & la laiffe à fes ré- 
flexions. Après quelques minutes il frappe 
cinq coups a la porte de la Loge, la Sœur 

* Introduétrice lui répond en dedans par cinq 
autres , & fait avertir le Grand-Maitre , 
par les Officiers , qu’on frappe à la Loge 
en Maçon; le Vénérable répond qu’il fout 
voir qui frappe , en ajoutant que fi c’eft 
yn profane de l’écarter , mais que fi c’eft u n 


( i ) Ceux pour qui la Vertu n’eft qu’un mot 
^ vuide de fens , pourront exiger qu’il y ait une 

Sœur Conductrice avec l'Orateur ; mais quelle 
honte pour l’humanité. O mortels! la pureté 
de vos a&ions ,'au moins envers les autres, 
la fageffe & l’eltime ne feront-elles toujours que 
des chimères parmi vous? 

B % 
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Maçon ou Maçonne de l’admettre ; l’Intro- 
du&rice entr’oüvre la porte de la Loge , & 
l’Orateur lui dit que c’eft une Elève de là 
Sageffe qui defireroit être reçue Maçonné ; 
la §œUr referme la porte , & fait rendre * 
les paroles de l’Orateur au Grand Maître ; 
celui-ci demande de quelle part elle eft pré- 
fentée ; le Frère ou la Sœur a qui cette quef- 
tion s’adreffe, fe place entre lès deux Offi* 
cières ; alors le Grand-Maitre lui demande 
s’il connoît à la Récipiendaire toutes les 
qualités néceflaires pour faire une bonne 
Maçonne ? A quoi l’interrogée répond ; le 
Vénérable lui en fait prêter ferment, & 
demande enfuite à tous ceux qui compofent 
l'Affemblée > s*il n’y a perfonne qui s’oppofe 
à la réception ; les Frères &>Sœ urs qui y 
confentent , lèvent la main, 8c lorsqu’il n’y 
a point d’oppofant , le Grand-Maitré dit : 
a Bénits foient nos travaux , nous allons 
» donc donner encore un foutien à la vertu; 
j» nous ne pouvons trop nous en réjouir * 
» applaudiflons , mes Frères ». Après l’ap* 
plaudiflement , le Grand-Maitre ordonne à 
l’introdu&rice de s’inftrpire du nom de 
l’Apprentie , de fes qualités civiles , 81 fur- 
tout de fa Religion. La Sœur obéit. Enfuite 
le V énérable commande de faire entrer la 
Récipiendaire. Aufïi-tôt l’Orateur lie le9 
mains de l’Afpirante avec une chaîne de 
fer blanc, & la remet à l’Introduétrice qui 
l’introduit en Loge. 

» 

/ 
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. La Récipiendaire introduite , toujours les 
yeux bandés , doit être placée à l’entrée de 
Ja Loge entre les Sœurs Infpeétaice & Dé- 

Î )oütaire, Le Grand-Maitre l'interroge fur 
e motif qui l’aftiène* & lui demande quelles 
idées elle s’eft formée de la Maçonnerie. 
Après que l’Afpirante a fatisfait à tout , le 
Frère lnfpe&enr lui fait faire deux fois le 
tour Jes cinq Terrines* & la ramène à la 
même place d’où il Ta fait fortir. Le Véné- 
rable lui demande fi elle deûre qu’on lui 
rende la lumière ; à quoi l’interrogée ne 
manque pas de répondre qu’elle le defife. 
Le Vénérable alors frappe cinq coups, 
pendant lefquels l’infpeéteur débande les 
yeux de la Récipiendaire. 11 faut bien 
obferver que pendant Fefpace des cinq 
coups , les Frèies 6 c Sœurs changent ré- 
ciproquement de place le plus doucement 
poffîble , & de façon que les Sœurs foient 
entièrement cachées par la préfençe des 
Frères , lefquels élèvent leurs épées 6 c les 
croifent , comme pour former une voûte. 

La Récipiendaire toujours débout à l’en- 
trée de la Loge, èft bien étonnée de ne 
voir que des hommes , dans un lieu où elle 
s’imamnoit trouver des femmes^, c’cft une 
occauon que le Grand-Maitre ne laiffe point 
échapper, pour lui montrer l’imprudence 
qu’elle a commife^ en voulant entrer dans 
une Société qu’elle ne connoiffoit pas , & 
où fa pudeur pouvoit être en danger: 

B 3 
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n cependant» Madame, ajoute le Vénéra- 
», ble , nous voulons bien croire que l’incon- 
», féquence , ni même la^curiofité n’ont au- 
„ cune part à votre démarche, & que l’idée 
,, avantageuse que vous avez conçue de la 
„ Maçonnerie, eft l’unique objet qui vous 
», engage à vçus faire recevoir parmi nous 
5 , mais , malgré la confiance & l’eftime que 
», vous nous infpirez , avant qbe de vous 
»» révéler nos plus fecrets my ftères , je dois 
», vous apprendre que le grand point de la 
»> Maçonnerie eftde rendre ïa Société auffi t 
» parfaite qu’elle peut l’être, & que le carac- 
,, tère du vrai Maçon eft d’être jufte & cha- 
», ritable ; au-deflus des préjuges ; nous de- 
», vous fuir l’artifice & le menfonge , tou- 
», jours guidés par la vertu » nous ne de- 
9» vons être occupés que de nous acquérir 
» , l’efti me générale , & mériter l'a.Aitié de 
», nos Frères & Soeurs. Voilà , Madame » 
», une légère idée des devoirs que vous 
», allez vous impofer, nous iommes con- 
», vaincus que *ous n’aurez point de peine 
», à les remplir , rengagement que vous al- 
»» lez contra&er en vous liant étroitement-à 
», nous , vous confirmera dans ce que vous 
», devez à la religion, à l’état & à l’huma^ , 
», nité. Perfiftez-vou s toujours dans les fen- 
», timens d’être initiée dans notre Ordre? 
„ Trouverai- je en vous une femme forte 
,, & courageufe » * La Récipiendaire doit 
répondre : u Oui ». Alors le Grand-Maître 


dit : « Mes chers Frères £c Sœurs , ouvrons- 
» lui la porte de la vertu , 6c détachez-lui 
» fes fers. Il faut être libre pour entrer 
» dans nos Temples ». Puis s'adreflant à 
la Récipiendaire : a Venez à moi, Mada* 
» me, en traverfant cette voûte de fer & 
» d'acier ». Le Frère Inlpeôeur conduit la 
Récipiendaire , & lui dit de fe mettre à 
genoux devant l’Autel , lui faifant pofer 
la main droite fur l’Evangile , pour prêter 
l'obligation qui fuit, & que le Vénérable 
prononce avec elle. 

OBLIGATION. 

tt En préfence du Grand Architeéle de 
» l’Univers , qui eft Dieu , & devant cette 
» augufte Affemblée, je promets & jure 
» folemnellement de garder & retenir fidè- 
» lement dans mon coeur tous les fecrets 
» des Maçons (i>& de la Maçonnerie , qui* 
» vont m’être confiés , fous les peines d'être 
» déshonorée & méprifée, & de plus être 
» frappée du, glaive de l’Ange Extermina- 
n teur ; mais , pour m’en garantir , puifle 
» une portion de FEfprit divin défcendre 
n dans mon ame pour me faire parvenir att 
» plus haut degré de la vertu. Dieu me foit 
» en aide. Ainfi foit-il ». 


( i ) Pendant que la Récipiendaire prête fO* 
Obligation, chacun reprend fa place. 



L'Obligation ainfi prêtée, le Grand-Mai* 
tre relève la nouvelle Profély te , & la fait 
paflef à fa droite ,*en lui difant : « Madame , 
» venez recevoir les marques certaines de 
*> notre eftrme. Nous avons des fignes , une 
» parole & un attouchement, defquels nous 
» lommes convenus entre nous pour nous 
r> reconnoître. Le figne fe fait , en mettant 
» l’index & le troifième doigt de la main 
. gauche fur *la bouche , commé pour ex- 
» primer le filence , ayant de plus le pouce 
n fous le menton. On répond à ce ligne, 
» en portant le petit doigt de la main droite 
fur l’oreille droite , de manière que les 
» autres doigts foient pliés fur la joue. 
« L’attouchement fe fait , en fe prenant 
mutuellement la paume de la main'droi- 
» te , tenant le doigt du milieu étendu 
« fur le poignet. 

« La parole eft FÉiX-FÉax, qui fig- 
,, nifie Académie ou Ecole de vertu. 

“ Je vais a&uellement vous changer le 
,, nom de Dame en celui de Sœur , en vous 
„ donnant le baifer de paix ( i). Faffe le Ciel 
,, que vous n’oubliez jamais aucun des de- 
„ voirs que vous impofe un nom fi doux. 
,, Allez , ma chère Sœur , vous faire recon- 
,, noître aux Sœurs Infpeétrice & Dépofi- 
„ taire, en leur rendantles fignes , la parole 


C O Vénérable 1 embraflé la Sœur, cinq 
lois ,, très-refpe&ueufemeiit. 



f, & l'attouchement que je vous ai don- 
3 > nés; enfuite vous reviendrez à moi 

La nouvelle Initiée obéit, & Jorfqifelle 
efl revenue, le Vénérable lui fait préfent 
d’tm Tablier fie d’une paire dô Gants de 
peau blanche. > 

( En lui donnant U Tablier. ) 

“ Permettez-moi de vous décorer de ce 
„ Tablier; les Rois , les Princes, & les 
„ plus illuftres Princeffes fe font fait & fe 
„ feront toujours un honneur de le porter , 
fl comme étant le Symbole de la vertu. 

C En lui donnant les Gants. ) 

“ La couleur de ces Gants vous apprend 
,, que la candeur 8c k vérité font infépara- 
,, b\es du cfcraélère d’une vraie Maçonne. 
„ Prenez place parmi nous O), &*daignez. 
,, prêter une oreille attentive à rlnftrn&ion 
, f que nous allons faire en votre faveur 


( i ) On fait placer la nouvelle Initiée en 
haut de l’Amérique auprès de f Autel* 


'SU? 
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DISCOURS 

DE U O R A T E V R. 

«Me s chères Sœurs , rien n*eft plus 
„ capable de vous faire connoître la véri- 
„ table cflime que nous faifons de vous dans 
„ notre Société , que l’entrée que nous vous 
„ en accordons. Le vulgaire , toujours 
„ groflier , rempli des préjugés les plus ri- 
,, dicules , a ofé répandre lur nous les noirs 
„ poifons de la calomnie ; mais quel juge* 
„ ment pou voit -il porter, privé des lumiè- 
,, res de la vérité, n'eft-il pas hors d'état do 
„ reflentir tous les biens qui réfultent de fa 
„ parfaite connoiflance. Vous feules , mes 
„ chères Sœurs , éloignées de nos Affem- 
9 , blées , aviez le droit de nous croire injuf- 
9 , tes ; mais avec quelle fatisfa&ion appren- 
„ drez-vous aujourd'hui que la Maçonnerie 
,, eft l'école de la décence & de la vertu * 
„ & que, par fes loix , nous domptons les 
,, foiblefles qui dégradent l'honnête hom- 
,9> me, afin de retourner auprès de vous plus 
„ dignes de votre confiance & de votre fin- 
cérité. Cependant quelque douceur que 
,, ces fentimens nous aient fait goûter , 
4, nous s n'avons pu remplir le vuide que 
9> votre abfcence laiflbit parmi nous; Sc 
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» j â voue, a votre gloire, qu il etoit temps 
), de rappeller, dans nos Soip(étés, des 
9> Sœurs qui , en les rendant phis refpeéta- 
,, blés , en feront à jamais les agrémens &L 
9, les délices. Nous nommons nos Loges 
Temples de la Vertu , parce que nous 
tâchons de la pratiquer. Les my itères que 
t, nous y célébrons eft le erandart de vain 
9 , cre fes paflîons, & le ferment que nous 
99 prêtons de ne rien révéler, eft pour ne 
„ point faire erttrèr Pamour-propre & l’or- 
99 gueil dans le bien que nous devons faire. 
99 Le nom chéri d’Aaoption vous dit affez 
„ que nous vous choififlons pour participer 
,, au bonheur dont nous jouifïons , en 
99 cultivant l’honneur & la charité : ce n’eft 
9 % qu’après un examen fcrupuleux que nous 
9 , avons voulu le partager 1 avec vous, à 
„ préfent que vous le connoiftez, nous 
99 fommes perfuadés que' le flambeau de la/ 
9, fageffe édairera toutes les aftions de vo- 
9, tre vie, & que vous n’oublierez jamais 
99 que plus les chofes ont de prix ; plus il 
*, faut les conferver ; c’eft le principe du 
9, filence que nous obfervons, il doit être 
„ inviolable. Daigne le Dieu de l’Univers 
99 qui nous entend * nous donner la force 
99 de le rendre tel „. 

Ce Difcours prononcé, le Frère Hofpita- 
lier fait une quête générale ep' faveur des 
pauvres , & lorfqu’il a fini , on commence 
rinftruéiion ou Catéchifme. 
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CATÉCHI SME 

D‘ A P P R E N T I E. 

(T'i . 

* E s T le V énérable qui interroge ; il 
ne doit s’adrefler qu’aux deux Sœurs tnf- 
pe&rice & Dépofitaire , mais indifférem- 
ment, parce qu’elles doivent être égale- 
ment inftruites toutes deux. 

D. Etes-vous Apprentie ? 

R. Je le crois. 

D. Si vous le croyez , pourquoi ne dites- 
vous pas oui ? 

R. C’eft que la Maçonnerie étant un afferiv- 
blage de toutes les vertus . il n’appartient 
à aucun bon Maçon & Maçonne de le 
per fuader être parfaite , & fur-tout à une 
Apprentie dont les fentimens ne font 
pas encore aflurés ^i). 

D. Comment avez-^YOus été reçue ? 

R, Par cinq coups. 

D. Où avez-vous été reçue ? 

R. Dans un lieu inacceffible aux profanes; 


( i Dans un grand nombre de Loges , au-lièu 
de cette réponfe honnête &jufte, c’eft une im- 
pertinence humiliante que l’on fait adreflferàux 
iemmes par les femmes mêmes; &, pour com- 
ble de ridicule, bien des Frères y applaudirent. 
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D. Qu avez-vous vu ? 

R. Rien que j’aie pu comprendre ? 

D Etes- vous Contente de votre fort > 

R. Tous mes Frères & Sœurs peuvent en 
juger. 

D. Comment ? 

R. Par mon empreffement à être reçue 9 & 
pour récompenfe duquel ils m*ont donné 
leurs fuffrages. 

D. Promettez vous un profond filence fur 
tous les fecrets de la Maçonnerie ? / 

R. Celui que je garde en eft un sûr garant*' 
D. Donnez-moi le figne d* Apprentie F 
R. J’obéis , vous me comprenez. 

D. Quel eft le mot ? ' 

R.Féix-Féax. 

D. Que fignifient ces deux mots ? 

R. Académie ou Ecole de vertu. 

D. Quelle eft cçtte Ecole £ 

R. La Maçonnerie. 

D- Comment y êtes- vous parvenue ? 

R. Par un Frère fecourable* qui étant de*' 
venu mon guide , m’a remite à la porte 
du Temple des vertus , dont l’éclat a 
drftipé les ténèbres qui m*enveloppoient ^ 
comme profane. 

D. Avez-vous entré dans lè Temple (i) ? 

. (O Dans tous les Manufcrits dont fai parlé* 
cette demande & les trois Vivantes r avec leurs 
Réponfes , ne font que dans leur quatrième Gradé* 
mais en récompenfe il y en a beaucoup duGrad* 
j.fn mpaçnone & dé Maitrefle. 

a III. Partit^ C 
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R, Oui , Très-Vénérable 9 en traverfant 
une voûte de fer & d'acier. 

D. Que fignifie cette voûte ? 

R. Comme la îolidité d'une voûte dépend 
de la jonftion & liaifon des pierres , qui 
toutes aboutirent à un point central , de 
même chaque Membre de notre Ordre 
doit afpirer à l’honneur, point eflentiel 
qui fait notre force , & que nous devons 
joindre à cette amitié fine ère & vertueufe 
oui caraftérife les vrais Maçons. 

D. Pourquoi cette voûte eft-ellè de fer & 

- d’aciei* ? 

R. Pour nous avertir que nous devons fuir 
les criminels plaifirs de l'âge de fer , fi 
nous voulons jouir de l'innocente volupté 
' de l’âge d'or. 

D. Pourquoi une Profane eft-elle privée de 
la lumière à fa réception ? 

✓ R. Pour lui faire comprendre combien fes 
femblables raifonnent aveuglément fur la 
Maçonnerie. 

D. Quels font les devoirs d'une Apprentie ? 
R. D'obéir » travailler & fe taire. 

' Lè V énérable ajoute : “ Nous avons obéi* 
travaillé , & nous nous taifons ; c’eft pour- 
v quoi nous allons fermer cette Loge , en 
»*faifant notre office par cinq 

Tous les Frères & Sœurs applaudirent ^ 
puis le Vénérable dit La Loge efl fermée, 
» mes Frères „. Les deuxOfficières répètent 
<e$ dernières paroles. 

fin du premier Grade* 
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COMPAGNON AGE. 

DEUXIEME GRADE. 


APPARTEMENT DE LA DROITE . 

C^_ omme cet Appartement repréfente . 
le Jardin d’Èden v il doit être artiftement 
décoré ; il feroit même néceffaire que ce fût 
en feuillage ; dans 'un des coins , il faut 
une efpèce de fleuve qui ferable tomber de 
quelque rocher; au milieu du Jardin on 
placera un pommier, autour duquel on aura 
mis un ferpent de carton peint , ou d’autre 
ehofe femblable ; il faut avoir foin que la 
tête en puiffe remuer par je moyen d’un fil 
de fer , & que la bouche s’ouvre & fe ferme 
ppur tenir une pomme , & la îaiffer pren- 
dre à volonté. On pourra éclairer cet Ap- 
partement autant qu’on le jugera à propos. 

DÉCORÂT ION DE LA LOGE 

ET ORNEMENS NÉCESSAIRES. 

La Tenture efl la, même que dans lô 
Grade précédent , il y aura de plus fur l* Au* * 
tel, devant le Grand-Maitre , une gfofle 
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bougie allumée & une petite auge : , daitt 
laquelle on mettra un peu de farine délayée ; 
dans le bas de la Loge , il faut un réchaud 
de cuivre , fur lequel fera une terrine pleine 
d’efprit-de-vin , qu’on allumera après y avoir 
mis un peu de fel ; devers la porte , eft face 
du Vénérable , on placera une table que 
l’on couvrira d’un drap noir , & au-defluS 
de laquelle on mettra un tranfparent, re* 
préfentantla Mort& Caïn tuant fon frère 
Abel. Il eftnéceftaire aufli , pour ce Grade » 
d’avoir une grêle & un tonnerre ,que Ton 
fera entendre lorfque la Récipiendaire 
mordra la pomme. 

TABLEAU. 

Il repréfente les quatre parties du monde ; 
comme celui du Grade précédent. Il y a de 
plus dans le milieu l’Arche de Noé fur la 
montagne , à l’inftant que la Colombe re- 
vient avec le rameau d’olivier. 

RÉCEPTION. 

La Loge s’ouvre comme la précédente * ; 
le Grand-Maître tient une branche d’Oli- 
vier de la main gauche * & fait plufieurs 
queftions fur le Catéchilme , en attendant 
que la Soeur oui doit être reçue foit prête. 
La Récipiendaire eft dans la Chambre de 
Réflexion avec l'Orateur, qui l’exhorte de v 
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fe foutnettre à toutes , les épreuves qu’on 
exigera d’elle* 11 lui fait ôter tous les dia- 
mans & autres bijoux qu’elle peut avoir , 
pour marquer fon humilité , & lui demande 
fa jarretière gauche ; & ; après l’avoir reçue , 
il lui bande tes yeux & l’introduit en Loge , 
en obfervant les formalités ordinaires * : fi tôt 
qu’elle y eft entrée , la Soeur Introduârice 
la fait placer entre les deux Officiers , & fait 
avertir * le Vénérable que la Sœur qui dé- 
lire monter au fécond Grade de la Maçon- 
nerie eft préfente : & que , pour preuve de 
Ûl foumiffion à tout ce qu’on exigera d’elle , 
elle a remis fes bijoux & fa jarretière ( l’O- 
rateur les porte fur l’Autel. ) Aufli-tôt le 
Grand-Maître fe lève 9 & dit à la Récipien- 
daire : Ma chère Sœur , c’eft ajpec un 
»plaifir extrême que je vois votre zèle à 
» vouloir parvenir a la connoiffance de nos 
» myftères ; cependant, quoique vous nous 
» confirmiez de plus en plus dans la haute 
» idée que nous avions conçu de vous , je 
»me crois encore obligé de vous engager à 
» ne rien précipiter. Sachez que fi vous com- 
» mettiez une feule foibleffe , il ne nous fe- 
» roit plus permis de vous recevoir parmi 
» nous : voyez fi vous voulez être reçue à 
» ce prix 1 

Si la Sœur perfide , le Vénérable com- 
mande au Frère Infpeôeurde lui faire faire 
deux fois le tour du Tableau , & de la faire 
pafter par l’épreuve du feu , afin de perr 
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fuacler tous les Frères de fon courage. Les 
deux tours finis , l'Infpefteur approche 
rAfpirante de la flamme que produit lefprit 
de- vin ;'mais à peine en^a-t-elle fenti la cha- 
leur que le Vénérable dit “ C’en eft allez, 
„ mon Frère , nous devons être çontens de 
,, fa foumifiion. s'adrejfant à la Récipim* 

, 9 daire.') Vous, ma chère Sœur, ne crai- 
,, gnez rien, fou venez- vous que la bonne 
,, foi eft facrée chez les Maçons ; le bandeau 
,, que vous avez fur les yeux nous aditre de 
• „ la vôtre , & nous repréfente l’état dus- 
nocence , dans lequel vjvoient. nos pre- 
,,mieres pères , fe confiant aveuglément dans 
»,les promeffesdu Créateur. Continuez ,ma 
„ chère Sœur, à vous foumettre à tout, il 
,»ne vqus refte plus qu’une épreuve k pafler 
0 pour entrer dans notre Sanftuaire , & quoi- 
â , qu’elle foit terrible 4 elle n’eft pas au-def- 
„ lus de la vertju courageufe. Nous allons 
„ vous conduire dans un lieu de délices , où 
*,vous achèverez de hous convaincre de 
,, l’eftime que nous devons faire de votre 
,, amitié. Allez, ma chère Sœur, puifient 
f , la fagefTe & la prudence vous infpirer fur 
0 tout ce_qui,vous refte à faire , & vous ra* 
w mener vers moi avec des marques cer- 
taines de votre innocence ». Ce difcours 
fini , le Frère Infpe&eur conduit la Réci- 
piendaire au Paradis Terreftre , & l’abanr 
donne à fes réflexions. Si-tôt qu’il eft parti » 
quelqu’un de prépofé pour çelalui dohne une 
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pomme, & lui perfuade qu’il faut qu’elle la 
mange pour être reçue , en ajoutant , que 
c’eft cette marque d'obéiflance qu’on exige 
d’elle , & que , fans cela elle ne pourroit 
parvenir à la connoiflance des lüblimes, 
myftères de la Maçonnerie. On peut bien 
s’imaginer que l’Afpirante ne fait aucune 
difficulté d’y confentir; mais à peine a-t-elle 
commencé à mordre la pomme , que Yot\ 
fait entendre le tonnerre & la grêle > puis on 
tire le rideau qui fépare cet Appartement de 
la Loge ; l’Inftigatèur s’échappe adoite- 
tement , & l’Orateur , qui fe tient prêt , s’a- 
vance à pas précipités , arrête le bras de la 
Récipiendaire 9 lui détache fon bandeau , & 
lui dit 9 avec le ton de l’enthoufiafme 
» Malheureufe ! qu’avez- vous fait? Eft-ce 
n ainfi que vous pratiquez les leçons de (a - 
>1 geffe que l’on vous a données ? Se pour- 
» roit-il que vous méconnoiffiez ces lenti- 
» mens d’honneur &de vertu , premier fon- 
» dement de notre Ordre ? Quoi ! au mépris 
v des promettes que vous a fait le Grand- 
» Maitre, de récompenfer votre courage & 
99 votre prudence , vous vous laiffez féauire,' 
» par ce monftre , ( Il lui montre le f erpent 9 
duquel on fait remuer la tête.') qui n’a d*autrç 
» but que celui de corrompre votre inno- 
cence ; quelle récompenfe devez-vous at* 
7} tendre d une pareille foibleffe „ ? 

Il eft aifé de penfer que la Récipiendaire > 
furprife.ôt trompée elle-même dans fes fen- 
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tîmens , eft trop déconcertée pour répondre 
quelque chofe de bien pofitit. Alors , fans 
lui donner le tems de la réflexion , l’Orateur 
/ lui dit : “ Suivez-moi , Madame , & fortons 
« au plus vite d’un lieu qui vous rappellerait 
« fans ceffe votre faute „ ;puis la conduifant 
au milieu de l’Aflemblée , il la remet entre 
les mains de l’InfpeâeUr , & va porter au 
Grand-Maitre la pomme mordue. jLe Véné- 
rable la reçoit, & dit à la Récipiendaire; 
„ Je vois trop , Madame , le peu de compte 
« que vous avez fait des fages confeils que 
s» je vous ai donnés; mais non -comptant 
« l’oubli de vos devoirs, connoiffez l’excès 
« des malheurs que votre inconféquence a 
«caufé On fait retourner la Sqeur du 
côté du tranfparent , au-defius duquel elle 
doit lire ces mots : Le crime a vaincu l'inno- 
cence . Alors le Grand-Maitre, portant la 
parole à l’Affemblée , dit : “ Que dois-je 
» faire! mefc Frères,,? 

L’Infpeôeur répond : Confulter votre 
fagefTe & fuivre nos loix „* 

Le Vériérable. “ Je vous entends, mon 
«Frère,,. Puis s’adreffant à la Récipien- 
daire , il lui dit , d’un air fefpe&ueux & 
confiant : c< Madame, c’eft avec une dou- 
« leur extrême que nous avons vu votre 
« faute , mais quelque grande qu’elle foit , 
«l’indulgence , qui fait la bafe de notre So- 
« ciété , ne me permet pas de vous la re- 
#>proçher davantage; oc pour vous feire 
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*eonnoitre entièrement le caraâère des 
s» vrais Maçons , perfuadés, comme ils le 
9, font des foibleffes de l'humanité , apprenez 
9 9 que tous les Frères & Sœurs , ici préfens , 
99 vous pardonnent , & moi tout le premier , 
99 à condition que vous allez prêter devant 
„ nous » & fur cet Autel , un ferment authen- 
„ tique de nVmploÿer jamais d’autre ven- 
„ geance envers ceux que vous connoîtrez 
99 coupables ; le voulez-vous ; Madame,,? 

La Récipiendaire ayant répondu» oui 9 
tous les Frères & Sœurs applaudiffent. En- 
fuite on fait avancer l’Afpirante à l’Autel f 
par quatre pas, commençant par le pied 
droit, puis le Vénérable la fait mettre à 
genoux , & prononce avec elle l’Obligation 
qui fuit. 


OBLIGATION. 

“ Je jure & m’engage, en préfence de 
„ cette refpe&able Auemblée, 8c fous les 
99 peines que m'impofe ma précédente Obli- 
99 gation ,» de ne jamais révéler à aucune 
9) Apprentie , le fecret de Compagnone. Jp 
99 promets, déplus, d’aimer, protéger & 
99 recourir , mes Frères & Sœurs, toutes 
»9 les fois que j'en trouverai Foccafion , de 
?> ne point manger de pépins de pomme , 
9, vu qu’ils contiennent le germe, du fruit 
. „ défendu ; en outre, de garder ; fur moi , 
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ÿ, cette nuit, la jarretière de l’Ordre , & de 
,, n'en point découvrir les myftères auxPro- 
„ fanes. Je promets toutes ces chofes , aux 
rifques d’encourir l’indignation de mes 
„ Frères & Sœurs ; c*eft pourquoi je prie 
„ Dieu de m’être en aide. Ainfi foit-il. „ 

Le Vénérable relève la Récipiendaire , & 

Î >renant fa truelle , de laquelle il a trempé 
e bout dans l’Auge facrée , il la lui patte 
cinq fois fur les lèvres , & lui dit : u C’eft le 
„ fceau de la difcrétion que je vous appli- 
que ;on vous apprendra bien-tôt la moral? 
,, qu’il renferme. Reprenez ce fruit , il efl 
„ le fymbole d’un grand Myftère , & de 
», notre Ordre & de notre Religion. Recevez 
»,autti cette Jarretière, comme étant l’emr 
9 , blême d’une amitié parfaite,,. Alors faifant 
pafler la Sœur du côté de l’Afrique, il conti- 
nue , en difant : 44 Nous avons des lignes & des 
,5 paroles pour nous reconnoitre, en qualité 
>,de Compagnone, comme dans le Grade 
„ precedent. Le fignefe fait, en portant le 
,, petit doigt de la main droite fur l'œil droit 
„ fermé. On répond à ce figne , en mettant 
„ le petit doigt de la main droite fous le nez » 
», le pouce deflus, l’index fur le fourcil , & 
,, les autres doigts fur l’œil. La parole efl:- 
,, Belba , qui fignifie Confufion; le mot de 
„ patte efl Lamafabathani, qui veut dire, 
* Seigneur > je n’ai péché que parce que vous 
« » m’avez abandonnée „. 
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Le Vénérable ayant achevé , Tlntroduc 1 ? 
trice conduit la nouvelle Profélyte aux 
deux Officières , pour qu’elle s*en faffe 
recpnnoître ; après, quoi elle la ramène 
au Vénérable, qui lui rend Tes bijoux, 
& lorsqu’elle les a remis , il la fait placer 
du côté de l'Afrique, puis on commence le 
Catéchifme. 
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CATÉCHISME 

P £ COMPAGNONS • 

D.jË tes-vous Compagnone (i) ? 

R. Donnez-moi une pomme & vous en 
jugerez., 

D. Com nient êtes-vous devenue Compa- 
gnone ? \ 

R. Par un Fruit & un ligament. 

D.Q ue fignifie le Fruit ? 

R. La connoifïance du bien & du mal 

D. Que fignifiç le Ligament ? 

R. La force d’une amitié parfaite , qui n'a 
pour bafe que la vertu. 

D. Que vous a’-t-on appliqué en vous rece- 
vant ? 

R. Le fceau de la difcrétîon» 


(O Dans toutes les Loges irrégulières , on ne 
fait mention que de quatorze Demandes du Ct- 
téchifme de ce Grade encore font-elles la plupart 
fi changées , qu’elles donnent h entendre tout lu 
contraire de ce qu’on veut exprimer *, toutes 
li s autres demandes qui , comme on peut le voie, 
fc nt en affes grand nombre , font répandues in- 
d fféremuient dans tous les autres Grades*,* cela feul 
coit prouver le peu de réflexion que font les 
C rands-Maittes qui tiennent ces Loges imparfaites» 
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De Pourquoi eft-il défendtf aux Compa- 
gnones démanger des pépins de pomme ? 

R. Farce qu’ils contiennent le germe du fruit 
défendu. v 

D. Quel eft l’état d’une Maçonne ? 

R. D’étre heureufe, deflinée pour laquelle 
nous avons été créés. 

D. Comment parvient-on à cette félicité ? 

R . Par le fecours de l’Arbre du milieu. 

Di Que fignifie cet Arbre ? 

R. La Maçonnerie , qui nous fait connoître 
le mal que nous avons fait , & le bien qui 
nous refte à faire , en pratiquant les ver- 
tus qu’on nous enfeigne dans nos Loges , 
c’eft pourquoi nous les nommons Temple 
de la vertu. 

D. Où étoit planté cet Arbre ? m 
+ R. .Dans le Jardin d’Eden , lieu délicieux 
où Dieu plaça notre premier Père , & dans 
lequel nous devions vivre dans une fécu- 
rité parfaite. 

D. ChaflTée du Paradis terreftre , comment 
avez-vous pu rentrer dans le Tem- 
ple ? CO. 

R. Par l’Arche de Noé ,prertiière grâce que 
Dieu aeçorda aux hommes. 


(i ) On doit entendre ici que ce Temple eft figu- 
rément le fymbole de l’état d’innocence , dans 
lequel vivoit notre premier père , avant fa chtite , 
le dans lequel on efpère rentrer , en cultivant la 
vertu. 
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P. Que fignifie l’Arche dejîoé ? 

R. Le cœur humain agité par les pallions, 
comme l’Arche l’étoit par les vents fur les 
eaux du Déluge. 

D. pourquoi Noé a-t-il conftruît cette 
Arche ? 

R. Pour fe laiiver , lui & fa famille , de la 
punition générale ; de même les Maçons 
viennent en Loge , pour fe fouftraire 
aux vices qui régnent Æ fouvent dans 
les autres Sociétés. 

D. Comment Noé a-t-il ^conftruit cette 
Arche ? 

R. Par l’ordre , & d’après les plans que le 
Grand Architecte de l’Univers lui en 
donna , & dont la Morale doit fervir de 
règle aux Maçons , afin de fe garantir de 
la corruption générale. 

D. Pourquoi les autres hommes n’en pro- 
fitèrent-ils point ? 

R. Parce qu’aveuglés par de fauffes lu- 
mièreS , ils critiquèrent l’Ouvrage da; 
Grand-Maitre , qui, pour punition, les 

y livra à Tendurciaement , ce qui les pr&* 
cipita dans l’abime. , 

D. De quelle forme étoit cette A rche ? 

R. Elle avoit quatre étages, qui compre- 
noient trente coudées de haut ; elle étoit 
longue de trois cents coudées , & large de 
cinquante. 

D. De quel bois cet édifice étoit-ilçonftruit $ 
R. De Cèdre, bois que l'Ecriture nous dit 
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Être incorruptible ; ce qui fymbolife lé 
vrai Maçon qui doit être vertueux pour 
le feut plaifir de l’être , & fe mettre au- 
deflus des préjugés & de la calomnie. 

D. Quelle forme avoient les planches ? 

R. Elles étoient toutes égales & bien appla- 
nies ; ce qui nous démontre l’égalité par- 
faite qui doit régner entre nous qui 
doit être fondée fur la ruine de l’amour- 
propre. 

D. Comment l’Arche étoit-elle éclairée ? 

R. Par une feule croifée pratiquée dans le 
haut du quatrième étagé. 

D. Quel oifeau Noé fit-il fortir pour favoir 
fi les eaux étoient retirées? 

R. Le Corbeau , qui ne revint point, image 
de tout faux Frère , qui , fe parant des 
traits de la fagefle , négligejes innocens 
plaifirs de la Maçonnerie , pour jouir en 
particulier des criminelles voluptés des 
tens. 

D. Quel fut l’oifeau que Noé fit fortir après 
le Corbeau ? 

R. La Colombe, qui rapporta une bratfche 
d’Olivier , fy mbole de la paix qui doit 
régner entre les Maçons. 

P. Donnez moi lefigne de Compagnone ? 

R. Le voici. 

( On U fait. } 

D. Donnez-moi la parole. v 

R. Belba , qui fignine confufion. 

D. Donnez-moi le mot de paife. 



R. Lamafabathani , qui veut dire Seigneur » 
je n’ai péché que parce que vous m’avex 
abandonné. 

D. Comment voyage une Cotnpagnone? 

R. Sans détours , & dans l’Arche de Noé; 
D. Donnez-moi une réponfe définitive du 
rapport qu’il y a de nos Loges à l’Arche 
de Noé? 

R/C’eft que Noé , retiré du commerce des 
hommes , cultivoit dans l’Arche , avec 
fa famille > l'innocence & la vertu-; ainlt 
, le vrai Maçon , fuyant les fociétés bruyan- 
tes & fcandaleuies , vient en Loge pour 
jouir de ces plaifirs délicieux , exempts 
de remords que nous procurent l’honneur 
& la décence. 

Après cette réponfe le Vénérable dit: 
„ Cultivons donc ces vertus qui nous font 
,, fi chères ; 8c , pour en témoigner notre con- 
9 , fentement , applaudirons , mes Frères 
Tous les Frères & Sœurs applaudiflent * 
& le Vénérable dit : “ La Loge eft fermée * 
,, mesFrères ,, 

Les deux Officières répètent ces paroles* 


Fin du fécond Grade. 
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MAITRISE. 

TROISIÈME GRADE. 


AT TE LIER. 

C'ET Appartement eft celui qui refte 
>à gauche , féparé de la Loge par un rideau ; 
il eft nommé Attelier , parce que c’eft où 
l'on amène la nouvelle Profélyte pour tra- 
vailler. Il doit y avoir une Table ou Etabli , 
fur lequel on mettra des cifeaux , des mail- 
lets & autres outils. 11 faut aufli une Boîte 
en forme de pierre', dans laquelle on mettra 
un cœur enflammé ; cette Boîte doit être 
fermée avec un couvercle partagé en deux 
parties, de façon qu’il puifle s’ouvrir par le 
moyen d’un reflort , lorfque l’on frappera 
fur le milteu ; cet Appartement n’eft éclairé 
que par deux bougies que l’on placera fur 
l’établi : on peut tirer le rideau de féparation 
en faifant l’Ouverture de la Loge. 

TABLEAU. 

Il repréfente les quatre parties du monde , 
défignées par quatre Figures peintes : Noé 
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fort! de l'Arche , offrant à Dieu un Agneau 
en facrifice ; un Arc - en - Ciel ; Abraham 
prêt à immoler Ton fils ; Téchelle de Jacob 
avec les Anges montant au Ciel ; Jacob en- 
dormi ; Sodome embrafée ; la femme de 
Loth en Statue de fel ; une citerne dans 
laquelle on voit Jofeph, & au-deffus de 
lui le Soleil, la Lune & les onze Etoiles. 
Aux deux côtés de ce Tableau on placera 
treize lumières, fept à droite & fix à 
gauche. 


OUVERTURE 

ET DÉCORATION DE LA LOGE. 

JT^’o'uvert ure de cette Loge ne 
diffère en rien à celle d’ Apprentie & de 
Compagnone , finon qu’on la défigne par 
le nom de Maîtreffe , & que , lorfque le 
Grand -Maitre demande quels font les de- 
voirs d’une Maitreffe Maçonne , au lieu de 
répondre: Obéir , travailler & fe taire ,on 
dit aimer , protéger & fecourir fes Frères 
& Soeurs. LaTènture eff toujours cramoifie , 
comme dans la précédente ; il faut de plus 
un Arc en -Ciel , placé au-deffus de l’Autel ; 
■dansTAfie ; , du côté de l’Afrique, une pe- 
tite tour d’une forme fpiralej d’environ Utt 
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pîed de haut , & dont le delTus foit allez 
large pour que la Récipiendaire s 9 y puifle 
tenir, il faut mettre aum fur la furface cette 
devife en gros cara&ère : Tour de Babel , 
monument de lorpieil des hommes ; il faut 
encore une échelle 9 compofée de cinq 
échelons, & de laquelle on verra îufage 
dans la Réception. 

RÉCEPTION. 

L’Orateur eft dans la Chambre de pré- 
paration avec la Récipiendaire , à laquelle 
il fait un Difcours fur la dignité du Grade 
qu’elle va recevoir , après quoi il lui bande 
les yeux, & l’introduit en Loge, en ob- 
fervant les formalités ordinaires. Le Frère 
lnfpe&eur fait placer la Récipiendaire au 
bas du Tableau ; & fait dire au Grand-Maî- 
tre que voilà la Sœur , qui defire être reçue 
Maitreffe. Le Vénérable demande à 1* As- 
pirante quels font les progrès qu’elle a 
faits dans la Maçonnerie , 8c quels font les 
mots d’Apprentie & de Cotnpagnone. 
Après qu’elle a répondu, le Vénérable dôm- 
mande au Frère Infpefteur de lui faire faire 
un tour de Loge , en commençant du côté 
de l’Afrique , & de lui faire fubir l’épreuve 
de la Confufion, 

Il eft bon d’obferver ici que lorfque la 
Sœur commence le vpyage , on doit ap- 
porter , promptement , & fans bruit , la 


3y Google 


v 



C 56) 

petite tour dont nous avons parlé , & la 
mettre à la place d’où part la Récipien- 
daire. On aura foin aulli d’avoir une planche 
d’environ fept à huit pieds de long , de la* 
quelle on appuiera un bout fur de bord de 
laTour, & l’autre fur le carreau, du côté 
du Vénérable , de manière que cette planche 
produife une pente affez douce pour que la 
, Récipiendaire, en finiffant fon voyagé, par- 
vienne au fommet de la tour fans s’en ap* 

Î >ercevoir. Si-tôt que la Sœur eft arrivée lur 
a tour , on retire la planche ; les Frères Inf- 

E efteur & Dépofitaire la font retourner en 
ice du Grand Maitre, en la foutenant par* 
deflous le bras , de peur qu’elle ne tombe. 
Alors le Vénérable demande à la Récipien- 
daire, quel eft le fujet qui l’amène en Loge? 
La Sœur répond que c’eftle defir de monter 
au Grade de Maitrefle. « Sachez, ma chère 
9 , Sœur , répond le V énérable , qu’on n’ob- 
„ tient des dignités, parmi nous, qu'à force 
,, de vertu , de travail & d’humilité ; c’eft 
„ pourquoi nous ne pouvons vous en don- 
9 , ner aucunes fans agir contre toutes nos 
9 , loix ; & /pour vous prouver que le refus 
9 , que je vous fais eft jufte , nous allons vous 
9 , rendre la lumière & vous faire connoitre 
„ la. témérité de votre demande ». Puis s*a- 
dreftant aux Officiers : « Mes Frères, ôtez* 
» lui le bandeau , & puniflez-la de fa pré- 
» fomption ». Aufli-tôt la Sœur Introduc^ 
trice lui débande les yeux , & les deux Frè« 



-rés , tnipedeur & Dépositaire , 1 a foulé vent 
pàr defTous les bras, la descendent de deflus 
la Tour, & lui font lire l’infcription. Après 
quoi leGrand-Maitre lui dit; « Vous voyez, 
», ma chère Sœur , combien le flambeau de 
„ la fageffe & de la vérité nous eft néceffai- 
»» re , & dans quel excès d’erreurs l’igno- 
»» rance & l’aveuglement peuvent nous con- 
9 y duire. Il vous eft aifé de juger, qu’étant 
», montée , quoiqu’innocemment , au plus 
99 haut dégré de l’orgueil , nous ne pou- 
99 vions vous. recevoir dans notre Temple. 
», Vous apprendrez bientôt les myftères 
,, que renferme l’épreuve par laquelle vous 
5 , venez de paffer. Contentez-vous à pré- 
„ fent de vous foumettre à l’humilité que 
„ l’on doit pratiquer pour entrer dans le 
„ Sanâuaire de la Vertu». En s’adreffant 
à rinfpefteur : «Vous, mon Frère, faites 
connoitre à la Sœur avec quel refpeéfc 
„ elle doit venir à l’Autel L’Officier fait 
ôter les fouliers de la Récipiendaire , & , 
pieds nuds , lui fait faire cinq pas fur le 
tapis, de droite à gauche, alternative- 
ment, de manière qu’au cinquième, elle 
puifle fe trouver près de l’Autel , devant 
lequel oh là fait mettre à genoux , la main 
droite fur l’Evangile , pour prononcer l’O- 
bligation fuivante. Le Vénérable la diéle à 
la sœur , en lui tenant une épée nue fur 
la tête. 
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44 Je jure fur cet Autel refpeétable par te 
*, facrifice de Noé , d’Abraham , & *par . 
„ l’échelle^ de Jacob , de ne jamais révéler 
,, aucun des fecrets des Maçons , & de ne 
„ rien expliquer aux Compagnones de ce 
„ qu’on m’apprendra fur les my itères de U 
,, Maîtrife , & je renouvelle la promette que 
„ j’ai faite dans mes précédentes obligations* 
„ d’aimer t protéger & fecourir mes Frè- 
„ res & Sœurs toutes les fois que j’en trou- 
„ verai l’occafion ; je promets toutes ces 
chofes fur ma parole d’honneur , & fi ja- 
„ mais j’ètois capable d’y manquer, je con- 
„ fens d’encourir la honte, le mépris & 
„ l’infamie que tout bon Maçon réferve au 
„ parjure ; & pour m’en garantir , je prie 
,, Dieu de m’être en aide. 

L’Obligation prononcée, la Récipiendaire 
fe relève & remet fes fouliers. Après quoi le 
Vénérable lui dit: 44 Ma chère Sœur, comme 
„ le Grade auquel vous prétendez n’eft dû 
,, qu’au travail & à la confiance ; je ne puis 
encore vous on découvrir les mystères * 
„ puifqu’il vous refte un de ces devoirs à* 
», remplir ; c’eft pourquoi le Frère Infpec- 
9 * teur va vous conduire à l’Attelier des 
9 , .Maîtres, ou vous achèverez de nous 
9 > convaincre , par le zèle & l’ardeur que 
9> vous montrerez, que vous méritez l’au- 
9) gufte rang que vous follicitez 
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Ce Difeours achevé , i’Infpe&eur conduit 
la Récipiendaire à l’Attelier ; l’Orateur, qui 
l’y attend, fë place à fa gauche Sc le Frère 
Infpëéleur à fa droite. Ce dernier prend un 
cifeau , le fait tenir à la Sœur de la main 
gauche , puis lui donnant un marteau dans J 
la droite, lui fait frapper quatre coups fur 
les coins de la boîte , ôc un fur le milieu. 
Dès que la boîte eft ouverte, l’Orateur re- 
garde dedans , & montrant à la Récipien- 
daire le cœur qui eft au fond , lui dit : « Ma 
„ chère Sœur, cette boîte en forme de pierre, 
„ que vous voyez, & le cœur que votre 
„ travail à produit , font le fymbole de la 
„ morale de la Maçonnerie , qui , par les 
„ vertus qu’elle eilfeigne , femble ne laifler 
„ aux hommes que la forrfie commune , 
,, en les rendant doux & çompatiffans,,. Alors 
prenant la boîte , il la porte au Vénérable, 
qui félicite la Sœur de fon travail , & qui 
ordonne à l’Infpe&eur , qui doit être revenu 
en Loge , de faire monter l’Echelle myftè- 
rieufe à la Sœur. Aufli-tôt l’Officier fait 
avancer JaRécipiendaire au bas de l’échelle 
dont nous avons parlé , & qu’on a eu foin de 
coucher fur le Tableau, puis, conduifant 
la Sœur par la main, lui fait mettre le pied 
gauche , puis le droit parallèle fur le premier 
échelon , enfuite fur les autres ; ôclorfqu’elle 
eft fur le dernier , l’Officier annonce au 
V énérable que la Récipiendaire eft parvenue 
au fommet de la félicité. Le Grand-Maitre 
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le lève , en ordonnant que Ton fafle appro- 
cher la Sœur,& lorfqu’elle eft auprès du 
Trône , le Vénérable I ui tend la main obli- 
geamment , & lui dit : “ Ma chère Sœur , 
,, en lui vant les principes que la fagefle nous 
„ donne , nous trouvons que c’eft trop pçu 
^ d’accorder à la vertu l’eftime ordinaire 
„ que tout homme lui doit, c’eft pourquoi 
,, je vous décore de ce Bijou, (c’eft la 
„ Truelle ) comme étant la marque hono- 
rable du pur hommage que nous lui ren- 
„ dons. Cette Truelle parmi nous , lignifie 
„ Maitrife, parce qu’en ne l’accordant qu’au 
„ vrai mérite, elle eft le fymbole d’une ame 
„ courageufe & maitrefle d’elle -même. Le 
„ figrie de ce Grade eft de figurer l’é- 
5 ,chelle (i) devant foi ; on répond àcefigne 
en étendant la main gauche fur la partie 
,,du vifage qui eft du meme côté ; de ma- 
,, nière que le petit doigt loit fur la bouche, 
,, ie fécond doigt fous le nez 9 le troifième 
99 fur l’oeil , le quatrième fur la tempe , & 
„ le pouce fur l’oreille ; ce qui donne les 
,, fignes des autres Grades , en démontrant 
„ les cinq fens (2) , l’attouchement fe fait 


( i ) Il y a des Loges oîi ce ligne eft celui 
de l'Apprenti flage , quoique dans ces mêmes Lo- 
ges il ne foit fait mention de l'échelle que 
dans le Grade de Maitrefle 
( 2 ) Dans toutes les Loges irrégulières on ne 
connoit point ce Signe, & quoique dans les Grades 
on ne défigne que trois fens , ou demande cepen- 

eo 


Digitized by CjOO^Ic 



(6t.) 

99 eti fe préfentant mutuellement l’index & 

,, l'autre doigt de la main* droite , que l’on 
J9 pofe l’un lur l’autre ; enfuite on appuie 
,, tour-à-tour le pouce droit fur les joints 
„ près de l’ongle , ce qui donne le nombre 
facré ( cinq) 9 chez les Maçons. Laparole 
99 de Maitreiie éft, Avoth-Jaïr , qui ugnifie 
99 l’éclatante lumière de la vérité à décillé 
„ mes yeux. Le mot de Paffe de ce Grade 9 
99 eft la parole de Compagnone 9 Babel. 
„ Allez aftuellement, ma chère Sœur 9 ren«* 
99 dre aux Officières les fignes & paroles 
„ que je vous ai donnés 

La Sœur obéit 9 & lorfqu’elle a fini 9 le 
Frère Infpeâeur la fait placer à la droite du 
Grand-Maitre ; l’Orateur prononce unDif- 
cours aufli refpeôueux qu’inftruôif, après 
quoi on commence lé Catéchilme. 


dant , dans le Catéchifme de la Maitreffe 9 pour- 
quoi les Maçôns attachent leurs fignes aux cinq 
rens. 

Voyez la page 68. 
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CATÉ CHISME 

£>£ MAITRESSE . 

D. ]E tES-vous Apprentie? 

R. îe le crois. 

D. Etes-vous Compagnone ? 

R. Je connois le fruit défendu. 

D. S’il eft vrai que vous êtes Compagnone* 
vous devez aufli connoître l’Arche ? 

R. Oui , Très- Vénérable* je fuis Maçonne* 
j’ai travaillé dans l’Arche, j’en connois les 
propriétés , & je viens en Loge pour me 
corriger des défauts de l’humanité. 

D. Etes-vous Maitreffe? 

R. Je fçai monter l’échelle. 

D. Qui vous a fait Maitreffe ? 

R. L'humilité, le travail, le zèle & U 
difcrétipn. 

D. Par quelle épreuve avez-vous paffé? 

R. Par Pépreuve de la confufion , en me 
précipitant en bas de la tour de Babel , fur 
laquelle l'aveuglement m'avoit conduite. 

î). Que fignifie la Tour de Babel ? 

R. L’orgueil des enfans de la terre * dont on 
ne peut le garantir qü'eri y oppofant le 
cœur humble & fincère d*un vrai Maçon. 

t). Qui forma ce préfomptueux projet ? 

R. Les defc&ftdans de Noé, qui , le méfiant 

9 
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de la Providence, qfti les avoit épargnés, 
s ’im usinèrent de faire une Tour affez 
haute pour les fauver d’un fécond déluge; 
croyant par-là bornerla pniflance divine. 

D. De quoi cette Tour fut-elle bâtie? 

R. De larges briques , cimentées de bitu- 
me, liqueur épaifle .& glutineufe , oui lie 
plus fortement que tout autre mortier. 

D. Quelle fut la bafe de la Tour? 

R. La Folie. 

D. Que fignifient les pierres ? 

R. Les pallions des hommes. 

'D. Que fignifie le ciment? 

R. Le poiion de la Difcorde. 

D. Quelle étoit la forme de cette Tour ? : 

R. Une fpirale en hauteur, ce qui fyiftbolifê 
la duplicité 8ç les détours des cceurs 
faux & des hommes vains. i 

D. A quel poiift ce monument parvint-il ? 

R. Jufqu’à ce que Dieu envoya la confu* 
fion des Langues parmi ceux qui y tra- 
vaillent, lefquels fe divisèrent dans les 
quatre parties du monde. 

D. Que devint ce ridicule édifice ? 

R Le repaire & l’habitation des infeétes, 

T). Quelle application les Maçons doivent- 
ils faire de cet événement? . 

R. Ils apprennent à refpe&er les promeflTes 
de l’Ëtre fuprême , à efpérer en lui feul, 
à ne point former de vains projets de 
gloire & de fortune, & à ne fonder 
levers allions que fur la fajgfle & la vertu* 
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D. Quelle autre réflexion peut-on en tirer ? 

R. Que la Tour de Babel eft l'exemple d’pne 
Loge mal-ordonnée , où fans l’obéiffance 
& la concorde qui doivent y régner, 
on tombe dans le défordre & dans la 
confufion. * 

D. » Quel eftle fymbole de la Maitrifefi) ? 

R. » La Truelle. 

D. » A quoi vous fert-elle ? 

R. » A remuer & imprimer dans mon ame 
des fentimens d’horreur & de fagefle» 
comme étant l'emblème de la vertu. 

D. » Que pofte une Maitreffe Maçonne 
w devant elle? 

R. » La repréfentation de l'échelle de 
» Jacob. 

D. Que flgnifie cette échelle ? 

R. Les différentes- vertus que toutes bon- 
nes Maçonnes doivent pofféder. 

D. Donnez- moi l'explication des deur 
montans ? 

R. L’humilité & la charité qui doivent 
être la bafe de toutes nos aâions. 


( i ) Toutes les Loges s’accordent fur ce qu’on 
ne doit faire connaître l’Echelle de 7acob q ue 
dans la Maitrife ; & que la Truelle eft abfolu- 
ment le Bijou de ce Grade. Cependant beaucoup 
de Maîtres font toutes les queftions que l’on 
voitjci jnarquées par des guillemets dans le Grade 
d’Apptentie : Iqrfque la nouvelle Profélyte ne 
uût aucunement ce que tout cela veut dire , & 
fi elle aura une Truelle ou non. 
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D. Quel eft le premier échelon ? 

R. La candeur , vertu propre d'une belle 
ame fufceptible des bonnes impreflions 
de la Maçonnerie. 

D. Quel eft le fécond? 

R. La douceur 6 c la clémence que nous 
devons exercer envers nos femblables, 
D. Quel eft le troifième? 

R. La vérité qui doit être facrée parmi nous» 
comme étant un des rayons du grand 
Soleil de l’Univers , qui eft Dieu* 

D. Quel eft le quatrième 9 
R. La tempérance , qui nous apprend à 
mettre un frein à nos pallions , en fuyant 
tout excès déréglé. 

D. Quel eft le cinquième ? ~ 

R. Le filence que nons devons obferver fur 
tous les m^ftères de la Maçonnerie. 

D. Y en a-t-il encore ( i ) i 
R. Oui, Très- Vénérable. 

D. Combien ? 

R. Autant qu’il y a de différentes vertus • 



C i ) Quoique l’Echelle de Réception ne con- 
tienne . & ne doive contenir que cinqf échelons , 
cela a 'empêche pas que dans tous les Manuscrits 
dont fe fervent les Loges irrégulières , on de- 
mande la figüification de huit ,* il eft vrai que 
prefque toutes les queftions font ii entortillées , 
qu’on recommence plufieursfois la même chofe 
fans s’en appercevoir , tant ces faux Gâté chûmes 
font ridicules & inintelligibles 

D 3 
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D. A qui eft*il réfer vé de les connoître* 

R* , A tous bons Maçons & Maçonnes qui , 
defiratït parvenir à la perfeétion humai-* 
ne, les mettent en pratique. 

P. Quel eft celui qui le premier mérita de 
connoître cette échelle ? 

R. Le Patriarche Jacob dans un fonge myf* 
térieux. 

D. rî*en vit-il que le fymbole? 

JL II vit eflfe(Hvement une échelle , fur la* 
quelle çtoit des Anges qui montoientau 
Ciel. 

P. Où portoit le bas de Téchelle ? 

R* Sur la terre , le marche-pied du Seigneur, 

P. Où atteignoit fon fommet ? 

R. A la droite Créateur, féjour des 
Bienheureux. 

D. Comment y parvient-on ? 

R. Par Punion des vertus? 

D. Pourriez-vous m’expliquer çe que re-* 
préfente le Tableau de Maitreffe ? 

R* Oui, Très- Vénérable. 

P. Que lignifie le Sacrifice de Noé ? 

R. Le Sacrifice étant une marque de re* 

. connoiffàttce & de gratitude , nous ap- 
prend qu’un vrai Maçon doit tournera 
fon avantage les dangers qu’il a courus , 
& remercier l'Auteur de fes jours de 
l'en avpir préfervé. 

P. Que fignifie l’Arc-en-Ciel ? 

R. L’harmonie, datons les fentimens , qui 
fégne eflt re les Maçons * fymbolifée par 
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l’éclatant mélange de couleurs qui forme 
PArc-en-Ciel. 

D. Qüe repréfente Jacob endormi ? 

R. La paix & la tranquillité' que goûte une 
ame vertueùfe. 

D. Que nous enfeigne Abraham» prêt à 
immoler fon fils? 

R. Qu'un bon Maçon doit facrifier ce qu’il 
a de plus cher , lorfque la fagefle l’exige. 

X). Que nous apprend la punition de So- 
dôme ? 

H. Que les Maçons doivent avoir en hon- 
reur le crime abominable qui attira le 
feu du Ciel fur cette ville; ç’eft pour nous 
en rappeller l’idée que nous nous fer- 
vons de terrines enflammées. 

D. Que nous apprend la femme deLoth, 
changée en ftatue de fel ? 

R. Que nous devons obéir à la raifon, & 

, fur-tout que nous ne devons point pé- 
nétrer dans les fecrets de l’Etre luprême. 

P. Pourquoi, dans le Tableau, nous re- 
préfente-t-on Jofeph dans une citerne, 
& au-defîus de lui le ioleil , la lune ôc 
les onze étoiles. 

R. Jofeph ? dans la citerne, nous fait voir 
que fi la vertu eft quelquefois ignorée , 
c’eft pour reparoitre avec plus d’éclat; 
& le foleil , la lune & les étoiles nous an- 
noncent la gloire de ce faint homme , 
par laquelle Dieu récompenfa fes vertus. 
P. Quel eft le mot de Maitreffe Maçonne ? 
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R. Avoth-Jaïr, qui veut dire, l’éclatante 
lumière de la vérité a décillé mes yeux. 

D. Donnez-moi le figne de réponfe de ce 
Grade ?’ 

R. Le voici. 

(On le fait . ) 

D. Que fignifie-t-il ? 

R. Il exprime les fignes des autres Grades; 
& défigne^les cinq fens. 

D. Pourquoi les Maçons appliquent -ils 
leurs fignes fur les cinq fens? 

R. Pour nous apprendre à n'en faire qu’un 
bon ufage. Le premier , fur la bouche , 
nous fait connoitre que lafenfualité eftun 
vice , & que les Banquets des Maçons ne 
font que pour jouir entr’eux d’une fociété 
paifible, dont les plaifirs font toujours 
eftimables , comme étant fondée fur la 
tempérance ; le fécond , fur l’oreille , nous 
apprend qu'un Maçon doit fermer l’oreille 
à la calomnie, & ne jamais proférer un 
feul mot qui puiffe blefler la pudeur & la 
chatefté des Sœurs; le troifième , fur l’œil , 
avertit un Maçon qu’il ne doit regarder 
fes Sœurs qu’avec les yeux de l’ame; c’eft- 
à-dire qu'il doit refpe&er leur lageffe & 
leur vertu , & que la beauté & les grâces 
qu’elles poflèdent ne font aucunement 
pour infpirer des defirs criminels , mais 
pour embellir la Société ,& la rendre plutf 
vive & plus chère; le quatrième, fous 
le nez , nous fait connoitre que tous bons 
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Maçons & Maçonnes doivent être au— 
deflus de tout ce qui peut flatter les fens , 
afin de ne point factifier le bien de la So-' 
ciété au plaifir particulier ; le cinquième » 
qui eft l’attouchement que nous nous don* 
nons dans le premier Grade, nous inftruit 
que nous renouvelions chaque fois notre 
traité de paix, & que nous fouîmes 
toujours prêts à tendre une mainfecoura- 
ble à nos Frères & Sœurs dans leurs dan* 
gers & dans leurs befoins. 

D. Quel eft l’attouchement de Maitreffe ? 
R. 11 fe fait en fe préfentant mutuellement 
l’index & l'autre doigt de la main droite » 
que l’on pofe l’un fur l’autre ; enfuite on 
appuie tour- à-tour le pouce droit fur les 
joints près de l’ongle. 

D. Quels font les devoirs d’une Maitrefle 
Maçonne. 

R. D’aimer, protéger & fecourir Tes Frè- 
res & Sœurs. 

Le Vénérable. a Aimons-nous, protér 
j* geons-nous , fecourons-nous inutuelle- 
j> ment fuivant nos promettes ». 

On ferme cette Loge comme la précé- 
dente. 


Fin du troifihnt Grafc. 
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L A 

MAITRISE PARFAITE. 

QUATRIEME GRADE. 


SALLE DE RÉCEPTION. 

Ofl. NE ME N$ ET BIJOUX. 

a Loge de Parfaite eft fuppofée repré* 
ienter le Tabefnacle d’ Alliance qtie Moyfe 
fit porter hors du camp des Ifraëlites , lorf- 
qu’il les conduifott , avec Aaron , par le 
défert de l’Arabie Pétrée. Si l’on donne ce 
Crade a la fuite de la Maitrife , la Tenture* 
Je Dai > & l ? Autel reftertt dans le même ordre. 
Il y a de plus * de chaque côté du Vénéra- 
ble , une colonne torfe , garnie de lampions 
pleins de cire. Celle de la droite doit être 
tranfparente , parce qu’elle repréfente la co- 
lonne de fVu qui éclairoit les Juifs pendant 
Ja nuit ; ôt l’autre tient lieu de la nuée qui les 
cachoit le jour aux yeux des Egyptiens. Ces 
deux colonnes doivent êfre couronnées par 
WP arc-en*ciel , garni de onze Lampions ( i). 


C O H faut avoir foin de n'employer que 
2? ** i Clr f da t as tou Ç es ces illuminations, autre- 
Ptfat la itfmée deviendroit ipfupportàble. 


! 



Il faut fur l’Autel un plat, dans lequel il f 
aura un vafe renverlé, qui renfermera urt 
oifeau vivant. On aura foin démettre dans 
le plat , autour <du vafe , environ deux pou* 
ces de fable très^fin j pour qu’on ne puiffis 
regarder ce qu’il renferme fans en laifleï 
des marques. On placera aofîi treize lümiè* 
res à l’entour du Tableau, comme dan* 
le Grade précédent. Tous lès Frères & * 
Sœurs, ainfi que le Grand-Maître & la 
Grande-MaitrefTe ont chacun une baguettô ^ 
qu’ils tiennent de la itiain gauche J les Frè- 
res ont de plus leurs épées dans la droite* 

Le Vénérable doit être pourvu d'une pair® 
de Jarretières d’étoffe bleue* fur laquelle il 
doit y avoir deux ccfeurs brodés eh or , avec 
cette devife, partagée : La vertu Noua 
Unit, le Ciél nous récompense. 'Le 
Bijou de Parfaite eft un Marteau d’or avec 
un Anneau or & argent * fur lequel eft gravé 
le mot SecRet. On le pbrte en toge, ail 
bout d’un large cordon bleu moire * mi* 
en fautoir. 

AUTEL DU FEU ( ï ) OU DE LA 
VÉRITÉ. 

Cet Autel doit être placé dans un de* 
coins de la Loge. Il faut fur cet Autel plu« 


' ( i ) Cet Autel devroit être tel qu’on le voit 
gravé au treatième Chapitre de PExorde 4 mais 
au b étain , on peut fe fervir d’une tablei 
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fleurs vafes antiques , dorés & argentés , ré- — 
préfentant ceux que les lfraëlites emporté* 
rent d’Egypte. Sur le milieu il faut une caf- 
Colette, dans laquelle brûleront des parfums; 
&, devant cette cafTolette , un plat d’ar- 
gent pour l’Offrande , à côté fera une boite 
pareille a celle dont on s’eft fervi dans le 
Grade précédent, en obfervant , qu’au lieu 
d’un cœur , il faut mettre ces quatre mots , 
en lettres d’or : Amana , Hur , Cana 9 
Eubuius , qui lignifient , Vérité , Liberté, 
Zèle & Prudence. A gauche oe la boite , il 
y aura un marteau, & à droite une navette 
pleine d’encens & un èncenfoir , avec le* 
cruel l’Orateur encenfera plufieurs fois pen- 
dant la Réception. 

TABLE A U. 

Il repréfente les épis que Pharaon vit 
en fonge, Jofeph fe réconciliant avec fes 
Frères , plufieurs hommes en tablier , te- 
nant des truelles 9 avec Iefquelles ils pétrif- 
fent de la terre pour former des briques, 
Moyfe dans la corbeille fur les eaux du 
Nil , à l’inftant que la fille de Pharaon le 
fait retirer ; &, lut le devant du Tableau , 
Moyfe & Aaron à la fête des lfraëlites 
fur le bord de la mer rouge, dans laquelle 
on voit Pharaon & fon armée fubmergée. 

PRÉPARATION. 
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préparation de la 
RÉCIPIENDAIRE. 

Io r r r fqf f ene r a le r S épo°„du Pr 7j erS Grades î * 
devoirs qu'elle s’eft impoféVîÆ ‘f 

l’apporte à U R T afe c I u * contient l’oifeau , & 
» le dernier S^Tm 0y “ ’ ï enfermé 

•^f^miSssssi 

” çonfie, f ans vouloir d'autre preuve T 
» votre d,fcrét,on que la haute eft.meJiî 

» a conçu de vous, & J e refpea ™ “ 

” do,t ala ^ ertu m ’ em pêche moi-même d'en 
» exiger d autres. Cependant, comme le 
” va,s vous e " laiffer feule dépofitaire ne ! 
” ^ ttC . Z ' m01 de vous apprendre qû e P la 
„mo,ndre apparence de euriofité que vous 
(” pourriez montrer dans cet inftant vous 
„ oteroit tous les moyens de parvenir à 
m 1 augufte Grade auquel vous afcirez Ce 
Difcours fini , l’Orateur abandonna Ré! 
cipiend^requelques minutes à fes réflexions, 
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Enfuite il rentre & regarde fi le fable n’a 
pas été dérangé ; & s’il s’apperçoit que le 
vafe ait été levé, il fait de vives remon- 
trances à la Sœur , & lui dit , qu’ayant man- 
qué aux principales loix de là Maçonnerie, 
elle ne doit plus efpérer d’être admife au 
fublime Grade de la perfe&ion , que toute 
excufe eft inutile , qu’il n’y a que le tems v 
la p -tience 6c la charité qui peuvent lui faire 
mériter de nouveau la faveur qu’elle vient 
de perdre par fa trop grande légéreté. En- 
fuite on ferme la Loge de Parfaite : & lorf- 
qu’on tient Loge de Table de MaitrçfTe , 
le Grand-Maitre condamne la Sœur à trois 
livres d’amende envers les pauvres ; mais fi, 
au contraite , lorfque l’Orateur revient , il 
ne trouve rien de dérangé , il lui dit que ? 
pour récompenfer fa prudence & fa difcré- 
tion , elle va être initiée dans les myflères de 
l’Ordre ; en même-tems il avance une cu- 
vette dans quoi il y a une coupe pleine de 
liqueur odoriférante avec laquelle il fait 
laver le bout des doigts delà Récipiendaire; 
enfuite il lui fait prendre le plat dans lequel 
eft le vafe , 6c va frapper cinq coups à la 
porte de la Loge qui fervent de fignal d’ifl- 
troduélion. 


SU? 
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sç=te=ssr=sfc»# 

O U V E R T U R E 

DELA LOGE 

DE PARFAITE MAÇONNE. 

I, E Grand-Maître & laGrande-Maitrefle 
font placés fous le devant du Dais, ayant 
FArc-en-Ciel prefqu’ap - deflus de la tête ,• / 
les Frères & Sœurs font rangés fur deux li- 
gnes , obfervant un grjind filence. Le Véné- 
rable frappe cinq coups , & fait avertir l’Af- 
fembléepar les deux Officières ,'que Ton va 
ouvrir la Loge de Parfaite Maçonne. Les 
deux Sœurs obéiflent de la manière* or- 
dinaire ; enfuite le V éncrable fait les de- 
mandes fui vantes. 

D. Quelle heure eft-il ? 

R. Le lever du Soleil. 

D. Que fignifie cette heure ? 

R. Celle à laquelle Moyfe entroit au Ta- 
bernacle d’Alliance , pour enfeigner les 
Commandemens de Dieu aux liraëlites. 

Le Vénérable. “ Comme c’eft pour l’imi- 
, 5 ter que nous fommes raffemblés , aver- 
,, tiffez nos chers Frères & Sœurs qüe la 
9 , Loge eft ouverte „. 

Les Officières eyamobéi, toute rAffem- 

E 2 
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blce applaudit ; & c’eft après ces applaudit 
femens que l’Orateur doit frapper : le Frère 
Dépofitaire , qui doit être auprès de la porte * 
en avertit l’Infpeéleur; celui-ci fe lève & 
va demander à l’Orateur fi la Sœur a rempli 
tous fes devoirs. L’Orateur Payant affuré 
qu’elle eft digne d’entrer dans le Sanduaire , 
le Frère-Infpedeur prend le plat des mains 
de l’Afpirante , & va le porter fur l’Autel du 
Grand-Maître, & lui dit: “Très-Vénéra- 
» ble , une Sœur refpe&able par fon zèle & 
,*,par fes vertus , ayant réfilèé à la dernière 
„ épreuve , demande avec inftance d’ètre 
„ admife au Grade de la Perfe&ion,,. Le 
Grartd-Maifre répond , que n’étant que le 
premier d’entre fes égaux , il ne peut rien 
faire fans le confentement de tous les Frères 
& Sœurs. Alors , s’adreflant à l’Aflemblée , 
H demande s’il n’y a point d’oppofant à la 
Réception de l’Afpirante , & fi perfonne ne 
s’y oppofe , on fait les acclamations ordinai- 
res. Enfuite , tous les Frères & Sœurs met- 
tent le çenou gauche en terre , le Vénérable 
ordonne à l’Infpedeur d’introduire la Sœur 
fans bandeau , & de la manière accoutumée ; 
aufli-tôt l'Orateur paffe une chaîne de fer- 
blanc dans les bras de la Récipiendaire , puis 
la r^met entre les mains de l’Infpeôeur, qui 
l’introduit en Loge , & la fait placer à côté 
des Officiers ; * après que la Récipiendaire 
eft annoncée , le Grand-Maitre lui fait plu- 
fieurs queftions fur les Grades précédera , 
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puis commande à l'Infpeéteur de recevoir 
de la Soeur les fignes , paroles & attouche- 
mens du Grade de MaitrelTe ; le Frère obéit , 
& dit enfuite au Vénérable que la conduite 
de la Sœur eft irréprochable , qu'étant venue 
à la Maçonnerie parrneheureufeinfpiration, 
elle a goûté du fruit myftérieux , qu'elle à tra- 
vaillé dans l'Arche , qu'elle fait monter l'é- 
chelle, & que fes derniers defirs feroient de 
fejoindre à fes Frères pour entrer dans la 
Terre promife ; le V énérable répond : “ Mon * 
Frère , nous ne pourrions la réfufer fans 
„ être injufte , armez la Sœur pour le voyage t 
„ & faites-lui traverfer la mer L’infpec- 
teur lui donne une baguette ; alors le Véné- 
rable frappe cinq coups à diftahce égale ; 
an premier , tous les Frères & Sœurs fe 
lèvent ; au fécond , îfes Frères élèvent leurs 
épées perpendiculairement ; au troifième ils 
en abaiffent la pointe horifontalement ; au 
quatrième , tous élèvent leurs baguettes ; & 
au cinquième ils en abaiffent le bout , & le 
croifent fur leurs épées , après quoi llnfpec- , 
teur fait avancer la Récipiendaire à l'Autel 
da Grand-Maître , lequel lui détache la 
chaîne, & lui dit : u Ma chère Sœur, il eft 
„ tems de rompre vos fers , fortez de l’efcla- 
„ vage où vous étiez , l’engagement que vous 
„ allez contracter , demande une entière li- 
berté Puis la faifant mettre à genoux , 
il continue , en difant : “ Les erreurs , les 

E } 
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« préjugés quî pourroient vou$ refter fur la 
» Maçonnerie vont difparoitre , tous nos 
*> (y mboles vont vous être connus , & lalu- 
» mière de la vérité va brillera vos yeux & 
« paxoître dans tout fon éclat Enluite il 
lui fait prêter fdn Obligation. 

OBLIGATION. 

<c Je jure & promets devant le Créateur 
» de l’Univers , le Confervateur de tous les 
to êtres , & le vengeur du crime , & en pré- 
«fencede mes chers Frères & Soeurs, de 
ne jamais rien révéler du Grade de Par- 
» faite qui va m’être conféré , à aucune 
f> Apprentie , Compagnone ou Maitrefle ; 
99 de pratiquer les vertus que l’onmepref- 
,, crira , nonobftant celles qui m’ont été 
„ prefcrites , fous les peines d’être regardée 
99 par les Maçons vertueux comme une par- v 
», jure qui ne mérite que leur indignation & 
„ leur mépris,,. 

La Récipiendaire ayant prêté fon obliga- 
tion , le Grand-Maitre la relève , & lui dit : 
„ Ma chère Sœur , le premier pas que vous 
9> devez faire parmi nous , doit être fignalé 
9, par une attion de bienfaisance ; levez le 
,, vafe , & jouiflez du plaifir pur que toute 
99 ame vertueufe doit reffentir en faifant des 
„ heureux,,. La Sœur obéit ,& l’oifeau qui 
étoit renfermé prend fon eflor Vous 
9 » voyez , ma chère Sœur, continue le Vé- 


* 
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£nérable, que la liberté eft un bien que le 
3, Créateur de l’Univers a rendu commun à 
99 tous les êtres , qu’on ne peut en priver qui 
3» que ce Toit, fans commettre une injuftice 
99 extrême, & que le fort, qui rend le 
99 foible efclave , eft indigne de la Société 
99 des hommes „. Après ce Difcours , le 
Grand-Maitre dit au Frère Infpeéteur de 
conduire la Sœur à l’Autel facré, & dès 
<ju’elle y eft arrivée , l’Orateur , qui doit 
s y trouver, lui dit: “ Ma chère Sœur, 
99 je vous attendois à l’Autel de la Vérité , 
99 pour vous apprendre le plus grand fecret 
99 des Maçons , & par confisquent le plus 
3, inviolable. Ce feroit peu de pratiquer en 
99ftlenceles devoirs de la Religion , le cœur 
99 vertueux doit encore être fenfible & com- 
»,patiflant; il eft des malheureux fur la 
terre , & ces infortunés font nos amis , nos 
99 compagnons , nos frères,; ils ont des droits 
9« à nos bienfaits. Puis-je efpérer qu’ils trou- 
a, veront en vous une amie fecourable , & 
a, voudrez- vous bien m’eh donner des preu- 
9, ves ? ,, Le Frère Hofpitalier lui préfente le 
plat de l’Offrande., & fi la Sœur y mettoit une 
lommetrop conféquente , l’Orateur doit la 
lui rendre , en diiant : u Ma chère Sœur , nous 
„ nous contentons ici des affurances de vos 
99 fentimens , en vous lai (Tant le droit de les 
» mettre en pratique, toutes les fois que 
„ vous en trouverez 'l’occafion ; puiffent vos 
99 bienfaits partir d’un cœur auftipur que l’eft 
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;, ce feu facr é que vous voyez fur cet Autel 
Enfuite le Frère Infpeôeur prend le mar- 
teau, & le donne à la Sœur pour qu’elle 
en frappe cinq coups fur la boîte , & lorf- 
qu’elle eft ouverte, l’Infpeéleur en retire 
l’écrit, & l'explique à la Récipiendaire * 
après quoi il la conduit au V énérable qui la 
reçoit avec toutes les démonftrations d’une 
aruitié refpe&ueufe , & qui lui dit : tc Ma 
» chère Sœur, c’eft avec un plaifir extrême 
„ que je vous admets à l’augufte rang que 
9 y votre fagefle voiis a fi bien mérité ; rece- 
*jvez-en les marques (O , elles font le prix 
de la vertu. Le nom de Parfait que noua 
9 , donnons à ce Grade , eft pour nous ap- 
,9 prendre que nous ne devons rien négliger 
,9 pour le devenir. Recevez auffi ces liens (2), 
„ ils font le gage d’une alliance éternelle. 
9 , Le figne , par lequel nous nous recon- 
9 ,noiffons, eft celui que Dieu donna à 
9 , Moyfe fur la montagne d'Horeb ;ilfe fût 
„en pofant la main gauche fur la poitrine, 
9, la retirer & la regarder avec étonnement , 
9, enfuite la remettre, puis la retirant, la 
„ regarder avec un air de fatisfa&ion. 

„ La parole facrée eft Ac-Hiufo ,qui figni- 
fie Frère de Bonté. Le mot de rafle eft 
,,Beth Abara, qui veut dire, Maifon de 
„ paflage. P° ur donner l'attouchemnt , on 


1) il la décore du Bijou. 

.2 J Les Jarretières. / 
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pré fente le deflus de la main , en faifànt 
„ le figne. Celui qui répond doit en faire 
„ autant ; le premier remet fa main contre 
„ fa poitrine * & la repréfente par le dedans ; 
„le iecond en fait de même, puis la paffe 
„ deflous celle du premier , en finiffant par 
,, le bout des doigts 

Le Vénérable ayant fini ,1e Frère Dépo- 
fitaire conduit la $oeur aux Olficières pour 
rendre les Signes ; enfuite il la fait placer à 
la gauche du Grand-Maître , & Ton com- 
mence rinftruftion ( i ). 


(0 -Quelques ridicules que foient les trois 
premiers Grades dans les Loges irrégulières, 
celui-ci eft encore plus maltraité : c’elt pourquoi 
je n’en dirai rien ; je prie feulement les Maçons 
amis de l’Ordre & de la raifon de comparer ce 
Catéchifme aux Manufcrits imparfaits dont j’ai 
parlé , & d’en juger eux-mêmes* 
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CATÉCHISME 

DE PARFAITE. 

■JE t £ s-v o u s Parfaite Maçonne ? 

R. Guidée parl’Eternel , je le fuis devenue 
en fortant d’efclavage. 

D. Qu’entendez- vous par efdavage? 

R. J’entends que la plupart des hommes fuc- 
combant à la foibleffe humaine , ils ou- 
blient la fin pour laquelle ils ont été créés , 
& que l’habitude du vice les rend efcla- 
ves de leurs fens, ce que nous 1 ' figurons 
pàH*la captivité des Ifraëlites en Egypte ; 
de laquelle Moyfe les tira pour les ins- 
truire dans le défert. 

D. Afiujettie comme tous les autres à ce 
corps fragile, comment pouvez- vous 
dire que vous êtes libre ? 

R. La Maçonnerie ne renfermant que des 
leçons de fagefle & de religion , l’initia- 
tion dans vos myftères a décillé mes 
yeux, j’ai fecoué le joug des paffions > 
la raifon m’eft venu eclairer, & fou 
flambeau perçant le voile de l’erretir 
m’a fait connoitre quç j’étois libre de choi- 
fir entre le vice & la vertu. 

D. Comment êtes-vous parvenue au plus 
iuutdégré de la Maçonnerie ? 
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R. Par la confiance > la fageiTe & la charité.' 

D. Que veut dire Maçon ? 

R. Ennemi du crime , ami & difcipîe de la 
vertu. 

D.’Ainfi tout mortel humain, fage& jufte 
eft donc Maçon ? 

R. Oui fans doute , & il ne lui manque que 
nos figne* facrés pour être admis parmi 
nous: fignes d’autant plus néceffaires, 
qu’ils nous empêchent d’être furpris par 
des cœurs faux , efclaves de, h fortune & 

- des fens. 

D. Puifque vous êtes parfaite Maçonne, 
dites- moi enfin ce que vous entendez par 
Maçonnerie ? 

R. J’entends un amufement vertueux par 
lequel nous retraçons une partie des Mys- 
tères de notre Religion, & c’eft pour 
mieux concilier rhumanité avec la con- 
4 noiflance de fort Créateur , qu’après nous 

avoir impofé les devoirs de la vertu , nous 
nous livrons aux fentimens d’une amitié 
douce & pure, en jouiflant dans nos 
Loges des plaifirs de la Société ; plaifirs 
parmi nous toujours fondés fur la raifon , 
l’honneur & l’innocence. 

D.Q u’entendez-vous par Loges ? 

¥ R. J’entends une affemblée de perfonnes 

vertueufesj qui, au-deiTus de l’orgueil 
& des préjuges , ne connoilïent aucune 
diftin&ion entr’elles , hors celle de la ‘ 
{agefle, & quL, gouvernées par la juf- 
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tic e & l'humanité , pratiquant en filence 
La Loi naturelle. 

D. Où s’eft tenu la première Loge ? 

R. Dans le Paradis Terreftre par Adam & 
^ v e pendant leur état d’innocence. 

D ’ ns quel teins s’eft tenu la fécondé i 

R. Pendant le Déluge, par Noé , lorfqu’il 
étoit renfermé dans l’Arche avec fa 
famille. 

D. Quand la troifième s’eft-elle tenue ? 

R- Lorfque Dieu daigna envoyer trois An- 
ges vifiter Abraham & la femme. 

D. Quand s’eft tenu la quatrième ? 

R. Ce fut après l’embraie ment de Sodome , 
lorfque les Anges qui avoient fauvé Loth 
& fes filles , vinrent le vifiter dans la 
caverne où il s’étoit retiré. 

P * Lnfin, quand s’eft tenu la cinquième ? 

“.Lorfque Jofeph ayant retrouvé fon cher 
Benjamin , reçut les Frères à table. 

D. Y eut-il quelques inftru étions dans toutes 
ces Loges? 

R. Non 9 u ce n 4 eft dans la cinquième , où 
Jofeph fit fervir devant Benjamin cinq 
fois plus que devant fes autres Frères ; il 
lui donna cinq robes ,& préfqntacinq de 
fes Frères à Pharaon ; c’eft de cette épo- 
que que le nombre de cinq eft facré chez 
les Maçons , & qu’il eft titre d’honneur , 
vu que les cinq Robes défignent les cinq 
Grades de la Maçonnerie. Heureux ceux 
qui méritent le dernier» 



t>. Qui peut afpirer à ce Grade fublime ? 

R. Tout Maçon & Maçonne qui , fembla- 
ble à Jofeph , après avoir enduré tous les 
maux de l’humanité , réfifte aux attraits 
des faux plaifirs , & dont le cœur eft allez 
pur pour fupporter, fans crainte l’éclat du 
Soleil de l’Univers. 

D. Comment ce Patriarche monta-t-il à ce 
haut degré de gloire ? 

R. Par la prudence & la fageffe qui ré- 
gnoient dans toutes fe$ attions ; ainfi 
chacun de nous peut afpirer au même 
bonheur en marchant toujours dans les 
fentiers de la vertu. 

D. Quelle fat fa récompenfe? 

R. Pharaon le fit regarder , dans toute l'E- 
gypte , comme un fécond lui-même , & 
pour cet effet il lui remit fon anneau royal ; 
& c’eftpour en conferver la mémoire que 
le Vénérable en donne un aux Soeurs 
Parfaites. 

D. Que devint la Loge dans laquelle préfi- 
doit Jofeph ? 

R. Ellels’accrut, devint nombreufe , & ren- 
dit des fervices continuels au Roi & au 
peuple Egyptien. 

D. Après Jofeph , quel eft celui qui fe dil* 
tingua dans cette Loge ? 

R. Moyfe , Elu de Dieu pour rompre les 
fers du peuple d’ifrael. 

p. Que reprélente le Tableau de Parfaite ? 

R.Plufieurs Figures de (‘Ecriture-Sainte. 

D. Donnez-m’en l’explication ? 
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R. i.Les quatre Parties du Monde fignifierit 
que tous les êtres étant également l’Ou- 
vrage du Créateur de l’Univers dans 
quelque coin du monde qu’ils fe trouvent, 
ils doivent cultiver la vertu , comme 
étantle plus pur hommage qu'ils puiflent 
rendre au Dieu fuprême qui les a créés. 
2. Les fept premiers épis du fonge de 
Pharaon repréfentent les fept vertus prin- 
cipales que tous bons Maçons & Ma- 
çonnes doivent pratiquer; & les fept 
autres plus maigres lignifient les fept vices 
oppofés , & dont un feul nous fait rentrer 
dans l'état miférable où la chute du pre- 
mier homme nous avoit plongés. 3. Joleph 
fe réconciliant avec fes Freres, en leur 
donnant le baifer de paix , nous apprend 
que la bonté eft inséparable de l’eflence 
du Créateur , & qu’étant fon ouvrage , 
nous devons , à fon exemple , ajouter au. 
pardon une amitié parfaite & durable. 
4. Les hommes en habit de travail pétrïf- 
fant de la terre , nous repréfentent les 
llraëlices en Egypte après la mort de 
Jofeph ; qui, parla patience qu’ils mon- 
trèrent dans les peines humiliantes qu’on 
leur impofoit injuftement , méritèrent îes 
regards de la divine Providence. Leurs 
outils font l’origine des Truelles & des 
Marteaux qui défignent la Maçonnerie. 
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notre 'exiflence , qui nous expofe à tant 
de hazards. (>. La fille de Pharaon mirant 
Moyfe* nous apprend que la bonté Su- 
prême fait fouvent fervir à notre falut les 
moyens que nos ennemfsemployentpour 
nous perdre. 7. Moy fe & Aaron à la tête 
des Ifraëlites , après avoir traverfé la ftief 
rouge , représentent les Maçons en Loge „ 
ayant fecoué le joug des paflions , & l’ar- 
mée de Pharaon Submergée nous démon- 
tre lesdëfirs desiens qui nousaffiégent. 

D. Que repréfente le Grand-Maitrê en Loge 
de Parfaite ? 

R. Moyfe , le Cônduéleurdes Ifraëlites. 

D. Que repréfente la Grande-Mai trefle ? 

R. Sephora , la femme de Moyfe. 

D. Que repréfente le Frère Infpe&eur avec 
les autres Officiers ? 

.R, Aaron & fesfils officiant au Tabernacle. 
D. Que représentent les Soeurs Infpeétrice 
& Dépofitaire ? 

R. Marie , la Sœur de Moyfe avec la Fem- 
me d’Aaron. 

D. Que repréfente le bijou de Parfaite ? 

R. L’anneau que Pharaon donna à Jofeph 
pour marquer Teflime qu’il faifoitdelui, 
& l’honneur qu’on, doit rendre à la vertu. 
. D. Quel eft le Signe de Parfaite ? 

R. C’eft celui que Dieu donna à Moyfe lçrf- 
qu’il lui apparut dansleBuiffon ardent fur 
la montagne dTIoreb* 

D.Montrez-le moi? 

R , Le voici, ( On U fait, ) 
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D. Donnez-moi le mot de Parfaite ? 

R. Achitob , qui fignifie Frère de bonté* 

D. Quel eft le mot de Paffe ? 

R. Beth-Abara , c’eft-à-dire > Maifon de 
paffage. 

D. Quelle morale ce mot renferme-t-il ? x 
R. Que la terre eft pour nous tin lieu de 
paffage , où l’èfprit qui nous anime doit 
mériter par la vi&oire qu'il remportera 
fur la matière , de retourner dans le fein 
du Dieu dont il eft émané. 

D. Donnez l'attouchement au Frère Int- 
peûeur. 1 (On le donne. ) 

L’Infpe&eur répond: 11 eft très-jufte ,Très- 
V énérable. 

D. Quelle heure eft-il? . 

R. L'heure des Vêpres. 

D. Que fignifie cette heure ? 

R. C'eft que Moyfe dans le Tabernacle 
enfeignoit les Commandemens de Dieu 
aux lfraëlites jufqu’à l'heure des Vêpres. 
Le Vénérable Puifque c’eft à fou 
jy exemple que nous avons tenu cette Loge , 
nilefttems de la fermer ; c eft pourquoi, 
» mes chères Sœurs , Infpe&rice & Dépcfi- 
*> taire, je vous prie d’engager tous nos 
» chers Frères & Soeurs de vouloir bien 
„nous aider à la fermer, en faifant notre 
,, Office à la manière accoutumée,». 

Les deux Sœurs obéiffent , enfifite toute 
l’Affemblée applaudit , puis le V énérable 
«dit : “ La Loge eft fermée , mes Frères 
Fin du quatrilme Grade . 

% 
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LOGE DE TABLE 

DE PARFAITE. 
DISPOSITION DE LA TABLE. 


N doit tenir cette Loge dans la Salle 
de Réception , de laquelle on retirera tout 
ce qui peut avoir fervi dans les Grades pré- 
cédens , hors la tenture & le dais. On dref- 
fera une table en forme de fer-à-cheval, 
affçz grande, fi le lieu le permet, pour 
que tous les convives foient en dehors. 
Le V énérable doit être placé fous le dais 
devant le milieu de la Table , la Grande- 
Maitrefle fera à fa gauche , & l’Orateur à 
fa droite ; la Sœur nouvellement reçue eft 
à côté de ce dernier. S’il y a des Vifiteurs * 
ils feront placés dans le haut de l’ Afrique ; 
le refte de l’Afletnblée remplira indiftinétç- 
ment le tour de la Table, hors les Frères 
& Sœurs , Infpe&eur , Infpe&rice & Dé- 
pofitaire qui doivent occuper les deux 
bouts. Dans le w fer-à-cheval , vis-à vis du 
Vénérable, on placera un Frère de' Mérite 
qu’on nommera Ambafladeur. II faut qu’il 
ioit décoré d’un cordon bleu, comme le 
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portent les Princes , vu qu'il les repréfente ; 
’&que c’eft lui qui doit remercier leur fanté. 

Tout ce qui conftitue le fervice de la 
Table doit former, cinq, lignes parallèles; 
c’eft à-dire que lesAffiettes forment la pre- 
. mière ligne ., les Gobelets la fécondé , les 
Bouteilles la troifième , les plats de fervice 
s la quatrième , & les lumières qui doivent 
être en allez grand nombre produifent la 
dernière. C’eft ici le lieu d’avertir de deux 
chofes indifpenfables. La première ^ c’eft 
qu’il faut qye le nombre des aflîftans foit 
impair, quand on devroit inviter un Frère 
Servant ; & la fécondé , c’eft que prefque 
tout ce dont on fe fert au banquet change 
de nom. Les Verres y font nommés Lam- 

E es; le Vin, Huile rouge; & l’Eau, Huile 
1 anche ; le pain prend celui de Mâne ; les 
mets , quels qu’ils foient , font nommés 
Parfums ; les Lumières , Etoiles ; & les Bou- 
teilles , Gomorfi) 


(i) Nom d’une mefure de Ifraëlites qui conte- 
noit la quantité de Mâne que chacun devoit ra- 
mafler le matin dans le défert, 

La Loge de Table de Maitrpfle ne diffère en rien 
•icelle de Parfaite / iî ce n’elt que le pain n’eft 
plus nommé Mâne , mais Ciment, les Mets des 
Matériaux & les Bouteilles de$ Cruches ; tout le 
relie ett femblable. 
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OUVERTURE 
DE LA LOGE DE TABLE. 


mpt 

JL o u T étant difpofé > tel qu'on Ta vu 
ci-defliis,le Vénérable frappe cinq coups, 
les Sœurs Infpe&rice & Dépofitaire en font 
de même. Enfuite le Vénérable dit : “ Mes 
n chers Sœurs Officières , engagez nos 
9 , chres Frères & Sœurs, tant du coté de 
l’Afrique que de l'Amérique , de vouloir 
» bien nous aider à ouvrir la Loge de Table 
» de Parfaite Maçonne 

L’Infpe&rice. “ Mes chers Frères^ & 
» Sœurs du côté de l’Afrique > vous êtes 
n engagés de la part du Vénérable Grand- 
ît Maitre Sc de la Grande - Maitreffe de 
vouloir bien leur aider à ouvrir la Loge 
» de Parfaite Maçonne,,. 

La Sœur Dépofitaire en dit autant. Enfuite 
le Vénérable dit: 

D. Sœur Infpeélrice, êtes-vous Parfaite 
Maçonne ? 

R. Guidée par l’Eternel, je la fuis devenue 
en fortant de l’efclavage. 

D. Quels font les devoirs d’une Parfaite 
Maçonne ? 
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R. De fecourir fes Frères & Sœurs , ae les 
aimer & de s’inftruire dans la pratique 
des vertus. 

Le Vénérable: <É Aimons-nous, fccou- 
» rons-nous , & inftruifons-nous mutuelle - 
w ment , c’eft pourquoi la Loge eft ou- 
» verte , mes Frères , & pour marque de 
» confentement unanime , applaudiucns à 
» la manière accoutumée 99 . 

Alors il n’eft plus permis de s’entretenir 
d’aucune affaire de commerce & d’intérêt 
particulier; la converfation devient géné- 
rale & douce 9 & gouverné par le plaifir & 
la décence , chacun n’a d’autre fendaient 
que celui de fe faire eftimer. 

Avant que de commencer le repas , oit 
porte les trois premières fantés , furnommées 
d’Obligation , qui font celles du Roi , celle 
du très-illuftre Frère , fon Alteffe Sérénifîîme 
notre Seigneur Duc de Chartres , Souve- 
rain Grand -Maître de toutes les Loges , & 
celle de la Vice-Reine de Naples. Puisdansla 
fuite du Banquet 9 on porte celle du Véné- 
* rable de la Loge , celle des Officiers & Offi- 
cières, celle des Vifiteurs , enfin celle des 
Membres & des Sœurs nouvellement reçues; 

Je ne rapporterai ici que la première , v« 
que les autres ne lui font aucunement diffe- 
rentes 9 fi ce c’eft par les noms & les titres : 
il eft encore nécefiaire d’avertirque celui ou 
celle de qui on porte la famé , ne doit point 
boire avec les autres, mais après 9 enaâe 
de remerciaient. 
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PREMIERE SANTÉ. 

Le Vénérable : “ Chères Sœurs , Infpec- 
yj trice & Dépofitaire , faites aligner & rem- 
aï plir les lampes pour une ianté que la 
„ Grande- Mai trefle & moi avons à vous 
9 , propofer,,. 

L’Infpe&rice , & après elle la Dépofi- 
taire : “ Mes chers Frères & Sœurs , dans la 
» partie de l'Afrique , alignez vos Lampes & 
» les emplifiez pour une Santé que le Grand- 
aï Maitre &la érande-Maitrefle ont à vous 
» propofer Chacun fe verfe du vin , tant 
& fi peu qu’il le juge à propos , & lorfque 
tout le monde a fini , les Officières difent : 

«Très-Vénérable , les Lampes font ali- 
ignées & remplies,,. 

Le Vénérable:» Mes chères Sœurs, la 
„ fanté que nous vous propofons, eft celle 
„ du Roi , notre illuftre Monaraue ; nous y 
97 joindrons celle de fon Augune Epoufe , 
scelle delà Famille Royale & de tous les 
,, Rois Maçons: c’eft pour des fantés fi chè- 
9 , res qu’il nous faut joindre , afin de fouffler 
9 , nos Lampes à leur gloire , avec tous les 
„ honneurs dus à leur rang , &les fentimeris 
,, d’une amitié refpeâueule que nous tâche- 
rons d’exprimer par le zèle avec lequel 
„nous ferons notre Office 
, L’Infpe&rice : M Mes chers Frères & 
„ Soeurs, du côté de l’Afrique, la fanté 
,, propofee par le Vénérable 6c la Grande- 
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Maitrefle eft celle du Roi , notre Au- 
„ gufte Monarque , en y joignant celle de 
,,1'on llluftre Epoufe , celle de la Famille 
,, Royale & de tous les Rois Maçons. C’eft 
,, pour des fantés fi chères qu’ils vous prient 
* „ de vous unir à eux , afin de foufHer nos 
„ Lampes à leur gloire , avec tous les hon- 
„ neurs qui leur font dus , St que nous ne 
,, pouvons mieux leur rendre* qu’en fai Tant 
„ notre Office par les nombres connus des 
„ heureux mortels , Difciples de la vraie lu- 
„mière„. 

La Soeur Dépofitaire en dit autant du 
côté de l'Amérique ; après quoi le Véné- 
rable commande l’ordre de la manière fui- 
vante. 

i • La main droite à vos Lampes. {On porte 
la main droite au V erre . ) 

2. Haut les Lampes. ( On élève le verre àla 
hauteur de la poitrine . ) 

3. Soufflez les Lampes* {Tout le monde 
boit.') ~ 

En bu vant , chacun doit-avoir les yeux fur 
le Vénérable , qui , auffi-tôt qu’on a bu , dit : 

4. Les Lampes en avant & cinq fois fur 
le cœur. ( On rapporte le verre au fécond 
commandement > puis on frappe . ) 

5. Pofez les Lampes. ( A ce dernier com- 
mandement 9 on élève le Verre quatre fois per- 
pendiculairement , puis à la cinquième on le 
pofe fortement fur la Table , & avec ajfe { d'or- • 
dre & de yîteffe pour jfuon n'entende qu un 
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fini coùp ; enfuite tous les Convives , à r imi- 
tation du Vénérable , frappent cinq fois dans 
leurs mains , & crient cinq fois vivat. 

Il ne faut pas oublier qu’auffi-tôt que Je 
Frère Ambafladenr entend porter la fanté 
cfii Roi , il doit fe lever , mettre l’épée à ' 
la main , defcendre à Pextrémité de la Loge , 
& s’y tenir jufqu’à la fin de l’Office : ^lors 
il remet fon épée dans fon fourreau , prend 
; fon verre , qu un Frère Servant lui préiente ; 
& remercie en ces termes : 


Remerciaient de i/Ambassadeur. 


Vénérable Maître, fi digne du rang où 
je vous vois élevé , chers Frères & Sœurs , 
9 , Officiers, Officières, Vifiteurs & Mem- 
,, bres , le Roi mon Maître , fenfible aux foins 
„ ordinaires que vous prenez de porter fa 
„ fanté , a bien voulu meprépoferpour vous 
„ en témoigner fa jufte reconnoiflance ; c’efl 
„ pourquoi defirant m’acquitter de fes fenti- 
,, mens envers vous & vous affiner de ceux- 
,,que vous m’infpirez , je vais fouffler cette 
„ Lampe avec toutes les marques d’honneur 
„ & d’eftime qui vous font dus , ainfi qu’à 
,,1’iiluflre & Royale Maçonnerie, & que 
99 vous reconnoitrez au zèle avec lequel je 
,, vais faire mon Office 

Ceia dit il boit , en obfervant toutes les 
formalités mentionnées ci-de ffus » puis il va 
le raffçoiràlaTable* 
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Pour ne rien laifler à defirer dans ce 
Traité , je crois devoir rapporter encore le 
remercîment des fantés particulières; c’eft- 
àdire celui dont tous les Frères 8c Sœurs 
pourront fe fervir * lorfqu’ii s’agira de remer- 
cier , en faisant obferver qu’on ne doit ja- 
mais fe dénommer avec les autres; cela 
fuppofe que fi la fanté portée eft celle des 
Membres, l’un d’eux doit répondre ce qui fuit: 

u Très -Vénérable Maitre, qui ornez fi 
„ bien l’Afie , mes cher? Freres 8c Sœurs , 
,, Officiers, Officières , Vifiteurs, Vifita- 
,, trices& mes cheres Sœurs nouvellement 
,, reçues , perfonne ne peut être plus fen- 
„ fible que les Freres Membres 8c moi le 
„ Tommes , aux témoignages d’eftime 8c 
„ d’amitié que vous avez bien voulu nous 
„ donner en portant notre fanté ; pour vous 
,, en marquer notre vive reconnoiflance , 
5 , nous allons fouffler no? Lampes à votre 
„ gloire , 8c faire notre Office par les nom« 
„ bres qui vous font connus , 8c qui carac- 
,, térifent les vrais Maçons 

Lorfque toutes les fantés particulières font 
portées , on termine le banquet par des 
Cantiques faits à la gloire de l’Ordre , que 
les Frères 8c Suœrs chantent l’un après 
l’autre, ou en Chorus , telle que la der- 
nière qui doi$ être toujours la même , 8c 
qu’il ne faut jamais chanter qu’on ne foit 
iur le point de fermer la Loge , comme on 
va le voir en lifant ce qui fuit* 

Fermeture 
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FERMETURE DE L'A LOGE DE 
TABLE. 

Le Vénérable : w Chères Sœurs Infpec- 
trice & Dépofitaire , faites aligner les 
59 Lampes & les emplir , pour la dernière 
» lante )>. 

Les Officières obéiflent , chacune de leur 
côté difent enfuite: <c Très -Vénérable, 
» les Lampes font alignées & emplies 
Alors le Vénérable & tous les Frères & 
Sœurs fe lèvent, puis fe ç roi fan t les bras , fe 

P rennent réciproquement la main gauche 
e fa main droite , & forment une chaîne 
tous enfemble , fans excepter les Frères Ser- 
rans ni autres ; & reliant dans cet état , le 
V énérable entonne le Cantique fuivant , & 
tous les Affiftans font Chorus . * 


CANTIQUE. 

D E C L O T U R E. 

J oignon s-n o u s main en main , 
Tenons nous bien enfemble ; 

Rendons grâce au deftin , 

, Du nœud qui nous affemble ; 

A toutes les vertus , 

Ouvrons nos cœurs, en fermant cette Loge , 
Et que jamais à nos Statuts , 

Nul de nous ne déroge. 

VI Partie. F 
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Le Cantique fini , on boit avec les forma- 
lités ordinaires , à la fanté de tous les Ma- 
çons répandus fur la terre. Enfuite on fe 
iaffeoit; puis le Vénérable terme la Loge 
en ces termes. 

D. Sœur Infpeârice , quelle heure eft-iiî 
R. Très- Vénérable , l'heure des Vêpres. 

D. Que fignifie cette heure ? 

R. C'eft aue Moyfe, dans le défert, en- 
feignoit lesCommandemens de Dieu aux 
Ifraëlites jufqu’à l'heure des Vêpres. 

Le Vénérable: Puifque c’eft à fonexem- 
„ple que nous avons tenu cette Loge, il 
„ eft tems de la fermer , afin de pratiquer 
,, les vertus que nous nous fommes pref- 
,, crits , atnfi , mes Frères & Sœurs , la Loge 
,, eft fermée. „ 


Fin de la Maçonnerie t Adoption 
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